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AU RÉGIME BRÉSILIEN

Visitant le Brésil fl y a Qua-
torze ans, pen après le coup
d’Etat militaire dn 31 mars 1964.

le général de Gaulle avait encou-
ragé ses hôtes à une ouverture

vers l'Europe qui, rompant l’obsé-

dant tête-à-tête de l'Amérique
latine avec Washington, aurait

élargi leur horizon international.

Il avait alors rencontré des inter-

locuteurs plus qne réticents qui,

ulcérés des velléités c tiers-mon-
distes » dn président Gonlart
qu’ils venaient de renverser,

entendaient bien faire rentrer

leur pays dans la mouvance des
Etats-Unis.

En voyage officiel à son tonr.

le président Valéry Giscard

d’Estaing est accueilli au Brésil

par des interlocuteurs qui se

disent déçus par le retard avec
lequel la France a répondu à
leur diplomatie d’ouverture « tous

azimuts aux accents parfois

gaulliens. Est-ce pour le faire

oublier que le chef d’Etat français

s’est montré particulièrement

chaleureux envers ses hôtes T

Cette cordialité a son revers.

La France est unanimement
considérée au BrésD comme l'ins-

piratrice des systèmes démocra-
tiques. Pour autant, les prises de

position de son président y revê-

tent une importance particulière.

Elles représentent pour le régime
en place à Brasilia, qnel qu'il

soit, une caution idéologique plus

importante qne n’importe quelle

autre.

L’insistance des autorités brési-

liennes à souligner la similitude

d'inspiration de Ienre institutions

politiques et de celles de la France
est tellement outrée qu'elle .ne

peut tromper personne. Compa-
rer, comme l'a fait naguère le

général Fïgneirede. successeur dé-

signé dn président GeiseL ces me-
sures d’exception qne sont l’Acte

institutionnel numéro 5 et l'ar-

ticle 16 de la Constitution fran-

çaise. c'est faire bon marché de

ce « détail » : l’article 16 a été

voté, en .1958. par voie de réfé-

rendum ; l'A-I. 5 a été Imposé par

l'exécutif, comme d'ailleurs la

Constitution de 1969.

A Brasilia. M- Giscard d’Estaing

a visité nn Congrès dont des

dizaines de membres ont été

« cassés ». Il s’est ensuite rendu

à un Tribunal suprême fédéral

qui a perdu nombre de ses pré-

rogatives an profit de la juri-

dition militaire. Non. décidé-

ment, le principe de la séparation

des pouvoirs, cher à Montesquieu,

n'est pas vu de la même manière

à Paris et à Brasilia.

Personne ne nie l'ouverture

politique aujourd’hui amorcée au
Brésil. Mais la « démocratie rela-

tive » défendue par le président

Geisel reste fort éloignée des

valeurs universelles sur quoi

repose la « Démocratie française ».

et l’éloge décerné à son hôte par
le président Giscard d’Esteiag a
indisposé, par son emphase, tant
l’opposition qu’une bonne partie

de la presse brésilienne. La décla-

ration politique commune, signée

le 5 octobre, retient d’autant plus

l'attention que Jtes Etats-Unis de
M. Carter panmsent renâcler à
honorer le «protocole d’accord»

signé en 3976 par M. Henry
Kissinger, et qui faisait de Brasi-

lia on partenaire privilégié de
Washington.

Paradoxalement, c’est la partie

française qui a para la plus
désireuse de donner à la visite

de son président une connotation
politique. C’était là une heureuse
surprise pour le Brésil, qui n’en
demandait peut-être pas tant.

Plus que tout autre régime mili-

taire du continent, celui de Brasi-

lia a montré que. pour lui, les

affaires sont les affaires, et qu’une
fructueuse collaboration dans le

domaine économique n’implique

nullement une similitude de vues

eu matière politique.

£t Mmh
doté 8-9 octobre

publie un supplément

de 16 pages sur

LE BRÉSIL

Osm?.:
L&-i:

Les bombardements syriens sur Beyrouth

se poursuivent désormais sans iaterruptioa

Le président Carter prend contact avec M. Brejnev
Le pilonnage systématique de Bey-

routh-Est et les combats, notamment des
duels d'artillerie, entre miliciens chré-
tiens et l'armée syrienne se poursui-
vaient sans relâche ce vendredi 6 octobre

en fin dé matinée, selon la radio pha-
langiste la Voix du Liban, qui assure?
« H n’y a pratiquement, plus de maisons
intactes. » Pour sa part, la Force arabe
de dissuasion (FAD), a majorité syrienne,

dit dans un communiqué avoir « repoussé
une attaque des miliciens appuyés par
des chars dans le secteur du pont de la
Quarantaine. Par ailleurs, des tirs de
mortiers ont fait, vendredi matin, plu-

sieurs blessés dans ies locaux de l’ambas-
sade américaine, située à Beyrouth-Ouest.

Dans la soirée de jeudi, des vedettes
israéliennes avaient tiré quelques salves

contre des positions syriennes et 'palesti-

niennes à Beyrouth-Ouest Présentée offi-

ciellement à Jérusalem comme un raid
contre une « base navale du Fath -, cette
opération est selon notre correspondant'
une mise en garde « limitée, mais
sérieuse », à l’intention de la Syrie. H est

peu probable que les Israéliens aillent

au-delà d’un geste très insuffisant à
soulager la pression exercée sur les quar-
tiers chrétiens, toute intervention plus

importante pouvant comme l'a rappelé
Washington, - compromettre les résultats

de Camp David ». .

• A NEW-YORK (Nations unies!,

après le rejet qui n'a toujours pas été

confirmé offideUement par Beyrouth, des
suggestions françaises pour un cessez-le-

feu. les efforts diplomatiques de règle-

ment se traduisent par l'envoi àBeyrouth
déM Sadruddin Aga Khan, ancien com-

missaire de l'ONU aux réfugiés, chargé
d'une mission de bons offices par
M. Waldheim. Par ailleurs, le président
Carter aurait pris contact, avec M. Brej-
nev, qui reçoit actuellement le président
Assad à Moscou, afin de tenter de lever
nn éventuel veto soviétique à une réso-
lution du Conseil de sécurité contrai-
gnante pour la Syrie.

• A DAMAS, le journal gouverne-
mental * Al Baas » écrit que la Syrie.
« outil de l'autorité légitime libanaise »,

poursuivra son action « jusqu’à la disso-
lution des milices armées alliées de l’en-

nemi israélien ». Pour sa part, M. Bechir
Gemayel, chef des milices phalangistes,
a assuré à notre correspondant que ses
troupes se battront - jusqu'au bout »

contre la Syrie, » qui a le feu vert de
Washington ».

L’amertume

des chrétiens
De notre correspondant

Beyrouth- — Depuis mardi, les

bombardements sont ininterrom-
pus. Au mieux, ils baiæent d'in-
tensité. main Jamais suffisamment
pour donner à la population un
répit avant le blitz suivant. Jeudi
5 octobre au soir, l'escalade de la
violence avait nettement repris.

-Dans ce contexte. les appels des
Nations unies paraissent déri-
soires. et les Initiatives en cours,

à commencer par celle de la

France. « irréalistes ». ainsi qu’on
le souligne de toutes parts ïcL y
compris de source gouvernemen-
tale. H est effectivement impen-
sable de recourir a une armée
libanaise- fantôme pour séparer
des belligérants Infiniment plus
puissants.

Il y a une semaine déjà que la
nouvelle guerre du Liban, plus
exactement du Liban conservateur
chrétien, contre la Syrie sème
la mort et la désolation, sans que
rien n’ait changé, ni sur le ter-
rain ni sur le plan politique. Cette
situation figée contraste avec tout
ce qui progresse à une allure
foudroyante : le nombre des
morts, l'ampleur des destructions,
le périmètre des bombardements,
leur durée, leur violence.

Les morte seraient près de six
cents et les blessés trois fois plus
nombreux. Les appartements dé-
truits près de cinq mille. L’artil-
lerie syrienne, dépassant Bey-
routh, couvre désormais le litto-

ral sur 29 kilomètres de son ri-

deau de feu, et le réduit de la
montagne chrétienne connaît
pour la première fois les affres
de la bataille. Jusqu’à lundi. les

bombardements syriens, si démen-
tiels qu’ils fussent, s’arrêtaient
au bout de quelques heures, ce
qui permettait à la population de
souffler, de se ravitailler, ou de
fuir.

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 6J

Le plus horrible, dans l'horreur

de ce monde, c'est qu'on s'y habi-

tue. Chaque matin nous amène son

contingent d'atrocités. Un jour le

Cambodge, un jour le Nicaragua,

un jour l'Ethiopie, un jour l'Iran,

un jour le Vietnam. Et, tous lies

jours, ce Liban dont nous devrions

nous sentir un peu plus respon-

sables que les autres, parce qu'il

a vécu un quart . de siècle sous

mandat français, parce qu'on y
parle notre langue, parce qu'une
partie de sa population éprouve un

"UL ------
pérément, elle veut encore croire

cru pouvoir arrêter le cours du
temps, maintenir des privilèges

anachroniques. Pour se protéger

des Palestiniens, ils ont commis
l'imprudence de se mettre dans les

mains des Syriens ; et lorsqu'ils

ont voulu regimber contre leur

hégémonie, ceux-ci leur en ont

rappelé l'existence de manière im-

placable. Les actions de horcèle-

ment des miliciens phalangistes

n'ont qu'Un effet : intensifier les

tirs de l'artillerie de Damas.

Faute de trouver d'autres appuis.

qu'elle peut compter sur nous.

Hélas, à force de contempler des
Budapest, en dînant, sur nos écrans
de télévision, entre la pub et les

variétés, nous sommes mrthrida-

tisés. Pharisiens, durs, avec de
plus en plus de peine à nous émou-
voir. Nos petits soucis, nos petites

déceptions de nantis, voilà qui

nous obsède. De que) poids de
vérité pèsent-ils, à côté du martyre
du Liban ?

On nous explique que fout est

la faute des chefs phalangistes. Ce
n'est pas tout à fart faux : ils ont

-faër était' Trop^heüreux - de leur

offrir : trahison aux yeux de la

plupart des musulmans, portant aü
paroxysme la haine et la violence.

Au point où les choses en sont
arrivées, le sang appelle le sang,

des enfants imberbes se muent en
experts de lo guérilla urbaine, et

les combattants, d'un côté comme
de l'autre, ne peuvent plus être

tenus pour responsables d'une vio-

lence que personne ne parvient à
maîtriser. Mais il y a des « casques

bleus », pas loin, au sud du Litanl.

Ne peuf-on les ramener en foute

hâte vers le Nord, les interposer

entre les Syriens et les phalan-

gistes, pour ou moins arrêter les

combats dans l'espoir qu'un jour

on pourra reparler, reconstruire,

qui sait, refaire un Liban, vivre

enfin ?

Qu'attendent les gouvernements ?

Le langoge diplomatique n'est plus

de mise et on aurait aimé que le

président de la République, lors-

qu'il a évoqué le Liban, jeudi à
Brasilia, abandonner im peu cette

éloquence glacée qu'il affectionne,

pour montrer qu'il a lui aussi un
cœur. Quant aux Israéliens, quand
ils veulent adresser un coup de
semonce aux Syriens, voilà que
c'est aux Palestiniens, à la fois

cause et victimes privilégiées du
drame, qu'ils - réservent leur feu.

Dans la jungle, à quoi s'identifie

plus que jamais la politique mon-
diale, n'y oura-t-il donc pas quel-

qu'un pour crier « Assez ! » avec
la force et la passion qu'il y faut
pour être entendu ?

ANDRÉ FONTAINE.

Un débat

sans précédent

à la C.G.T.

en vue du congrès

de Grenoble
A sept semaines du quaran-

tième congrès de la C.G-.T. qui
se tiendra à la fin de novem-
bre à Grenoble, le débat
annoncé par les dirigeants de
la centrale mérite bien,

comme ils le veulent, d’être

qualifié de « sans précédent ».

D'abord parce que. aupara-
vant. les discussions préalables
restaient l’apanage d'un cercle

de militants et de responsa-
bles : ensuite parce que l’appa-

reil confédéral a méthodique-
ment lancé un programme de
réunions à la hase et que la

presse confédérale — Innova-
tion longtemps réclamée par
les contestataires — publie des
tribunes exprimant les divers
points de vue ; enfin, parce
que les militants, les adhé-
rents, les sympathisants sont
nombreux à vouloir rompre le

silence ou l’approbation de
façade sur les sujets tabous.

AL Georges Sèguy, secrétaire

général de la C.G.T., a tenu
des réunions successives le

S octobre, avec les militants

de l’usine occupée de Rhône-
Poulenc textile et ceux de
Merlin-Gérin à Grenoble pour
animer leur débat 11 a réaf-
firmé qu'il était « plus que
jamais nécessaire de consulter

la base et de réinventer de
nouvelles formes de lutte ».

A Grenoble foù la direction
avait tenté de s'opposer à
l'entrée du leader syndica-
liste), M. Sèguy a déclaré,

répondant & une question, que
lots du congrès de Grenoble
11 s’opposerait, le cas échéant,

à un amendement lui interdi-

sant d'exercer des fonctions

politiques. « Si cela était voté,

fen tirerais les conclusions ».

a-t-il ajouté.

(Lire mge 34 l’article

de JOANINE ROY

J

LA PRESSE ISRAÉLIENNE

PRÉSENTE

L'OPÉRATION NAVALE

CONTRE BEYROUTH-OUEST

COMME UN AVERTISSEMENT

LIMITÉ MAIS SÉRIEUX

(Lire page 6

J

LA FRANCE EST-ELLE LIBÉRALE ?
Liberté, liberté chéris L'économie

française paraît entrée dans une
nouvelle- phase de son histoire. Après
plus de trente ans de contrôles, on
libère les prix industriels. La vérité

sort peu ê peu du puits des tarifs

publics. Le pain s'est affranchi d’une
réglementation vieille de deux siè-

cles, et les loyers « libérés » se
débarrasseront aussi le 1* jan-

vier prochain du semi-blocage oCi

ils avaient été replongés. M. Monory,

ministre de l'économie s'est fait un
profil à le Plnay. Issu du peuple,

commerçant, U veut servir de repous-

par PIERRE DROUIN

soir aux ministres technocrates et

è leurs bureaux, qui entendent trop

favoriser les politiques volontaristes.

M. Giraud veut redonner à l’industrie

française le goût de se battre et

M. Giscard d'Estaing, celui de «ga-
gner -, comme il s’est tant plu à la

répéter le soir du 20 septembre sur

les écrans des télévisions.*

« Gagner - 1 Ceux qui comme
M. Debré, aiment les symboles bel-

liqueux, ont entendu là réaffirmer ce
qu’ils répètent depuis des mots :

nous sommes entrés dans une guerre

économique, moins cruelle que l’au-

tre. mais aussi impitoyable. Celui qui

relâcherait son effort ou ferait des
cadeaux à l’slversaire serait balayé

par les concurrents.

Ceux qui ont l'âme plus sportive

ont vu un appel â la réussite dans
le match international. Ce défi n’est

pas la plus mauvaise façon de mobi-
liser les citoyens qui ont toujours

encouragé Allez. France I •) leurs

compatriotes è faire mordre le pous-

sière aux équipes d’en face.

(Lire la suite page 32J

Force 10
à l’échelle Fred.

Quand un homme de la mer devient joaillier,

il transforme un câble marin en un bracelet d’or et d'acier.

FRgp joaflBer, $,me Rcysîe, fans ÉT -TéL:2503Q£l

Boutique Fred 84, Giamps-Éiysécs. HÔtd Loews, Monte-Carlo.

Hôtel Bj-blcs, Sl-Trejses. Aéroportd'Orly-BewrtyH&.

AUJOUR LEJOUR

Le comique
de l'histoire
Selon M. Barre, la propo-

sition de la gauche de réduire
le temps de travail pour
résorber le chômage « sou-
lève l’hilarité nationale et

Internationale ».

H est vrai que, dans sa
philosophie personnelle et
patronale, une pareille idée,

complétée surtout par celle

de maintenir le salaire inté-

gral, relève du plus haut
comique.
Hélas I le meilleur écono-

miste de France ferait bien

de redire Vhistoire du monde
entre deux éclats de rire : a
serait peut-être surpris d'y

découvrir que cette histoire

est, entre autres, et depuis
Spartacus, celle de la ré-
duction de la corvée des

hommes, grâce notamment à
des machines qtfüs avaient
en principe, inventées pour

Drôle d’histoire, vraiment

FABLO DE LA HIGUERA.

[HOMME DE MARBRE >, Il FILM DE WAJM

(
lin ôaciaüôtne

à uiAoge inhumain
Film-surprise du Festival de

Cannes, où rl fut présenté, en pre-

mière mondiale, â la veille de la

clôture, rHomme de marbre pourrait

bien être, maintenant, l’événement de
la rentrée cinématographique. Le
cinéma polonais s'attacha rarement

à des sujets contemporains. Et,

depuis dbc ans. Wajda fuf-mJma a
souvent trouvé son inspiration dans
des histoires d’autrefois : le Bals

de bouleaux, les Noces, la Terre de
la grande promesse, ou dans l’adap-

tation d’un roman de Joseph Conrad,

la Ligne d'ombre. Pour notre regard,

notre mentalité, l’Homme de marbre
est donc un film très audacieux. M

raconte l’histoire d'un ouvrier modèle

des années 50, reconstituée, en 1976,

par une Jeune femme née en 1952

et qui prépare un film pour la télé-

vision.

C’est, du môme coup, entrer dans

l'histoire politique de la période dite

« stalinienne » et, comme le point de

vue de Wajda n’est pas « officiel »,

toutes les curiosités vont vers ce
sujet tabou brusquement mis au jour.

H est vrai que Wajda a écrit rHomme
de marbre en 1962, et n'a pu le

tourner que près de quinze an3 plus

tard. Il est vrai aussi que, sorti en
Pologne au début de 1977 (il y fit

sensation, fut vu par un large public>.

le film semblait devoir ôtre retenu

par la censure. En fait, rHomme de
marbre n’t jamais rien eu de clan-

destin. Et il honore le cinéma polo-

nais et la Pologne d'aujourd'hui.

Birkut fut un ouvrier de choc de
la reconstruction du pays. Un
« stakhanoviste » à l'exemple de
l’U.R.S.8. patrie du socialisme. Il

pouvait poser trente mille briques

en un jour, ce qui ne plaisait pas
forcément à ses camarades ouvriers,

dont il laisaft augmenter les cadences.

JACQUES SICUfcR.

(Lire la suite page 17.)
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PHILOSOPHIE

L'Être et la croix
Maurice Clavel achevait la

prérace d’un livre, « l’Etre et
-

la Croix », quand II a lu. I* le

Monde » du 13 septem-
bre 1978) le bel article de
Pierre Boutang sur « Heideg-
ger et l’expérience de la pen-
sée ». le grand livre de
Blrault. Constatant que son
tBxte propose une réponse
aux questions qui s’y trai-

tent — notamment de savoir
si on peut - baptiser » Hei-
degger, — il le résume ici,

« à titre de modeste contribu-
tion au débat.»

VOILA dix ans que Je m'évertue
& montrer que la foi chré-
tienne, en son principe vi-

vant et son contenu révélé — à
supposer que l'on puisse les dis-

joindre. — est absolument étran-

gère à toute raison et philosophie

possibles : * folie qui confond, la

sagesse du monde ». dit Paul, en
ces vingt lignes de l’Epltre aux
Corinthiens qui contiennent toute

sa théologie et toute la nôtre. Je
le redis à qui veut l’entendre.

Nul ne veut. On préfère honnir
mon « fidéisme Or voici que
Je trouve un grand appui tactique

chez le penseur antichrétien qui

a dominé ce siècle, Heidegger. En
effet, tout d’abord il ne cesse de
rappeler aux chrétiens, comme Je

fais, avec infiniment plus d'auto-

rité et de mépris, < l'injonction

de leur propre apôtre ». Mais
aussi, mais surtout, s’efforçant

d’étudier la « pensée » en elle-

même. il en vient peu & peu à
la « dégager par déblaiement ».

et de toute raison, et de toute

philosophie. La pensée véritable

est chez lui re-cuell de l’Etre —
ou de ce qui. & l’extrême fin de
son œuvre, remplace l’Etre,

venant mystérieusement de plus

loin, source Indicible d'une dona-
tion anonyme, ou plutôt donation

sans source : « Es gibt », « Etei-

gnis s. L’Etre, quand Heidegger
vient à le nommer encore, est

barré, dans son texte, d’une croix

de Saint-André.

Arrêtons un Instant : veut- il

dire par là que l’Etre est l’arché-

type ou le prototype de toute idole

intellectuelle, point originel et

suprême de ce que Kant appelait
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l’apparence transcendantale oa
l’Illusion dialectique invincible de
notre esprit? Possible. A tout le

moins cette arrivée tardive de la

Critique, et qui la généralise, est

Intéressante. Kant avait, en effet,

négligé ou dédaigné de détruire

l'Etre en tant Qu’Etre, flatus

vods, faux dieu Justement aban-
donné depuis saint Bonaventure—
Mais fl faudra bien se résigner
& reconnaître, tôt ou tard, que
c’est Kant et non Heidegger qui,
le premier, en profondeur, a liqui-

dé la métaphysique et même la

« philosophie » proprement dite.

Or Heidegger le reconnaît moins
que tout autre, lui qui. au con-
traire, ayant besoin d’un précur-
seur Illustrissime et non d’un fos-

soyeur avant tenue, fait & toute
force de Kant un restaurateur
de l’ontologie fondamenatle, mais
timide et soudainement apeuré
par l’athéisme nécessaire qu’elle

implique!.- Ce roman est en
vogue.-

Et ce pur mouvement de don
au-delà ou en deçà de l’Etre barré,
chez Heidegger, lui sufflt-H

d’échapper au dire pour échapper
à la Critique? Pourquoi cette
généralisation de Kant s’arrête-
rait-elle en chemin? Une idole
subtilisée et mobilisée dans l’inef-

fable en est-elle moins une idole ?
Sartre et Merleau-Ponty objec-
taient déjà à Bergson, quand 11

dissolvait et brouillait la suite
mécanique des états de conscience
en pure «durée vécue» : une
chose passée de l’état solide à
l’état liquide ou gazeux en est-elle

moins une chose ? La dynamique
est-elle moins physique que la
statique ?

En fait, nous ne pouvons rien

savoir ni même entrevoir de oe
côté-là — hors le cas, j’en

conviens, d’une révélation re-

cueillie par la pensée, révélation

qui serait la pensée même. Hei-
degger, par malheur, ne nous la

donne pas, mais il nous l’annonce,

ou, plue précisément, 11 nous en
annonce la chance, noos Invitant

à une longue patience. Attendons.
Mais notons déjà qu’un chrétien
qui se hâterait de fourrer Dieu
dans ce don neutre ou le Jeu
trinit&ire dans ce mouvement
anonyme tomberait une fois de
plus dans un piège, et majeur,
puisqu’il transformerait le contenu
vivant de sa propre révélation

en un objet de métaphysique
pour le plaquer sur une entélé-

chie modem’style, Incrltiquée.

condamnable par la Critique, et
que seule peut maintenir en sursis

ou appel de condamnation
l'attente d’une productivité révé-

lante dont on ne sait rien, dont
on ne peut rien prévoir, sinon
qu’elle serait forcément anti-

chrétienne, de par l'immanen-
tisme, le non-humanisme et la

finitude positive du système où
elle serait toujours déjà prise

avant que de naître : les verrous
sont bien mis et ne sauteront

pas. à moins de tout faire

exploser en Heidegger, ce que
ces chrétiens-là ne peuvent ni
ne veulent, trop heureux de trou-
ver une philosophie dominante
à parasiter — après tout, comme
saint Thomas fit d’Aristote. —
mais, oette fols, on ne peut ima-
giner de pire disgrâce. La fol

ne s’en relèverait pas. La fol de
plus d’un philosophe chrétien,

que je connais, ne s’en est pas
relevée-

Un déblaiement du christianisme

En revanche, un étrange rap-
prochement. peut-être décisif, ee
propose. Si Je puis accorder, ou
plutôt démontrer, à mon compte— mais 11 suffit de bien creuser
la critique — que la « pensée »
humaine est tout à fait étran-
gère à la raison et à la philo-
sophie, tout comme l'est la fol

selon Heidegger, et très secon-
dairement moi-même, pourquoi
la foi ne serait-elle pas la

pensée ?

Qu'est-ce qui s’y oppose, au
fond, a priori, hors des affirma-
tions dogmatiques Inspirées

d’idoles? Et qui pourra jamais
prouver que le Dieu de la révé-
lation chrétienne, vécu dans la

foi. est une Idole ? Pas même
Heidegger, selon qui « on ne peut
rien décider, ni dans un sens
positif ni dans un sens négatif »,

et selon qui encore, c une fois

atteinte une notion suffisante de
la réalité humaine, on peut alors

poser la question de son rapport
avec Dieu ». Que Heidegger n'alt

Jamais posé lul-mème cette ques-
tion, de son propre aveu licite,

importe vraiment peu, d’autant
qu’elle ne saurait aboutir dans sa
conception de rhomme, et puis-
que aussi bien la foi chrétienne
est d’abord une réponse, et
constitutive en son ordre de ma
réalité d'homme, réponse recueil-
lie, accueil lie, reconnue comme
ma vie même — ou non, — sans
raison ni philosophie : mais de
quel droit la déclarer Impensée
ou Impensable ? Au reste. 11 m’ap-
paraît scandaleux que, à l'heure

où Heidegger fait de toute
connaissance un dévoilement,

aucun chrétien ne se soit encore
avisé que sa Révélation vient de
bien plus loin, et va plus loin,

ne pouvant être comprise comme
réception passive ou spectacle,

mais travail réciproque, combat
obscur et primordial des parte-
naires, Dieu. Homme, d’où s’en-

gendre leur existence l'un pour
l’autre, et même l’existence pour
soi de l'homme, qui. ainsi, se

délivre : pensons à l’acte d’amour.

Voila de quoi le dévouement
Etre-Daseln est une Idole sim-
pliste, tout au mieux un fragment
médian et massif amputé des
deux extrêmes, origine et but
réels, personnels-
Mais quoi, s'exclamera-t-on, la

fol chrétienne serait-elle toute la

pensée humaine 1 Mon. mais
exactement toute la pensée de
l'Homme, au double sens de ce
génitif, de l'Homme que le Christ

a révélé à soi-même : bref, la seule

pensée humaniste qui tienne :

qui tienne en sol. et qui tienne

encore. Toute autre pensée, telle

la pensée heldeggérlenne. serait

anti-humaniste, comme elle l'est.

Au reste, notre époque semble tout

à fait propre à l'éclosion tardive

de cette découverte, puisque huma-
nisme et Christianisme y ont de

plus en plus partie liée : ainsi la

défense difficile et parfois déses-
pérée des Droits de l'homme. Et
nul ne doute guère que la foi ne
renaisse avant l’humanisme phi-
losophique — si Jamais 11 renaît,

ce que j’estime Impossible.

Mais al ma vue peut déjà frap-
per le lecteur par une certaine
évidence, elle doit préciser les

conditions de sa possibilité et dès
lois de lourdes tâches s'imposent :

d'abord opérer un grand déblaie-
ment du christianisme, j'entends
de la raison et de la philosophie
chrétiennes, puisque aussi bien
Platon, Aristote et les stoïciens

ont pris une part prépondérante
dans la formulation de nos dog-
mes mêmes, puisque la doctrine
philosophique chrétienne que pré-
sentaient la plupart des Pères au
cinquième -iècle était à peu près
celle pax quoi, au quatrième siè-

cle. Julien l’Apostat voulait rem-
placer le christianisme 1— D’autre
part, et à la faveur de ce travail

même. U faudrait retrouver peu à
peu l’essence de la pensée, ou tout
au moins l’approcher, comme
attitude indivisible de notre être,

antérieure à la distinction entre
connaissance et rie. spéculation
et pratique, contemplation et ac-
tion. amour de Dieu et des hom-
mes — il y a autant de pensée
dans tel geste du Christ que dans
le Sermon sur la Montagne, —
antérieure surtout à son appro-
priation par ceux qui se qualifient

de penseurs. Tout le monde pour-
rait penser, comme l’avait entrevu
Socrate. La pensée serait la chose
du monde la mieux partagée,
plus que le bon sens, comme la

grâce.- Tout cela ne peut être

guère qu’imaginé, et même ne
peut être guère Imaginé. Mais un
soupçon m’en vient en songeant,
par exemple, que. en écoutant
l’Evangile par fragmenta, par
logia, à la messe quotidienne, je

me sens plein de tout et mène
de pensées, tandis que je deviens

à moitié vide en les lisant à la

suite. Que serait-ce, mon Dieu, si

J’étais exégète !

Mon propos est donc simple et

ma tâche très rude, d'autant
plus qu’il faudra sans doute re-

monter à l’origine même du lan-
gage, et qu’il nous apparaîtra
qu'elle n'est pas «naturellement
chrétienne », tant s’en faut. Le
christianisme ne pourra opérer
du langage qu'une re-prtse, dans

j

la mesure où il noua rend par
conversion, on pourrait dire éty-

mologiquement par catastrophe,

une origine antérieure à notre
j

parler, don de rupture de Dieu
dans le péché. Le Christ, sur
terre, a parié. Dieu ne «parle»
pas de même. Il n’y & pas exac-

tement de «Textes Sacrés» dans
le christianisme, mais des traces

tremblantes, dans l’écriture hu-
maine, d’une secousse divine que

|

la fol éprouve et perçoit par elle-

même à cette occasion, ainsi
1

reconnaissant, ae réincorporant

et réanimant ces textes. Aussi
bien chacun sait que le christia-

nisme n'est pas une religion : ni
uns religion, ni une religion.

SI ce travail aboutit, et je n’y

suffirait pas. notre foi, devenue
ou réapparue pensée, n’y aura
pas gagné une nécessité d’être
— elle demandera toujours le

libre «saut» — ni même, alors,

une évidence qui nous comble —
U restera l’écart, l’écran, le déca-
lage, marques terrestres d’une
rupture première que sa répara-
tion n'abolit pas tout à fait —
mais elle y trouvera une pureté
d’essence lumineuse pour ceux
qui cherchent et s’inquiètent,

s'avérant seule vole et seule issue
possible au dépassement de
l'homme vers l’Homme, de l’es-

pèce humaine vers le genre hu-
main. au l'humanité concrète, de
la rie vers l’existence, du nous,
du on, du ça, ou de tout ce qu’on
voudra de neutre, vers le toi et

le mot, que déjà s'efforçait de
dégager Socrate, assassiné par la

Grèce. La fol gagnera l’adhésion
de la bonne fol, lui montrant par
où doit passer l’amour des
hommes pour être, pour subsister

et pour croître-. Je n'en dirai
pas plus, l'amour exigeant dé-
sormais, selon mol, de n'étre

jamais nommé, son nom seul le

prostituant—
Néanmoins, pour ne pas finir

sur une tonalité d'émotion, même
Indirecte et légère, j'ajouterai

ceci, bien au-delà de toutes dis-

puta, réfutations, polémiques,
choses sans doute propres à la
raison et à la philosophie : il n’y
a plus aujourd'hui que la pensée
du Christ-Homme, ou de l’Hom-
me par le Christ, et la pensée de
l’Etre, sans aucune lumière inter-
médiaire ni arbitrale que l'exer-

cice difficile de la Critique. La
pensée de l’Homme ne peut donc
pas d’emblée convaincre d’erreur
la pensée de l’Etre, mais doit for-

cément la ranger dans l'In-hu-
main — à quoi les épigones
heldeggériens, en gros, se résol-

vent.
Mais il faut choisir jusqu’au

bout et, pax exemple, cesser de
baptiser amour ou fraternité les

coude à coude de la puissance ou
les corps à corps de la jouis-

sance.- Et réciproquement on ne
peut choisir Dieu, le Christ et
l’Homme sans renoncer tout à
lait de l'Etre, pur mirage, abstraite

concrétion de vapeurs finissantes,

suprême et subtile Idole de l’au-

rore et du crépuscule de notre
Grèce, oelle où nous sommes en-
core. On ne se sauvera pas par
je ne sais quel éteignis de cette

cristallisation Intellectuelle. La
seule croix dont il convienne de
biffer l’Etre est celle du Christ.

Avez-vous lu Chestov ?

par GABRIEL MATZNEFF

A l’occasion du quarantième

anniversaire de sa mon,

l’Institut d’études sla-

ves (1) publie une bibliographie

exhaustive des œuvres de Léon
Chestov. Ce travail devrait Inciter

de nombreux lecteurs A décou-
vrir un philosophe que quelques-

uns de ses pairs — Jankèlâvltch,

Cioran — tiennent pour l’un des
plus grands de notre siècle.

Parmi les philosophes mo-
dernes, Chestov aura été l’une

des trois rencontres bénies de
mon adolescence, les deux autres

étant Schopenhauer et Nietzsche.

Aujourd’hui encore, je me sou-

viens de l'éblouissement que fut

pour moi, à dix-huit erts, la lec-

ture d'Apothéose du dépayse-
ment. Lorsque je lus ce livre, |e

sus que je lirais toute l'œuvre

de Chestov de la première â la

dernière ligne, que je m'en péné-
trerais, et c’est ce que je fis.

Pour Bsrdiaeff, Chestov est

l'homme d’une seule Idée ; et

Camus, dans fs Uythe de
Sisyphe, parle de I’ « admirable

monotonie • de Chestov. Voila

une sorte de grief dont Chestov

était conscient « J'irrite les

gens, note-t-ll dans Athènes et

Jérusalem, parce que je répété
toujours la môme chose. Telle

était aussi la raison du mécon-
tentement des Athéniens contra

Socrate- » De fait, Chestov,
comme son maître Nietzsche,

philosophe « à coups de mar-
teau », et c’est le même clou

que. au long de son œuvre, II

téche d’enfoncer dans la tête de
son lecteur — un lecteur qui ne
sort pas Indemne de cette opé-
ration.

N'ayant que mépris pour « une
métaphysique qui c o n s o l e et

ordonne l'existence » (Athènes et

Jérusalem), Chestov nous In-

quiéta et nous bouleverse : pour
lui, l'objet de la philosophie est

d’apprendre à l’homme à vivre

dans l’inconnu ; Il oppose aux
consolations • de la philo-

sophie spéculative le « déses-
poir» de la philosophie existen-

tielle, à l’humanisme Gatisfait de
Hegel la révolte de Job sur son
taa de fumier. A la sagesse de
Socrate la douleur du monde ;

.il nous Introduit dans l'univers

du terrible.

Au siècle dernier, le philo-

sophe slavophlle Klrelevski voyait

dons « la perte d'une liaison

vivante avec la réalité» le prin-

cipal vice de la philosophie

occidentale. Cette hostilité à

l’Idéalisme abstrait est propre à
tous les grands philosophes

russes et â Chestov plus qu’à

aucun autre. S’il n’a pas un mot
contre te matérialisme que,

écrit-il dans le Pouvoir des clés,

- personne n’a jamais réfuté », Il

ne cesse en revanche de lutter

contre les * ennuyeux consola-

teurs » qui, ayant éloigné le

spectre de la fol et passé Dieu

au Rlpolin, s’abandonnent aux
bras rassurants de réthique et

de la raison-

Dans son article U e m an to
mon, qui contribua d'importance

A faire connaître H u s a e r 1 en
France, Chestov tire la langue à
la logique du » deux et deux
font quatre » et crache, avec Ivan

Karamazov, sur I’ « harmonie uni-

verselle » chère à Platon et à
tous les petits Platon qui cou-

rent les rues. Socrate, Hegel,

Tolstoï — ces belles Ames Idéa-

listes, — sont ses ennemis In-

times qu’il ne cesse de pour-
fendre et A qui II oppose les

grands aventuriers tragiques :

Luther, Pascal, Kierkegaard,

Dostoïevski, Nietzsche.

Ce refus du mensonge de la

loi morale, qui Inspire son œuvre
entière, fait de Chestov un
révolté, un successeur véhément
des prophètes bibliques : son
admirable livre sur le mal et la

mort s'intitule Sur le balance de
Job. Nos contemporains, «I fiers

de leur raison et de leur science,
ont de bons motifs d'être scan-
dalisés par cet aventurier de
l'esprit qui les Invite à se libérer

de leur - savoir » et à partir vers
l'Inconnu, « sans calculer à
l’avance où l'on arrivera • {Kier-

kegaard et la philosophie exla-

tentleUe), comme Abraham se
rendant en Terre promise.

• Il faut bouleverser les
champs trop bien damés de la

pensée modems », s'exclame
Chestov dans Apothéose du dé-
paysement. On comprend qu'une
telle perspective n'enchante
guère les professeurs qui dé-
tiennent l'enseignement officiel

de la philosophie — d'où le

silence qu'ils font sur le nom de
ce Russe de génie. Il serait

pourtant Intolérable que- cette
voix douloureuse et passionnée
demeurât sans écho. Je vous
invite tous à lire Chestov.

(1) 9, Tue Michelet, 75006 Paris.

UN TÉMOIGNAGE SUR ÉTIENNE GILSON

Le découvreur d'un continent
Les articles que « le

Monde » a consacrés le

22 septembre à la disparition
d’Etienne GUson nous ont
valu une lettre particulière-
ment intéressante de M. Jean*
Luc Marion, maître-assistant
à fUJLR. de philosophie de
l’université Parts-Sorbonne.

S
ANS doute faut-il saluer en
E. GUson un des rénovateurs
da thomisme, un penseur

aussi original et puissant, auquel
l’Université doit beaucoup en
France de sa grandeur. Mais, pour
la génération qui n'est entrée en
philosophie que depuis dix ans
à peine, et dont je suis, cela n'a
pas compté — nous fut refusé
plutôt. Et pourtant, à chaque dé-
tour du travail philosophique,
nous rencontrons, nous les tard
venus, des monuments, silencieu-
sement indicatifs et absolument
incontournables, ceux d'une pen-
sée installée sur un sol si profond,
que, malgré les traits de son
âge, nous 6avans qu'elle n'a pas
fini de nous aider. Pourquoi ce
paradoxe? Parce que E. GUson
fut d’abord un historien de ]a
philosophie dont l’effort, certes
modifiable, a définitivement mo-
difié la pratique de l’histoire de la
philosophie.

Car E. Gilson a découvert un
continent : la pensée médiévale.
Non certes qu’on l'eût absolument
Ignorée avant lui. Mais, le premier,
il a su en faire le terrain moins
d’une reconstitution historique
que d’une rencontre de ceux qui,
paT lui repris et redits, devenaient
nos contemporains de pensée :

non seulement Augustin et Tho-
mais d’Aquin, mais Bonaventure,

Bernard et, surtout, Duns Scot ;

ces noms et oes œuvres Intervien-

nent (ou le pourraient) comme
des interlocuteurs sans lesquels
toute pensée subséquente reste
absolument Inintelligible. Noos
savons maintenant que l’Igno-
rance de ces temps rend inintelli-

gents aux nôtres et que — comme
l’indiquait avec éclat, presque au
même moment en Allemagne,
M. Heidegger — la pensés occi-
dentale de l’Etre (la métaphysi-
que) ne devient accessible, c'est-

à-dire n’accède à son commen-
cement grec, qu’en passant par la
révélation chrétienne, sa théologie
médiévale et aussi bien patrtetl-
que r qu’il s’agisse là d’une Inter-
férence, d’une perturbation ou
d'une consécration, c’est une ques-
tion qui ne se pue qu’après avoir
admis la continuité d’un flux où,
à chaque Instant, c’est tout le des-
tin de la pensée qui se met en
Jeu. Quiconque croit pouvoir étu-
dier les « modernes ». de Des-
cartes à Hegel, sans passer par
oe qui. de Grégoire de Nysse à
Denys, de Scot Srigène à Suarez,
s’est joué, ae condamne au contre-
sens. à l’historiclsme des mono-
graphies. ou du moins à la par-
tialité. Et les travaux modernes
d’histoire de la philosophie por-
tent tous la marque de cette nou-
velle compréhension.

H s’agit bien, en effet, d’une
nouvelle dimension de l’histoire
de la philosophie

: pourqnol
tend-on à poser en principe qu’un
philosophe ne se comprend qu’à

ceux qui l'ont pré-
cédé ? Parce que, même dans llils-
tolre tfessdenoes (qu’on songe
à A. Koyré et à ML Claveiln), la
leçon a été retenue qu'adminis-

trait en 1913 la thèse d’E. GUson
sur la Liberté chez Descartes et
la Théologie (complétée par le
surprenant Index scoLastico-carté-
stenj ; Descartes n’apparaît
comme radicalement novateur
que si l’on mesure les déplace-
ments précis qu’il a fait subir à
des thèmes conceptuels antérieurs,
qu’il réutilise, transforme, in-
verse : sans ce r irava fl de com-
paraison, la prétendue novation
se rédoit à des effets rhétoriques.
L’histoire devient en un
une discipline exacte en oe qa’elle
mesure les écarts, sémantiques
que subit, d’un auteur à l’autre,
le lexique philosophique (d’où
d’ailleurs une Justification possi-
ble par ordinateur des Indices
des textes philosophiques). Cela
revient à supposer un continuum
non seulement lexical mais aussi
thématique, donc, plus essentiel-
leruent, que les penseurs, pourvu
qu’Us répondent -tous à l’enjeu
de leur temps, restent en corres-
pondance entre eux; que cette
harmonie soit consciente ou non,
conflictuelle ou accordée, qu'im-
porte:’ ou pluôt. c’est à rhfcto-
tten de la philosophie — pourvu
qu’il accède hit-mème à la philo-
sophie — de la dire. Dans tous
les cas, fl supposera ce dialogue
secret, somnambulique et sûr,

entre ceux qu’une même ques-
tion convoque, la question de
l’Etre. Qu’avec d’autres, dont pa-

radoxalement M. Heidegger, qu'il

avait si étrangement discuté,
R Gilson nous ait permis de 1®

concevoir, ou de l'entrevoir, c'est

là uœ dette qui n’est pas près
de s'éteindre. Commencer à par-
ler après la mort n'appartient
qu'aux authentiques philosophes.
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PANS UNE DECLARATION FINALE

Les deux chefs d’État soulignent l’appartenance

de leurs pays à la « communauté occidentale »

Brasilia. — M. Giscard d'Es-
taing a fait le tour, le jeudi
5 octobre, de la place des Trots-
Pouvoirs à Brasilia, où sont situés
la présidence de la République, le
Congrès et le Tribunal fédéral
suprême. Devant les sénateurs et
les députés réunis en séance solen-
nelle dans la matinée, le chef de
l’Etat français a fait l’éloge de
la e dioersité », de l*c unité » et
de r « humanité » du peuple bré-
silien. Ces trois qualités, a-t-il.
dit. expriment a Quelques-unes
des aspirations essentielles de
notre monde contemporains

.

En
particulier le désir d'indépen-
dance. a Cela signifie, a déclaré
M. Giscard d’Estaing, que l’oeuvre
de décolonisation doit être
poursuivie partout où elle est
encore inachevée, et notamment
en Afrique australe, s

C’était la première fols que le

président français employait le

terme de cr décolonisation » au
sujet de l'Afrique du Sud, de la

Rnodésle et de la Namibie. Il a
également saisi l'occasion de ce
discours « mondialiste » pour
réaffirmer qu'« on ne trouvera de
solution acceptée et durable aux
conflits qui opposent les nations
que si Von tient compte des droits
légitimes et de la dignité de tous
les peuples concernés ». Cette
phrase visait, naturellement, les

perspectives de règlement au
Proche-Orient, mais aussi la ques-
tion du Sahara occidental.

De notre envoyé spécial

Le chef de l'Etat français avait
entendu, auparavant, deux par-
lementaires de l’Arena fie parti
au pouvoir), M. Jarbas Pâssa-
rinho, sénateur du Para, et
M. Pacheco Cbaves, député de
Sao-Pauio. Après avoir évoqué
l'ouvrage de M. Giscard d'Estaing,
Démocratie française, M. Passa-
rlnfao avait déclaré que « le gou-
vernement brésilien et la majo-
rité qui l'appuie ont la convic-
tion que t'ordre et la sécurité,
s'ils ne sont pas une fin en soi,

sont indispensables dans le cadre
d'une démocratie suffisamment
forte pour se défendre de l’agres-
sion des minorités révolutionnai-
res ». Tout en affirmant être
opposé à une restriction des li-

bertés Individuelles, 1] n’en a pas
moins affirmé qu'elle pouvait
Être envisagée, % limitée dans le

temps et dans l’espace, dans la
mesure indispensable à la sécu-
rité de la nation ».

Dans l’après-midl. M. Giscard
d'Estaing a été reçu au Tribunal
fédéral suprême, dont 11 a rap-
pelé qu’il réunit des compétences
qui. en France, « sont réparties
entre le Conseil constitutionnel,
la Cour de cassation et le Conseil
d’Etat ». Le président français
a ajouté : « Qu'il Vagisse de
protéger la liberté des individus,
de défendre les droits des cito-

ÉTATS-UNIS

M. Carter force la main an Congrès

pour imposer des économies
De notre correspondant

Washington. — Faut-il consi-
dérer que depuis sa performance
de Camp David le temps des dif-
ficultés de M. Carter avec son
Congrès appartient au passé ? Ce
serait aller un peu vite en beso-
gne, mais le nouveau succès que
la Maison Blanche a obtenu
jeudi 5 octobre eût été impen-
sable il y a seulement deux mois.
Le president avait fait savoir

depuis quelques jours qu'il consi-
dérait comme « complètement
inacceptable » un projet de loi sur
les travaux publics voté par les

deux Chambres. Ce texte met-
tait en chantier deux fois plus
de programmes de construction
i barrages, travaux de conservation
de l'eau, etc.) que ne l'avait

voulu M. Carter (cinquante-trois
contre vingt-six) et en restau-
rant six autres qui avalent été

éliminés ou ajournés l'an der-
nier. Sans doute l’enveloppe de
crédits votée par les Chambres
ne comportait-elle pas d'aug-
mentation par rapport à celle

demandée par le president, mais
les engagements de dépenses dus
aux nouvelles mises en chantier
se montaient à quelque 1,8 mil-
liard de dollars supplémentaires
pour les années à venir. Le pré-
sident avait donc rejeté le texte
de cette loi comme « inflation-
niste. dispendieux, utilisant l'ar-

gent du contribuable d'une ma-
nière inefficace et tnapropriée ».

Jeudi matin, après une intense
campagne de préparation psy-
chologique. il y a opposé son
veto.

C’était son sixième veto depuis
son entrée à la Maison Blanche,
et le second qui suscitait un réel
problème avec le Congrès, après
celui qu’il avait opposé aux cré-
dits de la défense en raison d’un
porte-avions nucléaire Jugé Inu-
tile. Dans ce dernier cas, une
tentative avait été faite de passer
outre (une majorité des deux
tiers dans chaque Chambre est
nécessaire pour surmonter un
veto présidentiel). Essai Infruc-
tueux : les partisans du porte-
avions ne recueillant même pas
la majorité simple. Mate M. Carter
avait alors avec lui les grands
ténors du Congrès, notamment
MM. « Tip » O’Neill, président
ispaeker) de la Chambre des
représentants, et Robert Byrd,
chef de la majorité démocrate au
Sénat Dans tous les votes-clefs
depuis un an, qu’il s’agisse des
projets sur l'énergie, du canal de
Panama ou de la vente d’avions
à l'Arabie Saoudite, l’un ou l'autre
de ces deux hommes avait fait

pour M. Carter le gros du travail,

non seulement auprès des démo-
crates. mais aussi auprès de leurs
collègues de l'opposition républi-
caine.

Renversement de majorité

Jeudi, en revanche, le veto pré-
sidentiel a été formulé malgré
l’avis de toute la direction -du
Congrès, qui s’était rangée A
l'opinion de la c base ». MM. Byrd
et O'NelU avaient fait l’éloge du
projet tel qu’il avait été voté,

le second comparant l’attitude du
président A celle de l'autruche

qui ne veut pas voir les réalités.

Sur un plan général, -le Congrès

tenait A conserver une de ses
prérogatives non écrites, en vertu
de laquelle les projets hydro-élec-
triques sont de son ressort. A
un mois des élections législatives,

de nombreux congressistes ne
souhaitaient pas se présenter de-
vant leurs électeurs en fossoyeurs
des grands travaux promis A leur
région. Enfin, le projet de loi

avait déjà été adopté par une
majorité supérieure aux deux tiers

dans les deux Chambres. Autant
dire qu’en lui opposant son veto,
le president engageait une ba-
taille qui apparaissait à beau-
coup perdue d’avance.
M. Carter l’a gagnée tout de

même. Le nouveau vote auquel
la Chambre des représentants a
procédé dans raprès-midl de
mercredi a donné 323 voix en
faveur du projet contesté et
190 contre : le texte obtenait la
majorité simple, mais il manquait
53 voix pour atteindre les deux
tiers nécessaires pour révoquer
le veto. Comme A l’habitude, les
distinctions de parti n’ont guère
joué : les démocrates se sont
même prononcés contre le pré-
sident a une plus forte majorité
(150 contre 128) que les répu-
blicains (75 contre 62). Dans les
milieux officiels, an explique oe
résultat par l’intense démarchage
auquel s’étaient livrées des dizai-
nes de personnalités de l'admi-
nistration dans les couloirs du
Congrès les deux journées pré-
cédentes.
M. Carter avait fait valoir A

la dernière minute, par un mes-
sage personnel A chaque congres-
man, combien il était impérieux
de lutter contre l’inflation : les
prix de gros ont grimpé de 0.9 %
en septembre — la plus forte
augmentation depuis avril, — no-
tamment en raison d’une nou-
velle flambée des prix alimen-
taires (1.7 %) après une baisse
sensible au cours des deux mois
d'été. Or, en attendant de publier
son programme de lutte anti-
inflation (sans doute dans la se-
conde moitié d'octobre), le pré-
sident entend que l’Etat fédéral
donne l’exemple en modérant ses
dépenses. Au moment où le parti
républicain fait campagne pour
une réduction d’impôts de 33 %
étalée sur trois ans, cet argu-
ment a sans doute été « payant »
A droite de l'échiquier politique.
Le « forcing » de la Maison

Blanche a tout de même Irrité un
certain nombre de législateurs.
M. O’NelU, un peu dépité de
n'avoir pas été suivi par ses
troupes, a averti qu’il y aurait
de la c rancœur », et que le
président pourrait en périr lors-
que les projets finale sur l'éner-
gie seront mis aux voix dans
quelques jours, avant l’ajoume-
nement du Congrès, la semaine
prochaine. En attendant, lui-
même et. M. Byrd ont fait sa-
voir que le projet battu ne sera
pas remis en chantier. On se

contentera de maintenir le finan-
cement des travaux hydro-élec-
triques déjà commencés et d'at-
tendre l'année prochaine — et
les nouveaux élus du quatre-
vingt-seizième Congrès — pour
ouvrir de nouveaux chantiers.

MICHEL TÀTU.

•gens, d’assurer l’unité de votre
immense pays, vous exercez une
responsabilité essentielle pour le

développement de la société bré-
silienne. »

Selon M Giscard d'Estaing, oe
qui lie le Brésil à la France
«n’est pas seulement l'amitié sé-
culaire de nos deux peuples, la

similitude de nos intérêts, ou la

convergence de nos politiques.
C'est, plus fondamentalement.
a-t-il dit, la communauté d'un
patrimoine moral et spirituel.

C'est un même attachement aux
valeurs imprescriptibles du droit— qu'il s'agisse du droit public ou
des droits de l’homme, s

Ces propos ne pouvaient que
satisfaire les hôtes du chef de
l’Etat français, qui tiennent A
souligner les références politiques
communes aux deux pays. Ainsi,

la déclaration signée par les deux
présidents après leur second et

dernier entretien, jeudi en fin

d’après-midJ, au palais du Pla-
nai io. souligne que le Brésil et la

France sont unis «dans le res-
pect des mêmes principes d’indé-
pendance, de liberté, de justice,

de progrès et de paix » et que
«ces principes et ces valeurs (...)

sont ceux de la communauté
occidentale, à laquelle le Brésil et

la France, appartiennent ». M.GÎS-
car d’Estaing a encore exprimé
son approbation de révolution
intérieure et extérieure de la poli-
tique brésilienne en recevant pen-
dant vingt minutes, au palais de
la vice-présidence, où il résidait
durant son séjour A Brasilia, le

généra] Figuère i do, candidat de
l’ARENA A l'élection - présiden-
tielle du 15 octobre prochain.

Des accords de coopération

Interrogé A ce sujet, an cours
de la conférence de presse qu'il a
donnée en début de soirée, le chef
de l’Etat français s'est défendu
de toute ingérence dans les
affaires Intérieures brésiliennes.
H a cependant ajouté : « La
France a été, reste et restera la
patrie des droits de l’homme, et
je veille personnellement à ce
qu’il en soit ainsi Tout ce qui,
dans le monde, va dans le sens du
respect de ces droits a notre agré-
ment. » M. Giscard d'Estaing a
observé que la déclaration com-
mune qu'il venait de signer avec
le général Emesto Geisel « est
une des premières du genre, la
première que la France signe avec
un pays occidental ». Si la France,
a-t-il dit, « attache une telle

importance à cette concertation
avec le Brisa », c’est que < le
développement de son économie,
l’ouverture de sa politique exté-
rieure, font que le Brésil sera
dans Tavenir un des grands par-
tenaires internationaux ».

Outre cette déclaration. M_ Gis-
card d'Estaing et le général Geisel
ont signé un accord de coopéra-
tion technologique «t un accord
de coopération culturelle. Us ont
pris acte des lettres d'intention
échangées' entre des firmes fran-
çaises et des sociétés nationales
brésiliennes {le Monde des 4 et
5 octobre), tandis que les minis-
tres, qui accompagnent le chef
de l'Etat français, échangeaient
avec leurs homologues brésiliens
des notes portant sur la coopé-
ration dans le domaine des éner-
gies nouvelles et la justice. A ee
propos, les ministres de la pustlce
sont convenus de signer avant la
fin de l’année un accord d'extra-
dition, ainsi que plusieurs autres
conventions.

Du côté français, on juge très
positive rémunération, dans la
déclaration commune, des secteurs
dans lesquels la coopération éco-
nomique entre les deux pays est
appelée A se développer. On
estime; en effet, que cette men-
tion a valeur d’engagement de la
part du gouvernement brésilien.
Mais M. Giscard d'Estaing a
remarqué par deux fols, en ré-
ponse aux questions des journa-
listes, que l’éventualité (Tune
coopération dans le domaine
nucléaire n’avalfc «pas été évo-
quée » par ses interlocuteurs
brésiliens.

PATRICK JARREAU.
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LEADER PE L'ANCIEN PARTI TRAVAILLISTE

M. Biizola souhaite rasseaibler

toute l’opposition démocratique et progressiste >

Lisbonne. — - Je regrette que le président
Giscard d'Estaing ne puisse pas visiter un
Brésil démocratique, ouvert et fraternel, n
trouvera un peuple bâillonné. » M. Leonel Brf-

zola, qui tient ce propos devant notre corres-

pondant & Lisbonne où ü participe A la confé-
rence de l’Internationale socialiste sur -les

processus de démocratisation en Amérique
latine et en Ibérie («le Monde- du 6 octobre),
est le fondateur du parti travailliste brésilien
(P.T.B.Î, l’héritier politique de l'ancien prési-

dent Getnlio Vargas et de Joao Goalart, chef
de l’Etat renversé en 1964 par les militaires,

et dont il est le beau-frère.

Gouverneur de l’Etat de Rio-
Grande de 1958 A 1962 U a été

à l’origine de la réforme agraire
lancée en 1960. Il a aussi natio-
nalisé deux entreprises améri-
caines qui appartenaient A LT.T.
« Cela m’a valu les foudres de
John Kennedy, qui m’a considéré
en ennemi des Etats-Unis », dit-
il. Eu 1963 11 s’est tait élire dé-
puté de ftio-de-Janeiro avec
269 000 voix. « Jamis aucun au-
tre candidat n'en avait obtenu
autant », assure -t-lL

En 1961 fl s'est vivement opposé
A une junte militaire qui voulait
empêcher l'investiture de Joao
Goulart après la démission du
présidait Janine Quadros.

Après la chute de Joao Goulart
Ici en 1964 d'innombrables procès
politique ont été ouverts contre
Leonel Brizola. Le total des pei-
nes requises contre lui se monte
A quatre cents ans de prison !

Exilé en Uruguay, dont il a été
expulsé en 1977, M. Brizola s’est

rendu aux Etats-Unis, puis en
Europe (le Monde du 23 février).
Aujourd'hui il s'efforce de recons-
tituer le parti, travailliste. Ses
amis s’agitent, au Portugal où il

a fixé son état-major, en France,
en Allemagne fédérale et aux
Etats-Unis, ni» fe aussi au BrésiL
L'annonce formelle de la renais-
sance du parti pourrait avoir lieu
au début de l’année prochaine.

On dit de M. Brizola qu'il est
l’homme de l’Internationale so-
cialiste pour le BrésiL B est en
partie d’accord, c II y a vingt ans,
dit-il personne, en Europe, ne
s’intéressait à nous. L’Europe ne

TRIBUNE LIBRE

A L’ONU..

Quand . le président de
VAssemblée des Nations unies
appela à la tribune le minis-
tre des affaires étrangères de
Sri-Lanka, jeudi S octobre, un
personnage chauve, digne et
distingué monta les marches
d’un pas décidé, se dirigea
rapidement vers le pupitre
et commença une violente
diatribe contre —son gouver-
nement, l’accusant de « géno-
cide ». /I laisse — dit-il —
Tamouls et Cinghalais s’en-
tretuer.

Il s’agissait, en réalité, d’un
avocat londonien, originaire
de Sri-Lanka, Mm Vaivuntha

-

Dosant. Il fallut quelques ins-
tants pour sortir l’auditoire
de son indifférence. Le vrai
représentant de Colombo était
encore à sa place, interdit.
Des gardes entraînèrent l’im-
posteur. Quand M. ffameed, le

ministre de Sri - Lanka, prit
enfin la parole, fl commença
son discours en disant : « Je
remercie l’orateur qui m’a
précédé, 11 m'a permis de foire
sensation.. »

De notre correspondant

s’occupait que tTetle-mème. De-
puis, beaucoup de choses ont
changé. Actuellement, les partis
de rintemationale socialiste pren-
nent des initiatives courageuses
en vue de la démocratisation de
l'Amérique latine. »

M. Brizola n'ignore pas le poids
du SFD. allemand au sein de
l'Internationale socialiste. D sait,
d'autre part, que les entreprises
allemandes essayent de mieux
s'implanter au BrésiL Que l'Alle-
magne fédérale pourrait donner
au Brésil c les moyens de fabri-
quer leur bombe atomique. Que
d'anciens militaires nazis ont
beaucoup contribué à la prépa-
ration de l’armée brésilienne ».

Mais cela ne semble pas l’ef-

frayer. « Le SJP.D.. dQTt-ff, n'est
pas un parti totalitaire. Il ne peut
pas être responsable de tout ce
que font les milieux économiques
et politiques allemands. En ce qui
concerne la question atomique,
c‘est vrai que cela nous préoc-
cupe. Nous pensons qu’il faudra
ouvrir un grand débat sur cette
question. 71 faut savoir dans quelle
mesure, cela correspond ou
non, aux intérêts du peuple bré-
silien. Nous serons prêts à com-
battre de telles initiatives au cas
où elles s'avéreraient nocives.
Mais nous pensons aussi que ce
débat ne peut pas s’ouvrir avant
que la situation politique se soit
normalisée et la démocratie réta-
blie. »

La stratégie des Etats-Unis et
celle de l'Internationale socialiste
par rapport A l’Amérique latine
seraient-elles concurrentielles ?
« Je crois sincèrement aux Idéaux
démocratiques de M. Carter »,
répond M. Brizola. « Mats, ajoute-
t-lL la pensée personnelle du pré-
sident des Etats-Unis est une
chose et le comportement de Ven-
semble de l’administration améri-
caine en est une autre. »

«Il faudra être réaliste»

M. Brizola rêve de rassembler
« toute l’opposition démocratique
et progressiste brésilienne ».

TAche difficile. D’autres diri-
geants politiques, certains aussi
en exlL condamnent ses points

de vue considérés « réformistes ».

Parfois il est accusé d’avoir trop
d'ambition. De négocier avec
« tout le monde » son retour au
Brésil-.

« Je ne suis certes pas un
révolutionnaire marxiste, dlt-iL

Mon objectif consiste à redonner
la voix aux couches les plue défa-
vorisées de la population. Aux
paysans sans terres. Aux ou-
vriers. Aux habitants des bidon-
villes de Rio et de Sao-Paolo.
Mais nous avons aussi chez nous
une bourgeoisie nationale. Que
pouvons-nous en fabre? La jeter

a la mer? Je pense gu’ü nous
faudra tenir compte des réali-

tés d'un pays comme le nôtre.

Il faudra être réaliste. Le parti
travailliste sera populaire et na-
tionaL Populaire parce qvtü occu-
pera tout le spectre social du
pays : des travailleurs jusqu'aux
industriels qui acceptent notre
programme. National dans Za
mesure où fl recouvrera tout le

BrésiL C’est vrai que je prétende
retourner au Brésil le plus vite
possible. Mais je ne veux pas
que ce retour dorme au pouvoir
un prétexte pour arrêter le pro-
cessus d’ouverture en cours. »

Selon M. Brizola, le Brésil

connaît en ce moment une pé-
riode semblable A celle des der-
niers jours du franquisme en
Espagne et du salazarisme au
Portugal « Le régime, précise-
t-iL s’est vu obligé de rétablir

l'habeas corpus et de reconnaître
l'indépendance du pouvoir judi-
ciaire. En même temps, ü cherche
désespérément à consolider son
pouvoir pour les six ans à venir
en désignant un président de la
République, une partie des mem-
bres du Sénat ainsi que la tota-
lité des gouverneurs des Etats. »

Les prochaines élections pour
le Congrès et pour un tiers des
sénateurs seront, affirme M. Bri-
zola, « irrégulières ». En effet, un
grand nombre de dirigeants res-
tent A l’étranger, et l'accès de
l'opposition aux moyens de com-
munication sociale sera limité.
Néanmoins, « même les candidats
du régime font campagne pour
la démocratisation. C’est une dé-
mocratisation très spéciale, bien
sûr, mais le fait qu’ils en parlent
montre bien dans quelle situation
ils se trouvent ».

JOSE REBELO.

A TRAVERS LE MONDE

Cohiores
SELON RADIO - COMORES,
captée A Tananarive le jeudi
5 octobre, une élection prési-
dentielle aura lieu, le 22 octo-
bre, dans l'archipel des Como-
res. Le président de la Répu-
blique comorienne sera élu

Personne
nechappe à ce livre

Pierre Léon
Viansson-Ponté Schwartzenberg

i
. 240.000 exemplaires
vendus.
14Q semaines de

ï présencedans la

liste des succès
de l’Express.

Albin Michel

pour six ans au suffrage uni-
versel et ne sera rêéllgible
qu'une fois. Les candidats de-
vront être Agés de quarante
ans au moins. M. Ahmed
Abdallah, actuel président du
directoire politique comorien,
déjà désigné comme candidat
A la présidence de la Répu-
blique par l’Assemblée natio-
nale populaire, devrait, pense-
t-on généralement A Maroni,
être élu avec un nombre très
important de voix. — (Reuter)

Incfe

MME GANDHL l'ancien pre-
mier ministre qui avait perdu
son siège de député de ITTttar-
Pradesh aux élections de
mais 1977, se présentera à
une élection partielle le 5 no-
vembre dans Je Karnataka, un
Etat dn sud de Z'Inde gouverné
par ses amis politiques. —
MJFJ», ReuterJ

Ouganda
US MARECHAL IDI AMTW
DADA a annoncé jeudi 5 octo-
bre, A Kampala, qu’il mettait
fin aux fonctions civiles et
militaires du lieutenant-colo-
nel Agig, haut - commissaire
ougandais au Ghana.

D'autre part, M. KJmaswa,
ancien parlementaire, a été
retrouvé mort, le 2 octobre,
après avoir été appréhendé par
deux hommes qui feraient par-
tie de la police secrète ougan-
daise. indique-t-on A Nairobi,
Enfin, un commandant de
l’armée ougandaise, qui faisait

partie d'âne bande de malfai-
teurs. a été abattu mercredi
4 octobre, pendant l’attaque
d’une banque de Kampala. Ses
trois complices, qu'on soup-
çonne d’être (tes soldats, ont
pu s'enfuir avec un Important
butin. — uææ.)

î
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ASIE EUROPE
AVANTLA RATIFICATIONDU TRAITÉ DE PAIX AVEC LA CHINE Suède

Le Japon cherche à améliorer ses relations avec le Kremlin après la démission du gouvernement de m. falldin

d'équilibre, le Japon, qui •
l10*re correspondant

^jet* g rexamen du COCOM. Le chef du parti libéral, M. Ullsten——5

L

- **— -—
' serait appelé à former an cabinet minoritaire

“~, Da?s 00 souc
i

De notre correspondant
d équilibre, le Japon, qui
s'apprête à ratifier, en pré- _ . . ,

sence de M. Teng Hsiao-ptag £* P?a!t,on
?
a Principe».

le traité de paix et d'amitié Sonoda. & son retour & Tokyo,
le traité de paix et d'amitié “ sun JDK»°

avec la Chine signé le 12 août, l! f a dâc *
1

rLqui

cherche à améliorer ses rela-
G™tyta avait, comme lui-méme,

De notre correspondent una révision do la liste des produits

sujets à l’examen du COCOM.
A .

. M. Pukuda, qui compte bien se

£?
p?alt,on f®

principe - maintenir au pouvoir lare de rôlec-

to
u °n «n novembre d'un nouveau pré-

5 SLSTS‘ • -
qUB aident du paru libéral démocrate.

tions avec l’Union soviétique.

Celles-ci sont en effet forte-

lequel devient ipso facto premier I
M. Thorbjôrn Falldin, premier m ini»Lié sué-

Insisté sur la nécessité de «main- __ entend rester dans l'hls- dois et cher du Parti du centre (ex-agrarien),
tenir do Donnes relations entre les

tofre rhommB politique nippon qui a présenté, jeudi 5 octobre, en début de soirée.Celles-ci sont en effet forte- *r™ ° ,aa
tolre l’homme politique nippon qui a présenté, jeudi S octobre, en début de soiree.

meut refroidies après la
poy*“'

. _ mrnni ,. «Iflné les traités de paix avec les la démission de son gouvernement Centristes,

signature d’un traité dont le ’ un®J!™™™ deux ennemis d'hier : la Chine et libéraux et conservateurs, qui formaient la coa-
Kremlin dénonce le « carac- q

.

u
°T”

l

.

en
,

n,’ _

5orK,<la Pré_ ru.R.S.S. Bien que, au nlvaau des lition « bourgeoise », n'ont po. en fin de compte,
târe anti-soviétique ».

****al*~°.?, cu que
,

contacts officiels, les Soviétiques s’entendre sur la politique énergétique. Ainsi,

^ s°^ TÎÏIhÏÏI
93
* t?,

demeurent rigides et peu réceptifs les vainqueurs des élections législatives de 1976
Apparemment. I entretien qu ont leaJ 5“ aux avances japonaises, on a le een- qui avaient mis fin à quarante-quatre ans de

eu la semaine dernière à New-York,
JJ

® agit da quatre îles du eud do tlment è Tokyo que les choses pour- régime social - démocrate n'auront-ils réussi à
è l'occasion de la session générale 1 archipel des Koun les, administrées

ralent néanmoins progresser. Le gouverner ensemble que durant deux ans.
de l'ONU. M. Sonoda, ministre des PW les Sov.ôUquea depuis la guerre ratour dB M Poiianeki, ambassadeur M. Allard, le président du Riksdag, chargé
affaires étrangères et son Homo- mais "Z*^*^**™*- soviétique, qui avait quitté le Japon désormais à la place du roi de nommer le pro-
logue soviétique, M. Qromyko. n'a Cette quesbon a juaqu 4 présent été m juHjBti a âtâ | ntarprt ,é comme un mier ministre, a entamé, ce vendredi matin,
fait que confirmer la tension diplo- le principal obstacle A la signature

déa | r du lûBm|ù| da reprendra le

des consultations avec les dirigeants des cinq
partis représentés au Parlement (outre les trois

partis de coalition, le parti social-démocrate
et le parti communiste).

La tâche de formateur sera sans doute
confiée & M. Ola Ullsten, le dirigeant libéral.

Reste à savoir si le gouvernement mino-
ritaire qu'il pourrait constituer serait homo-
gène ou s'il formerait une coalition avec les

conservateurs. D semble peu probable, en effet,

A un an des prochaines élections et devant cette
crise entre les partis - bourgeois », que M. Olor
Palme et ses amis sociaux-démocrates reven-
diquent le droit de former le gouvernement

«m que cunnrm Br m .enwwn «ipio- désir du Kremlin de reprendra le
manque existant entre les deux d un traité de paix entre le Japon

dial0flUe . M . Po iIamjW> qul a9t „
pays. Cette rencomre, le première et IU.R.S.S.

poste deouis plusieurs années, a en
depuis la signature du trailé sino-

japonais, avait été organisée è la

demande des Japonais qui dèsl-

dialogue : M. Pollanskl. qui est en Stockholm. — La démission du
poste depuis plusieurs années, a en

Ta T.dîrrr*,4 rE ssasjB&rajc snnnsESum
£ Hua. mlntstre^tooV^aïïïïï * «^.persistantes «JSAffiÏJSSLÏSi J*JEL* JS*

Dp notre eorresoondanf s
’étaient tus pour ne pasue notre corresponaam compromettre les chances d’une

1m victoire des bourgeois. Il n’empê-
che que les différences de vue

rend. Il est pour le moins eton- persistaient et que M. Fàlldin
Sait fhtt despm dSSnS

cruciale que l énergie et surtout ^ teijr- Depuis qu’ils sont au nou-

£
n^ir% 0n

A^i^.
e v

.
oir- les centristes ont accepté le

utniidnu» ura uapoiidia qui aesi- tiques aient arreté Immédiatamant ib rrlw mnwmummtâiP < Aiiiiii' nani que, UUTW une qii&siwn UUASI avait falr ries nranuMauM rfirnoilM
raient. (alMn remarque, *Tokiro. étrengèrM. lee tmi, P^lpee qui .eptemure, de, exercleea de tira ftaÏÏÆSTÏÏSS i^SE «»** 1»
exprimer leur volonté de développer devraient régir les relations nippo- danB |e Pacifique nord, â la suite partis de la coalition avalent îf volr* centristes ont accepté le
l'amitié nlppo-sovi étique. La manière chinoises : des protestations japonaises, semble annoncé, !e vendredi 29 septem- ta» chargement de la deuxième tran-
dont les Japonais ont Interprété 1) La participation dui Japon ii la également montrer que Moscou ns bre. qu’ils pétaient mis d'accord ThSSStffSSSnSS^ cl» de la centrale de Boreebâck
l'entretien entre les deux ministres modernisation de la Chine ne doit llBnt DaB 4 onven|mer la situation

sur la gestion de la mise en «AtoSwr- et la ““aine demiere Us avalent
est significative de leur volonté de pas avoir un caractère d’exclusivité. S ELLtTE n uXï .

rtoçteuts_nu- if en fait approuvé la mise en ser-est significative de leur volonté de
- remonter la ponte » avec Moscou.
Malgré le refus de M. Gromyko
d'accepter leur Invitation è se ren-

ies Etats-Unis et la C.E.E.

également y coopérer ;

2) Le traité slno-]apcmats

lusrvue, ce!a d'autant moins, peut-être, que ninc^alc m « pire- pences de vue seraient trop pro-iMM
lu polni de livrer

JL*
dre prochainement à Tokyo, Ils PM pour conséquence

™ L,uv ^ vice de dix réacteurs. Mais sur le

Les partenaires des centristes
Problème crucial du ontiême réae-

timentTeux. qu'U était dlSSte
! formuler la question à poser au S5S™??»
rns électoral dit totalement bloquées. Cest pour-

affirment en effet quil nv a pas d un axe nlppo<hinols
.

par S^IkawaJIma Harlma Heavy Indus- conditions de sécurité exigées par m. BohSunfl'éMS?^ quoi les centristes ont exigé un
Heu de tirer des « conclusions pessi- 3) U Japon ne compte pas aider We8 permettra de mettre en service îa loi nucléaire de 1976 n'étalent

ÎJâst wStolseulee? rtféBenduin.
.

tnlstea » de l'attitude soviétique. >a Chine sur le plan mlUtaire. ün ppne^vjons du type K*v, en P«f à fait remplies sur un /n
“
f USÏ SfcSHtie du NatureUement. les trois partis

*“ ‘*****\?*!? L. Jvon n. Extrfime-oqerrt
. ^."ïfc&îfîSÜ^S; *m£rjS£iimi SEP5*3Bt *2ft-“!ï,î!ïr

« ru.R.S.S. avait besoin do réat- gager plus avant du cfilé chinois

; tant que les Etats-Unis n'auront pas

Le Japon ne souhaite pas s'en- Extrême-Orient
iger plus avant du cfité chinois On laisse enfin entendre,

milieux gouvernementaux,

„ , Tïitif des déchets radioactifs ZltroiAü^nnr» dflns laa retraités, mais le supplément t *%£££ ÏÏLSiiSr.que le d'enquête demandé par le gou-

v . . .
normalisé leurs relations avec Pékin. Japon pourrait prendre, après la ratl- vemement ne préoccupait abso- iSSuSnSU SaîS î M- U^ten. apparaissait déjàVietnam

^ j

Mate la demanda qu'H a adressée flcatlon du traité avec la Chine, une lument pas l’industrie nucléaire. vlot
ntuueairB* 1 C7n_ comme un futur premier ministre

1 1 au COCOM (Comité de coordination Initiative en vue d'améliorer le climat Pour le leader conservateur et cètte crise était prévisible, tant en déo 1®11111* notamment : « Le
de contrôle des exportations), orga- avec Moscou. En réponse, le Kremlin ministre de l'économie Gdsta les positions des trois partenaires vouvoir et la crédibüUé d’un gou-
nisme qui réglementa les ventes de pourrait se montrer plus souple sur Bohman, « las problèmes du étalent éloignées. Les conserva- vernement ne doutent pas se de~

matériel dit stratégique aux pays la question des Kouriles. Après tout, nucléaire étaient résolus à 99 % ». teurs et les libéraux avalent
communiâtes, peut Inciter à penser les Chinois, pour signer avec le S'nhSSSP

ro? I

inJ?
ei?SS lt

-
aE!?'

ré
*p, 197‘’

,

le P10*™0™0 ^trist^sur^'é^rS^rmdiéaSe
qu’il envisage d'exporter en Chine Japon, ont bien accepté de «geler» ^ £$j£ SXaitanS *£££& «f rLioritaire^u P^l^nt,
autre chose que des équipements la question des Iles Senkalu, dont ênt ^ face Je gouver- î?53£ «îïeSS^de^bS'réa^ ?“e do,w ?opmion. Nous
destinés è una utilisation civile. C'est la souveraineté est revendiquée par nement avait décidé en réalité de teuis, répartis en quatre centre- ”* P0"00** pu ne pas en tenir
en effet sur la demande pressante Tokyo et Pékin. repousser la date de la mise en les. en 1985. Les centristes s’y

compte. »
des Chinois que Tokyo a proposé PHILIPPE PONS. service des réacteurs. De leur étalent opposés. .

^ attendant la constitution du
côté, conservateurs et libéraux. Pendant la campagne électorale fouMineinent qui gérera le pays
favorables, eux. A la poursuite du de 1970. M. Fàlldln avait déclaré ** 19 teptem-
programme électro-nucléaire, auda«deusement que le nucléaire Dre 1979,

,
sodaux-democrates.

pétrole, les risques écologiques restent ce^
entraînés par l’utüisation du pé- blent en même temps soulagés.

traie, la balance commerciale. d® “ “^érence de,presse

l’avenir de notre industrie et de leader libéral,

LE COMECON

ASSURE LA RELÈVE DE LA CHINE

,

POUR L'ACHÈVEMENT

DE GRANDS TRAVAUX
Hanoi (ASJP.l. — Le comité

exécutif du conseil d’entraide
économique (Comeconl a décidé,
lors de sa 87" session, les mesures
propres à aider le Vietnam à
poursuivre la construction des
ouvrages commencés arec l'aide

technique de la Chine, a annoncé
jeudi 5 octobre le Nhan Dan,
organe du P.C. vietnamien.
Au moment de l'arrêt de l’aide

chinoise, le 3 Juillet, rappel! e-t-on,
une centaine de projets étaient
en cours de réalisation.

Le comité exécutif du Comecon,

vemement ne doivent pas se dé-
grader à ce point. Il ne faut
pas oublier Que la position des
centristes sur l'énergie nucléaire
est minoritaire au Parlement,

en effet sur la demande pressante Tokyo et Pékin,

des Chinois que Tokyo a proposé !

L'U.R.S.S. ET LES PUISSANCES ASIATIQUES

Moscou s'intéresse de plus en plus
aux pays de TA.S.E.A.N.

uia, lepaiias eu yuauc i*uwa- , * * -

aient opposés?’'
6*

°f
n,irlste8 “ST^dant la constitution du

Pendait la campagne électorale J*)
1* ®£Teî’a le P6?®

! 1970. M. Paildln avait déclaré Sf
c
SÏÏÎ«î

,

-
1
*
9JSS?”"

idadeusement que le nucléaire
ait. snnerflii. nue mtta fomw s®, contentent d observer la

une centaine de projets étaient n nnï.r- rnrrpennrtdrtnv
en cours de réalisation. Ue notre corresponaant

réuni
<

du
1

27 sentembre
1

au°™'
t

oc^ Moscou. — Les Soviétiques ont coup de mal è « présenter comme
tobre à Oulan-Bator (Mongolie». favoreblHnent la «une puissance asiatique»- Son

étalent persuadés qu’à la longue était superflu, que cette forme contentent d observer la

ils pan iendralent à leurs fins- d'énergie pourrait être abandon- lente désagrégationi de la coali-

Bref. les centristes essuyaient un née en!986 et que les centristes ^n p^ r^nouvel échec c camouflé * au pouvoir n'accepteraient jamais ®èges aux

Sans aucun doute, les centriste» la mise en marche de nouveaux Fanâmes élections,

ont-ils été surpris par l'ampleur réacteurs. Conservateurs et llbé- ALAIN DEBOVE.
des critiques oui ont accueilli ce

compromis. S'ils s'attendaient que f

' ~ — —
les sociaux-démocrates parient! fîrnnaw ^
une fois de plus de « trahison

|

rapqgnq
des électeurs > et de c promesses
électorales non tenues », Us netnhre à Oulan-Bator (Mongolie» commente ires lavaramement la «une puissance asiatique ». son électorales non tenues », i» ne ï n , , _ « «inn .

a éaalemcnt déflnL selon le jour- récente tournée de M. Phan Van Intermédiaire dans la région, le semblaient pas pressentir un mé- I A VpTIQf jlf|T)AlIVP IP TIl’AlAl HP I HTICflfllf lfiTI
5aJ te mesurw à mettre en D°ng. premier ministre vietna- Vietnam, que les Chinois accu- contentement aussi profond de llC IJCIUU aUUUUYC 1Ü III U ICI UC VUllMlllIllUlL
œuvre pour aider le Vietnam è mieilu “ Thaïlande, aux Philip- sent de rechercher « une hégé

-

leur base, incontestablement, les
* * a »

» pour a
miser la Htmc de chemin Plries et en Indonésie, qui, manie régionale », inquiète tradi-

de rer Hanoï-Ho-Chi-MInh-Ville dlsent-lls. « a inauguré une nou- tionnellement ses voisins.

^EMÎÎ^todique Nhan Dan. le HFSL réStoi^ïrts
P”é^t^" de^ a «StouSfte' qu^Ie^îîlè^bSS» réteSÜ

imité exécutif a « débattu des S",*. r
?.* base qui ont amené les dirigeants Jeudl 5 octobre, le projet de soient «ortffih

militants centristes ont été déçus,
surtout les jeunes.

De notre correspondant

pas inactive.

ciahsme ». Le Vietnam est cnem
bre du Comecon depuis juin.

% Pins de deux mille Cotti bod- » au—

»

h»> — ,>-6““
oïctu se sont réfugiés au Vietnam pays de l’ASEAN. et à Tés
entre le 10 et le 30 septembre, de l'Association elle-même.

ae ia situation aans une région totalement la laune « ae neu- solution iu nrohlème du stocka rhnmW ha ccd r* nmijt À....
— «uuuue icie-

jet, vieux cTune dizaine d'an- deslralt en fait une sorte de
« mini-constitution » au sein de

remis dans les tiroirs sans

écrit le Quan Doi Nhan Dan, changé. Présentée, à l'origine, renoncer totalement. Seule la

quotidien de l'armée vietnamienne, comme une construction pure- présentation est aujourd’hui plus

Parmi eux, précise le Journal, ment américaine destinée & Umi- modeste : pour transformer l’Asie

ques jour» plus tôt entre les trois vembre ou début décembre.
P&rtl6. Les dispositions concernai
Depuis lundi la coalition déchl- provinces basques ont dormi

rée a offert un bien triste spec- au* discussions les plus

Iæ texte de la majorité l'a ém-
îtes dispositions concernant les 7«^

St*jfgSS!S.™nt
pA;ls msas^s sas* -sas ^figure notamment IL Namoso-

mouth. « chef d'état - major du
155* régiment 1

4

division ) des

ter la TOntagion de la révolution ^ patience a des «««imnMot M te parti “Ç5 ÏS
chinoise. TASEAN est maintenant, d indépendance, de liberté et de Srti25i^ ârq>Suz

F
na^t 1 25 ü 'orûre il donnera à »es électeurs

aux yeux des Soviétiques, une neutralité, de stabüité et de pros- i°“
r
2
a
f..

sn
.i

d.°1

î Jfx^Teî*”î' SfïiiS*
* a

I.V e
.? lors du référendum. — (Intérim.)

forces armées khmëres stationné organisation qui essaie tant bien vérité». U suffit d'y appUmier
^nserea^ra prinripe f!

Steri"rÆS*MTï A%± ^’ÎWïSffiÆ S 1S£“Sil %%Washington- Sans rope à la conférence d’Helsinki, ont exigé, mardi 3 octobre, dans

étaient certes d'accord sur le
principe fondamental : restituer
aux Basques les privilèges

étalent certëT d’aSordsurle lorSÜl1 référendum. - fintérim,.)

principe fondamental : restituer
aux Basques les privilèges rt) Privutgea eivora. en particu-

“ «A ‘'reroeiés ‘sonT lés doute” Iui“restê-t^Ll“êniMre beau^ Etque l'on n'invoqüë pas «ta snê- ^ communiqué commun que les ljueros

)

(1) qui leur avaient été
Jî
e
J

««ales. dont béné-

SSap^d-'S SSSf dteîtirèn 2S?Î %L?&a£i^etwS£?
trois mille personnes qui avalent mais le renlorcement des liens ser. disent les commentateur» la semamederrütoecca tai^ire» Franco. Matômiyorité etPJî.V. iots pour « punir . £ bhouh
décidé de fuir le régime des « frai- avec ses voisins (Vietnam. Laos, soviétiques, puisque les principes f!Liîf,„J

ÎOS^ nouvelle « sur le uœue de a a e'écra ralliés i. la RépubUnun
très cambodgiens », mais un tiers Inde et Bangladesh) et la coopé- d'Helsinki sont eux-mêmes ins- condition. De nouveaux pour- 1 article consacrant cette restltu- au cours de la guem clvüe.

d'entre elles ont péri en route, ration avec TUnion soviétique, pirés de la conférence afro-asla- * 8011,1
.

alors * —
« tuées par les mines ou mortes qui « ne recherche aucun avait- tique de Bandung.
d’épuisement ». — (ATJJ tape unilatéral et ne souhaite pas DANI

(1) L'ASEAN, comprend la Thal-

tape unilatéral et ne souhaite pas DANIEL VERNET.
ta suprématie politique ». de-
vraient lui permettre d’avancer, (l> L'ASean, comprend la Tha

Inondations cafasfrophiques
di^frS5

anclenî . tomino! , jSStf'.rffiESSi.
1™”"'

- — appelés, selon les stratèges amé-
ricalns de la guerre au Vietnam. » - , _ . ,*

un appel î£,B*s*iTdîr»."s Mnrre h K
DE L'ASSOCIATION D’AMITIÉ gÿ^'SÎJÎPSJa 1 lU

.S*
UUlX

FRANCO-VIETNAMIENNE ïït^SSJlïïSSàÿ. IT <
L’Association d’amitié franco- de soutenir les mouvements de .

- — — — — 1
ietnamlenne (37, rue Ballu. rébellion plus ou moins actifs *

dans le plus grand secret, comme
d’habitude, qui se sont soldés par
la démission du gouvernement. I

Selon M. FUlidln. la crise est
lande. In Philippines, l’indontele, la due « au refus des libéraux et des

,

Malaisie et Singapour. conservateurs de recourir à un

riared bUK
a créé

un fantastique pur» farine,

garanti infroissable : le

vietnamienne (37, rue Ballu.. éVUCIIIUII j/itw VU AUWAIig BL'èlID

75009 Paris) publie le commun!- dans les pays de l’ASEAN : au

138, Faubourg Saint-Honoré

y
costumes en saxbury

Prêt-à-porter 1.295 F
A vos mesures 1.850 F

SAXBURY
qué suivant contraire, elle les dénonce parce

« ün noureau coup frappe le que et noyautés par les maoïstes ».

peuple vietnamien : les terribles Ils ne seraient qu’un des élê-

inondahons qui désolent de ments du jeu subversif de Pékin
nombreux pays de l’Asie du Sud en Asie du Sud-Est. Moscou ne
t'ienrtenf rie provoquer des dé- se lasse pas de mettre en garde
qdts énormes. Si les pertes en les « gouvernements légitimes »

ilies humaines ont pu être II- de l’Asie contre les activités des
mitées, les destructions d’une par- résidents d’origine chinoise, pré-
tie de la récolte et des réserves sen tés comme la • cinquième
de mores rend plus aigu le pro- colonne de Pékin ».

blême alimentaire : 1 million L’objectif des Soviétiques est
de tonnes de produits vivriers, double : d court terme, ils

des stocks de m èdicamen is, etc

^

souhaitent empêcher les pays dé
ont été perdus. l’ASEAN de prendre fait- et
» Après frenfe années de guerre, cause pour letira adversaires

après les Tarages des bombar- üattâ le différend qui les op-
dements, le peuple vietnamien a pose aux Chinois et éviter un
entrepris un imemnse effort de isolement du Vietnam. A plus
paix et de reconstruction. Or, d long terme, ils peuvent espérer
toutes les autres difficultés gui créer un « cordon sanitaire* au-
lut sont suscitées, viennent s’ajou- tour de la Chine (et accessoire-
fer tas catastrophes naturelles. Il ment Isoler le Cambodge). La
faut aider ce peuple qui a tant réalisation de cet objectif n'est
souffert et qui construit avec toutefois pas simple malgré (es
courage une économie indépen- moyens déployés par 117JIÆA :

riante. Les sinistrés ont besoin l'intégration totale du Vietnam
de notre aide immédiate. Verses dans son camp, le développement
au fonds sanitaire de rAssociation de sa présence économique et
d’amitié franco-vietnamienne financière dans toute la région. 1

C.CJ*. Paulette Dupuy 10 939 70 à partir de Singapour. L’Ùnlon.
D Paris, a soviétique a toujours eu beau-l

Contre Pencerclement par les deux super-puissances.
Contre les pressions brutales de la Chine.

MEETING HffERinSNAL DE SWHEN
A L'ALBANIE

GARDIENNE EXEMPLAIRE DE SON INDEPENDANCE NATIONALE

ET PHARE DU SOCIALISME DANS LE MONDE

A l'appel de l'Associafïon des Amitiés Franco-
Albanoises et de toutes Jes associations européennes
d'amitié avec la République Populaire Socialiste

d'Albanie

MARDI T0 OCTOBRE - 20 h 30 - MUTUALITÉ, Salle B
(24, rue Sainf-Victor, 75005 Pans - Métro : Maubert-Mutuallté)

ASSOCIATION DES AMITIES FRANCO-ALBANAISES
IÇ-iO-ÎOS T?I - fi»d 01051 * IClpJU nu *j[

EXPOSITION

ART
‘

DE U CHINE AHCIEHRE

Ivoires - Pierres dures - Coraux
Bronzes - Tapis précieux

DU VENDREDI B
AU LUNDI 9 OCTOBRE

HOTEL
WESTMINTER

I. Ru de la Paix, 75002 PAB1&

Tél. : 261-57-46, de 11 h. è 211 b.

Sntrée libre
XMmatton gratuite

Jocelyn

LA 'Î£gW

GRIFFS0LDE pour ELLE :

1, rue de la Plaine INationî

Z. rue du Renard lH.-de-ViIlel

3. rue de Lagny {Nation)

pour LUI :

3 bd Montmartre{Montmartre)
3, rue.de la Plaine INatianj

pererf f» lunOi •pré^mJdl

l
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République fédérale d'Allemagne

Une défaite aux élections régionales de Hesse
mettrait en danger le gouvernement de M. Schmidt

Dimanche 8 octobre aura lien dans le Land
de Hesse l'élection du Parlement régional- La
coalition majoritaire sortante qui regroupe des
sociaux-démocrates et des libéraux est présidée
par M. Holger Bfimer tS-P-D.l. Sur les 110 siè-

ges que compte le Landtag de Hesse, la

CD.U. (chrétiens-démocrates) en détient 53,

le SJ*JD. (sociaux-démocrates) 49 et le FJ>P.
(libéraux) 8.

Le mode de scrutin qui concerne environ
quatre millions d'électeurs, combine deux types
de représentation : la moitié des sièges est
attribuée proportionnellement aux suffrages
recueillis par chaque liste ayant dépassé 5 %

des voix, et l'autre moitié est pourvue par scru-
tin nominal à un seul tour dans le cadre des
différentes circonscriptions du Land.

Ce scrutin fait suite & deux élections du
même type & Hambourg et en Basse-Saxe qui
avaient fourni en juin dernier d'importantes
indications sur l’évolution politique intérieure

de la RJ7A. H sera suivi le 15 octobre du renou-
vellement du Parlement de Bavière. L’élection

de Hesse suscite dans cette perspective et en
raison des personnalités qui s'y affrontent
directement ou par partis interposés nn Intérêt
exceptionnel. Son résultat pourrait être déter-

minant pour la coalition au pouvoir.

Les chrétiens-démocrates ont le vent en poupe
Francfort. — Dne défaite de la

gauche marquerait sans cloute le
« commencement de la On » pour
la coalition socialiste-libérale ins-

tallée au pouvoir à Bonn sous la
direction du chancelier Schmidt.
Depuis trente-trois ans. le Land
de Hesse a été une « forteresse
rouge ». Le SJD, certes, a enre-
gistré un recul sérieux dès 1970
lorsqu’il n’a pu se maintenir au
gouvernement qu'avec l'appui des
libéraux. Aujourd'hui, cependant,
U n'est pas exclu que les

chrétiens-démocrates, en progrès
constant, parviennent à arracher
la majorité absolue à leurs adver-
saires. et à constituer le gouver-
nement du Land. Cela aurait pour
résultat d'assurer à la CD.U. une
majorité des deux tiers au Bun-
desrat (conseil fédéral), ce qui
lui permettrait théoriquement de
bloquer tous les projets de loi du
gouvernement Schmidt.

Les enjeux internes

à ta C.D.U.

SI les chrétiens - démocrates
devaient l'emporter, le bénéfice
d'une telle victoire trait tout
d'abord à M. Alfred Dregger, le
chef de la CD.U. hessolse, qui, en
l'espace de onze ans, a fait passer
son parti de 26 à 47,3 % aux der-
nières élections du Landtag (1974)
et même à 47.9% aux Sections
municipales du printemps dernier.
M. Alfred Dregger, longtemps

De notre envoyé spécial

bourgmestre de Fulda, est un
orateur prestigieux, & qui l’on

attribue l'invention du slogan :

a La liberté ou le socialisme, b
Pendant des années il a défendu
le conservatisme le plus tradi-
tionnel. C'est aujourd'hui seu-
lement, en vue de séduire les

électeurs libéraux et modérés,
que b le tigre s’est apprivoisé ».

Après avoir presque gagné la
partie en 1974. il entrevoit dé-
sormais la victoire à la portée de
sa main

Le leader de la CD.U, M. Hel-
mut Kohi, s'est naturellement
engagé à fond dans la bataille,
bien que M. Alfred Dregger puisse
devenir pour lui un dangereux
rival lorsqu'il s'agira pour les
chrétiens-démocrates de choisir
leur candidat à la chancelleria
en 1980. Pour l'instant il est
vrai la position de M. Kohl de-
meure très forte. Que cela plaise
ou non & certains dirigeants
chrétiens - démocrates, il reste
l’homme le plus capable d’intégrer
et d'unifier toutes les tendances
de son parti

Les chrétiens-démocrates cral-

Sent apparemment que certains
cteurs bien disposés envers

une « intronisation b de M. Al-
fred Dregger k Wiesbaden ne
changent d’avis si un tel geste
devait entraîner r « exécution b
du chancelier Schmidt à Bonn.

OPïlCIQ5

104, Champs-Elysées
11. bd du Pelais

158, rue de Lyon

147,
rue de Rennes

18, bd Haussmann
5. place des Ternes

27. bd Sl-Mîchel

127, Fg St-Antoine

30, bd Barbés

Le leader fédéral de la CD.U.
ne cesse donc pas d'affirmer que,
même avec une majorité des deux
tiers au Congrès fédéral les chré-
tiens-démocrates n'envisageraient
pas un seul instant de « saboter b
l'action du gouvernement socia-
liste libéral. Promesse qui n’est
pas tout & fait vaine. Jusqu'ici
en tout cas. l'opposition n'a jamais
exploité de façon systématique et
abusive la prépondérance dont
elle dispose déjà au Bundesrat.
SI La CD.U. se voyait battue

au poteau, le leader bavarois
Franz-Joseph Strauss verrait là
un encouragement considérable
pour sa campagne en faveur d’un
« quatrième parti ». Depuis quel-
ques années déjà, le chef incon-
testé des chrétiens-sociaux bava-
rois suggère que son parti « enva-
hisse» les autres Etats de la

République fédérale, quittte à ce
que la CD.U. vienne également
s'installer dans l’« Etat libre b de
Bavière. A son avis, cette manière
de e marcher séparément et de
frapper ensemble

»

devrait per-
mettre de rassembler plus large-
ment les électeurs modérés et de
mettre fin, une fols pour toutes,
au régime social-démocrate de
Bonn.
De tels calculs ne changent

rien au fait que M. Strauss inter-
vient avec beaucoup d’énergie
dans la campagne bessoise. H lui

a été possible ainsi de démontrer— une fois de plus — que l'an-
nonce de son arrivée rassemble
des foules bien plus considérables
que pour n'importe quel autre
politicien de la République fédé-
rale. D'autre part, le leader bava-
rois ne manquerait pas en 1980
de soutenir M. Dregger si celui-ci
décidait de se dresser contreM Helmut Kohl à Ja tête de la
CDD. •

Le handicap des socialistes

La. tactique de la CD.U. vise k
concentrer des citoyens sur des
problèmes qui leur sont proches.
Il leur est difficile d’oublier que
l’administration socialiste libérale
de Wiesbaden s'est effondrée, il y
a deux ans. à la suite de plusieurs
scandales touchant la .banque de
l’Etat et des affaires de corrup-
tion au sein du gouvernement.
Depuis Jors, certes, le nouveau

ministre - président, M. Bolger
Borner, a redressé la situation,
sans dissiper le malaise profond
qui règne dans les écoles du Land.
Les prédécesseurs de l'actuelle
administration s'étalent signalés
en effet par des expériences
« révolutionnaires » dans le sys-
tème d'éducation.
Les enfants entendent dans

ombre d'écoles exalter la révo-
lution cubaine, alors qu’on ne
leur dit pas un mot de la répres-
sion des droits de l'homme dans
le système soviétique. Rien n'est
plus frappant que de voir, même
dans des faubourgs ouvriers, les

participants d'une réunion élec-
torale chrétienne-démocrate dé-
clencher une tempête d’applaudis-
sements lorsque M. Kohl ou
M. Dregger dénoncent le « kuitur-
bolchevismus b dans l’Etat de
Hesse.
L’hypothèque du passé explique

{jusqu’à 2,70 m)
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le slogan plutôt équivoque que les
sociaux-démocrates ont choisi
pour mener leur campagne. Sur
toutes leurs affiches, on peut
lire : « Il y a de nouveau une
raison pour voter SJPD. » Elle
réside dans la personnalité de
M. Holger Bfimer, le ministre-
président ; 1 m. 80, 125 kilos, cet
ancien maçon, qui aujourd'hui se
présente comme un « manager b
particulièrement efficace, jouit
sans aucun, doute d'une grande
popularité et n'hésite pas a évo-
quer Kafka, selon qui « on croit
les gros, tandis que les maigres
doivent faire leurs preuves ».

Le plus grand péril menace les

libéraux et leur président, le mi-
nistre des affaires étrangères,
M. Genscher. qui serait très dure-
ment atteint par une défaite de
son parti, menacé par les écolo-
gistes.

Les. «verts» hessols se sont
divisés en deux listes, l’une infil-

trée par des extrémistes de gau-
che. l'autre fidèle à une défense
de l'environnement qui serait plus
ou moins apolitique.

Les écologistes n’ont aucune
chance d'atteindre eux-mêmes les
5 % des voix qui leur seraient
nécessaires pour être représentés
au Parlement de Wiesbaden. Mais
les suffrages qui se porteront sur
les listes vertes viendront pour
une bonne part de citoyens en-
clins autrefois à soutenir les
libéraux.

JEAN WETZ.

Les libéraux ont fait une campagne alarmiste

De notre envoyé spécial

Wiesbaden. — On ne peut certes
pas reprocher au ministre des
affaires étrangères, M. Genscher,
de ne pas payer de sa personne
pour le parti libéral dans la cam-
pagne électorale.

D'autres a vedettes s nationales
du FDP., comme Je ministre de
l'économie, M. von Laxnbsdorff. y
prennent aussi une part excep-
tionnellement active. Cette mobi-
lisation, à laquelle s'ajoute une
abondance de matériels de propa-
gande— inhabituelle pour ce petit

parti — est-elle à la mesure du
risque que présente pour les libé-
raux, et au premier chef pour
M. Genscher lui-même, le scru-
tin du 8 octobre?
Les malheurs du FDP. tien-

nent en deux chiffres : les libé-
raux de Hesse recueillaient 31,8 %
des voix en 1950 : en 1974 Us n'en
ont obtenu que 7,4 %. Chaque
scrutin régional, depuis la création
de la République fédérale, réduit
leur capital de suffrages. Aujour-
d'hui ils redoutent de ne même

S
lue franchir la barre fatidique
es 5 % qui leur garantit une

représentation au Landtag.
«Nous avons été traumatisés par
réchec du parti en Basse-Saxe et
à Hambourg en juin dernier, ex-
plique le responsable local. Nous
avons dû quitter ces deux Land-
tage; ne plus siéger à celui de
Hesse serait pour nous une véri-
table catastrophe nationale.»

Le ton de la campagne du
FDP. se fait délibérément alar-
miste : U s’agit pour ses dirigeants
de montrer que les libéraux ne
sont pas seulement un perpétuel
appoint à tel ou tel type de
coalition, maïs ont un rôle propre
à jouer dans la vie publique à
Wiesbaden comme à Bonn, et que
leur disparition laisserait face à
face deux grands blocs aux posi-
tions également et symétrique-
ment stéréotypées.
Prenant le contrepled d’un pro-

verbe français, les responsables de
la campagne du FDP. ont mani-
festement choisi de faire pitié
plutôt qu'envie : « Ne nous rendez
pas encore plus petits ». demande
aux électeurs un s autocollant b
au graphisme plein d'humour—
Courtisés par leurs étemels

adversaires locaux — les chrétiens-
démocrates — bien plus que par
leurs alliés aux gouvernements
régional et fédéral — les sociaux-
démocrates. — les libéraux ne
peuvent également méconnaître
que c’est peut-être la survie de la
coalition majoritaire à Bonn qui
se joue par ricochet dimanche
prochain en Hesse, car un nouvel
échec pourrait remettre en ques-
tion la présence de M. Genscher
aux côtes de M. Helmut Schmidt,
n ne s’agit pas seulement pour
eux de la défaite ou de la victoire

des socialist"s.

BERNARD BRIGOULEIX.

Votre quartier
Soutenue e/e
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LA GUERRE DU LIBAN
Les bombardements du secteur est et des

banlieues sud-est et nord-est de Beyrouth se

sont poursuivis avec une certaine violence

dans la nuit de Jeudi & vendredi, avant de
décroître sensiblement ce vendredi matin
8 octobre.

La radio phalangiste annonce que les sec-

teurs d'Achrafieh, Hadeth, Ain-Remaneh et
Fourn-el-Chebbak ont continué de subir les

tirs de l’artillerie des troupes syriennes. Les
régions de Ja Montagne chrétienne, notam-
ment le Metn-Nord (au nord-est de Beyrouth),
et le Kesrouan, plus au nord, ont été durement
touchées par des missiles de fabrication sovié-

tique Grad, a-t-elle précisé.

La Voix dn Liban affirme, d'autre part que
des combats acharnés se déroulent toujours
dans la région de la Quarantaine, & l’entrée

nord de la capitale et à Sin-el-Fil, « enclaves •

syriennes en territoire chrétien.
Moins violents que la veille à Beyrouth

même, les combats entre troupes syriennes de
la Force de dissuasion et miliciens chrétiens
s'étalent étendus jeudi aux hauteurs du nord-
est de la capitale. Les chrétiens avaient même
menacé de s’en prendre directement à des
objectifs situés sur le territoire syrien -si le

pilonnage de secteurs paisibles du Liban se
poursuit». De source militaire occidentale, on
déclare que les forces chrétiennes utilisent des

canons de campagne modernes de 130 mm
récemment fournis par Israël. Ces pièces, d’une

portée d’une trentaine de kilomètres, peuvent

atteindre certains camps militaires situés en

territoire syrien, rendant crédible la menace
des miliciens-

Feu après la mise en garde de ces derniers,

pourtant, la FAD déclarait avoir entrepris de

réduire au silence avec la puissance de feu

appropriée » des positions d'artillerie chrétien-

nes qu'elle venait de repérer sur des hauteurs

au nord-est de Beyrouth, dans les secteurs de
Metn et Kesrouan, fiefs traditionnels des

milices.

Dans la soirée de jeudi, alors que de vio-

lents combats se poursuivaient toujours, pour
la sixième journée consécutive, un échange de
tirs bref mais nourris s'est déroulé vers 20 heu-
res entre des navires israéliens et des batteries

d’artillerie, le long du littoral de Ramlet-el-
Beida, & Beyrouth-Ouest.

On déclarait de source palestinienne, à
l’issue de cette canonnade, qu'il s'agissait d'une
« tentative de débarquement israélienne On
assurait de même source que seuls les artilleurs

palestiniens avaient ouvert le feu, et que des
bateaux pneumatiques, mis à l'eau à partir des
vedettes israéliennes, avaient été «repoussés
& quelques mètres de la plage». — (AJ

J

3
.,

Reuter.)

Washington tente de lever l’opposition soviétique

à une résolution du Conseil de sécurité

contraignante pour la Syrie

La presse israélienne présente l'opération navale contre Beyrouth-Ouest

comme un avertissement limité mais sérieux

Après l’échec de la proposition
française pour arrêter les combats
au Liban, d’autres Initiatives di-
plomatiques ont été ou vont être
prises.

Le secrétaire général des Na-
tions unies, M. Waldheim. a
demandé au prince Sadruddin
Aga Khan d'exercer sur place ses
bons offices pour obtenir un ces-
sez-le-Ieu. Le prince, qui fut douze
ans 11983 à 1977) haut commis-
saire des Nations unies pour les

réfugiés, serait à Beyrouth pen-
dant le week-end. La mission dont
Il est chargé est d'abord huma-
nitaire. mais elle aurait des
conséquences politiques évidentes,
l'arrêt de l'effusion de sang étant
la condition préalable de tout
règlement. L’envol du prince
Sadruddin a pour origine un appel
du Comité international de la

Croix-Rouge, transmis jeudi à
M. Waldheim par l’ambassaduer
du Liban à l'O.N.U, M. TuenL
Dans un communiqué pulblè &
Genève, le CJ.C.R. indique que
sa délégation au Liban en appelle
aux parties « afin qu'elles
concluent une trêve permettant
l’évacuation des blessés dans les
Quartiers est de Beyrouth ». Le
CXCJL ajoute que sa délégation
et la Croix-Rouge libanaise sont
« de plus en plus dans l'impossi-
bilité de se déplacer pour porter
secours aux rictimcs des com-
bats » et que « le dispensaire d'ur-
gence du CJ.CH. à Achrafieh (...l

n'a pu être ravitaillé en médica-

ments et en vivres, le 4 octobre,
en raison de l’intensité des
combats ».

Les Estats-Unls ont l'Intention

de demander ce vendredi une
« réunion urgente » du .Conseil
de sécurité sur le Liban. Le pré-
sident Carter a convoqué ses
principaux collaborateurs pour la
première heure (locale) ce ven-
dredi afin de prendre une déci-
sion. Jusqu'Ici la difficulté au
Conseil de sécurité a été d'obtenir
un accord minimal des Sovié-
tiques pour qu’ils n'opposent pas
un veto à toute résolution contrai-
gnante pour la Syrie. C’est appa-
remment l'hostilité soviétique qui
a empêché le Conseil, mercredi,
d’aller plus loin qu'un appel de
son président pour une cessation
des combats. Interrogé sur l’atti-

tude soviétique et arabe, une
« haute personnalité américaine ».

citée par 1'A.F.P, a répondu que
ML Carter avait pris contact avec
M. Brejnev. B a également adres-
sé un message au président syrien
Assad. On peut donc présumer
que si les Américains demandent
la convocation du Conseil, c'est

qu'ils seront assurés d’une cer-
taine coopération soviétique.
Comme on lui demandait s'il

serait possible d’étendre à Bey-
routh la mission que remplissent
les « casques bleus » au sud du
Liban, la même personnalité amé-
ricaine a répondu que c'est pro-
bablement ce que souhaitait le
président libanais. M. Sarkls.

IL FAUDRAIT FAIRE C.ES&ER
CETTE TRAGEDIE.

! ,1

Q Ut
(Dessin (te SOSK.)

A RASSEMBLÉE NATIONALE

M. Bernard-Reymond : la France est plus sensible

au problème que tout autre pays
Répondant Jeudi 5 octobre à

l'Assemblée nationale à une ques-
tion de M. Mesmin «U.D.F.. Pa-
ris' sur les événements survenus
au Liban. M. Bernard-Reymond,
secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères, a affirmé que n Ja

France fati tout ce qui est en

L'AMERTUME DES CHRÉTIENS

(Suite de la première page.)

En se rendant a Moscou au

.

lendemain de son retour a Da-
mas. venant de Berlin-Est, sans
daigner accorder une entrevue

,

au president libanais, M. Elias

Sarkls, qui la sollicite depuis un i

mois et avec une Insistance

angoissée depuis la reprise des
hostilités dans sa capitale, le

,

président Assad de Syrie a ma-
nifestement voulu indiquer que
le Liban, malgré le drame qui s'y

déroule, n'est pas prioritaire pour
lui et qu'il n'est pas presse de
résoudre la crise.

Les populations du secteur
conservateur chrétien ressentent

d'autre part avec amertume le

« lüchcçe j» d'Israël. La brève et

mystérieuse Intervention de ve-
dettes « a!l:ees » au large de
Beyrouth-Ouest ne suffira cer-

tainement pas à les rassurer. A
n'en pas douter, il faudait autre
cha» qu'une « ruire », même
d'intimidation. pour soulager
aujourd’hui le réduit chrétien
écrasé par l’artillerie syrienne.

Amertume envers Israël et ran-
cœur devant le silence de tous
les autres Libanais — les mu-
sulmans et même les chrétiens
du Nord. — dont les chefs n’ont

pas eu un mot pour condamner
ne serait-ce que les méthodes
utilisées conrtc les populations
civiles. La cassure entre les deux
Liban csr en treln de devenir
irrémédiable.

LUCIEN GEORGE.

Le président (français) du
Conseil de sécurité, M. Leprette.
a Indiqué qu'il répondrait [ramé-
dlatement à toute demande de
convocation, américaine ou autre.
H a pris contact Jeudi avec tozs
les membres du Conseil.

L'initiative française

Outre la tentative américaine,
la France soutient une proposi-
tion saoudienne de conférence
Interarabe. Le gouvernement liba-
nais n’a pas annoncé officielle-

ment qu’il Jugeait Inapplicable
la proposition française d'inter-
poser l’année libanaise entre les
forces syriennes et les milices
chrétiennes, mais du côté fran-
çais on tient visiblement pour
acquis le rejet de cette Initiative
pourtant suggérée par les Liba-
nais eux-mëmes. interrogé Jeudi à
Brasilia, M. Giscard d'Estalng a
Indiqué qu’au cours de son entre-
tien téléphonique, mardi avec
M Sarkls, deux hypothèses
avalent été envisagées :

c 1° Un déploiement des forces
libanaises qui. dans un premier
temps, éloigneraient les combat-
tants et assureraient le cessez-le-
feu. a dit le président de la Ré-
publique. Dans la conversation
que fai eue avec le président
Sortis, ü m'a indiqué que l'ar-

mée libanaise pouvait assurer
cette tâche.

» 2* Une autre initiative, ve-
nant de l'Arabie Saoudite et ap-
puyée par le Koweït, qui sise à
réunir les pays qui composent la

force arabe de dissuasion. Dans
le message que fai envoyé au
président syrien Assad, fai men-
tionné les deux hypothèses ».

Dans l’entourage du président
de la République, on estime en
tout cas que la Syrie a rejeté par
son silence la proposition fran-
çaise et que la suggestion saou-
dienne exige un long délai alors
que le temps presse.

Jérusalem. — « Des bâtiments de

le marine israélienne ont bombardé,
vers 20 heures, une base côtière du
Fath, dans le secteur sud-ouest de
Beyrouth. Cette base est située au
nord de raéroport, à proximité du
quartier Saint-Simon. » Alors que.

depuis plusieurs heures, la radio et

la télévision Israéliennes, citant des

agences de presse étrangères, fai-

saient état de l'intervention de
« navires non identiliés » au large

de Beyrouth, ce tris bref commu-
niqué, diffusé, jeudi 5 septembre, peu
après minuit par le porte-parole de
l'armée, tendait manifestement à

diminuer l'Importance de l'opération.

Il laissait entendre, comme devait

le préciser, vendredi matin, la

station de radio dB l'armée, qu’il

s’agissait d'une mesure de repré-

sailles après le raid naval d'un

commando du Fath, intercepté, le

30 septembre, en mer Rouge, le

long de la côte du SInal. Une vedette

de la marine Israélienne avait alors

coulé un petit cargo chargé d'explo-

sifs et de roquettes de katiouchas.

qui se dirigeait vers le port d'EUaL

La radio de l’armée. Gale Tsahal,

a, d'autre part. Indiqué que le quar-
tier général d'une organisation pales-

tinienne, installé dans un hôtel de
Beyrouth-OueaL aurait ôté louché
par les tirs Israéliens. Gale Tsahal
et le Journal Haaretz précisent,

selon des sources militaires, que lea

objectifs syriens n’auraient pas été
visés jeudi soir.

Malgré le prétexte des représailles

antfpafestinlennes, la plupart des
chroniqueurs militaires de la presse
israélienne soulignent, ce vendredi,

que l'intervention de vedettes lance-

missiles est un « avertissement *

adressé aux Syriens, un avertisse-

ment sérieux mais mesuré. La mise
en garde est cette fois plus grave

Les entretiens Brejnev-Assad à Moscou

Comment «effacer les conséquences

des accords de Camp David» ?

De notre correspondant

son pouvoir pour que la paix
règne à nouveau au Liban ». Il

a ajouté : « Nous vouions que
sotl conclu un cessez-le-feu du-
rable. A cette fin, le président du
Conseil de sécurité, qui à l'heure
actuelle est Français, a lancé un
appel pressant : il ne lui était

pas possible d'aller plus loin, car
ce n'est pas sur sa seule initiative

que le Conseil se rêanft. Le moins
qu'on puisse dire est que toutes
les parties prenantes à ce Conseil
n'avaient pas manifesté l’inten-
tion de donner suite à une de-
mande de convocation.

» D'autre part, nous avons pro-
posé que l'armée libanaise soit
utilisée comme force d'appoint
pour séparer les milices chré-
tiennes des forces syriennes. En-
fin. le président de la République
c fait parvenir un message au
président Assad pour lui deman-
der s'il souscrit aux propositions
précises que nous avons pésentées,
propositions qui ont été appuyées
par le président libanais. Nous
attendons que le président Assad
prenne position officiellement. »

II a précisé que l'ambassadeur
de France à Beyrouth rencontre
chaque jour le président Sarkls.
Quant à l’aide monétaire, a-t-il
Indiqué, k MOus ne la ménagerons
pas *

M. PHILIPPE MALAUD fnon-
Inscrit. Saône-eL-Lolre) a exprimé
son étonnement a devant le si-

j

lence et !'indl//érenee apparente 1

de notre pays ». Il s’est toutefois
félicité de la réponse du secré-

,

taire d'Etat tout en jugeant que
le ministre des affaires étron -

.

gères est intervenu tardivement 1

et. de surcroit, sans succès.

M Bernard - Reymond s’est

élevé contre le terme d> indiffé-
rence » alors que a la France est
de tous les pays du monde la plus

'•

sensible au problème libanais, la

plus active et la plus à même
d'ouvrir Iq l'Oie de la paix au 1

Moyen-Orient ». « Mais, a-t-11

reconnu, elle ne peut pas résou

-

;

dre seule le problème libanais. »

Moscou. — C’est autant comme
porte-parole de ses collègues du
Front arabe de la fermeté que
comme président de la Syrie que
M. Je Président Assad a été ac-
cueil! L Jeudi 5 octobre à Moscou,
par M. Lèonid Brejnev, en pré-
sence de MM. Kossygulne et Gro-
myko et du maréchal Oustlnov.
ministre soviétique de la défense.
M. Assad avait été chargé par la
confécenoe du Front de la fer-
meté. qui a réuni à Damas A la
fin du mois dernier, outre la
Syrie, l'Algérie, la Libye, le
Yémen du Sud et l'Organisation
de libération de la Palestine, d'in-
former les dirigeants soviétiques
de ses décisions, l’une d’elles étant
Justement le resserrement des
liens entre les pays arabes opposés
au président Sadate et les pays
socialistes « amis ».

Le président syrien fait à Mos-
cou sa deuxième « visite officielle

d'amitié » en moins de oeuf mois.
A Ja fin août, à la veille de la ren-
contre de Camp David. M. Khad-
dara. ministre syrien des affaires
étrangères, était venu à Moscou
affirmer' l'opposition de la Syrie
et de lUJtHH. à tout a marchan-
dage séparé ». La Syrie apparaît
ainsi à l’heure actuelle comme le
meilleur allié — sinon le seul —
des Soviétiques parmi les pays
directement engagés dans le
conflit israélo-arabe.

Dans les discours prononcés au
dîner officiel. MM. Brejnev et
Assad ont répété leur opposition
Catégorique aux accords de Camp
David et indiqué, dans des termes
presque Identiques, quels devaient
être, selon eux. les principes d’un
règlement Juste et global de la
crise du Proche-Orient. Le cadre
International existe : c’est la
conférence de Genève, a Si. à
Washington, cm a semblé oublier
cette conférence et le fait qu’elle
possèdent deux coprésidents —
l’Union soviétique et les Etats-
Unis — aoec tous les droits et

obligations qui en découlent, pour
notre part nous nous en soute-
nons parfaitement et nous agirons
en conséquence b. a déclaré le

secrétaire général du P.C. sovié-
tique. tandis que le président
syrien faisait allusion à la convo-
cation d’une « conférence de paix
sous l’égide de l’ONU et sous la

présidence de et des
Etats-Unis ».

Ces références à la conférence!
de Genève ne doivent cependant
pas être surestimées. Selon les i

circonstances, les dirigeants so- 1

vlétiques les ont depuis un an
mentionnées ou passées sous

j

silence. Le rappel de l’existence
de la conférence sert surtout à
manifester l’Intention de l’U.R.SJS. :

de ne pas être tenue à l’écart
des tentatives de règlement alors
que «cette région se troupe à
proximité des frontières de notre
pays et d’aüleurs d’autres pays .

du pacte de Varsooie », comme
devait le déclarer M. Brejnev, en
recevant M. Assad.

M. BREJNEV:

une transaction malhonnête

Au-delà des principes maintes
fois répétés, les discours officiels,
ou les brefs communiqués publiés
par J’agence Tass à l’issue des
premiers entretiens, ne permet-
tent pas de connaître les mesures
pratiques — s'il y en a — que
IT7JL&S. et la Syrie pourraient
décider en commun. Comment
« supprimer les conséquences des
accords de Camp David », qui est
l'objectif avancé par le président
syrien? En mobilisant toutes lea
forces qui s s’opposent à la lime
capitularde et anti-arabe » (de
M. Sadate). D s’agit, selon
M. Brejnev, de c ramener à la
raison ceux qui cherchent une
solution des problèmes par les
moyens détournés et malhonnêtes
des transactions séparées »
«Cfert ainsi, a ajouté le chef de
l’Etat et du parti soviétiques, que
nous considérons les décisions de
la récente conférence de Damas a
Sans doute les dirigeants sovié-
tiques ne se font-ils aucune Illu-
sion sur la possibilité de « rame-
ner à la raison » le président Sa-
date lui-même, mais Us ne déses-
pèrent peut-être pas de voir
l’Egypte retrouver un Jour le che-
min de la solidarité arabe.

Ni M. Brejnev ni M. Assad
nont fait publiquement la main-
tue allusion aux événements du
Liban, sauf pour noter qu'anrèsCamp David la situation au
Proche-Orient s'étalt aggravée.

DANIEL VERNET.

De notre correspondant

que celle qu'avait signifiée le

eurvol de Beyrouth fa basse altitude

par des avlona israéliens lors des pré-

cédentes offensives syriennes contre

les quartiers chrétiens de Ja capitale

libanaise. Mais l'escalade reste

limitée.

Une Intervention plus directe est

très difficile sinon impossible, remar-

quent les journaux israéliens, qui,

parallèlement aux Informations
concernant l'opération de jeudi soir

sur Beyrouth, ont tous publié en gros

titre le sévère > conseil - donné à
Israël mercredi par la Maison Blan-

che. Le secrétaire d’Etat américain,

M. Cyrus Vance, a. en effet, claire-

ment déclaré qu'une nouvelle Initia-

tive militaire Israélienne risquerait de
mettre en péril les négociations avec
l'Egypte qui doivent s'ouvrir la

semaine prochaine à Washington.

M. Vance a ajouté, au cours d’une

interview télévisée, qu’H ne pensait

pas qu’lsraèt puisse envisager une
opération de grande envergure au
Liban. M. Vance devait rencontrer ce
vendredi M. Moshe Dayan, ministre

israélien des affaires étrangères, qui

vient d’arriver eux Etats-Unis, et la

situation au Liban devait faire l'objet

de leurs discussions.

Les conditions

d'nne intervention armée
En dépit des pressions exercées

par certains membres de la commis-
sion des affaires étrangères et de
la défense de la Knesset.—. qui de-
vait se réunir ce vendredi à Jéru-
salem pour entendre un exposé de
M. Elzer Weizman. ministre de (a

défense, — le gouvernement Israé-

lien semble ne pas être en mesure
de prévoir une action militaire qui

dépasse le stade de l'avertissement

de crainte de ruiner 1 » esprit de
Camp David «, et surtout de s'op-

poser à l'administration américaine,

qui, depuis le retrait israélien du
Sud-Liban en Juin dernier, ne cesse
d’inciter Jérusalem A la modéra-
tion. Après le raid naval sur Bey-
routh. on estime généralement dans
les milieux politiques de Jérusalem
que le gouvernement, compte tenu
i la fois de la situation internatio-

nale et du soutien israélien apporté

aux milices chrétiennes, ne pouvait

faire moins, mais ne pouvait faire

plus.

Selon le Jérusalem Post, qui dte
des « observateurs », un véritable

engagement militaire Israélien ne
pourrait être envisagé qu'à certaines

conditions, au nombre de quatre :

— Le déploiement des troupes sy-

riennes au sud du Litanl ;

— La fermeture du port de Jou-
nieh, qui sert à l'approvisionnement
des milices chrétiennes, ou le blo-

cage définitif de la route qui relie

ce port aux bastions chrétiens de
Beyrouth ;— Si la sécurité des enclaves
chrétiennes au Sud-Liban ôtait gra-
vement menacée ;— Si l'ensemble des organisations
•palestiniennes s'engageaient aux
côtés des troupes syriennes f» plus
qu’elles ne le font actuellement <•).

En Israël, et particulièrement à
Jérusalem, pour prévenir une recru-
descence éventuelle du terrorisme,
les mesures de sécurité ont été ren-
forcées ce vendredi e octobre, qui
marque le cinquième anniversaire du
début de la guerre d'octobre. Jeudi,
une charge d'explosif placée è un
arrêt d'autobus à (a sortie de Jéru-
salem vers Bethléem a pu être
désamorcée à temps.

FRANCIS CORNU.

Nous n'abandonnerons pas
notre pays à l'occupant syrien

nous déclare Bechir Gemayel

De notre correspondant

Beyrouth. — Les forces liba-
naises — appellation que se sont
donnée en s’unifiant les milices
de la droite chrétienne — sont
commandées par un jeune homme
de trente ans. M. Béchir GemayeL
H personnifie aux yeux de ses
combattants le Front du refus
libanais. Refus de la présence
palestinienne hier, de la domi-
nation syrienne aujourd’hui
Replié dans un sous-aol. après

que le siège de son • conseil mili-
taire » eut été détruit par l’artil-
lerie syrienne, M. Gemayel nous a
répété sa détermination de lutter
jusqu'au bout. Il a aussi dit
clairement ce qu'U pensait de la
politique des Etats-Unis et la
déception qu'elle loi Inspirait

« Où en est-on sur le plan mili-
taire?— Nous luttons pour rompre un
blocus quf nous menace d'asphyxie.— Mime si vous le contrôliez

,

le pont de Quarantaine (qui relie
Beyrouth - Est à l’arrière - pays
chrétien), resterait à la merci des
bombardements syriens*— Ce ne serait pas la même
chose : en prenant des risques,
nous pourrions passer, alors
qu’actuellement c’est absolument
Impossible.— Le» combats sont-üs durs?— Sauf autour de la pharmacie
Berty. à Achrafieh, où les Syriens
ont perdu quinze hommes, il n’y a
pas de combats. Les Syriens se
livrent à des bombardements sau-
vages qui ne laissent pas pierre
sur pierre dan® notre pays, nous
ripostons également à {'artillerie
pour ne pas leur laisser tes mains
libres et pour atténuer la violence
de leur pilonnage.— Est-ce efficace?~ Nous avons mis hors de com-
bat quinze de leurs positions d'ar-
tlllene et leurs servants ; nous en
avons touché plusieurs autres. Non
seulement à Beyrouth, mais jus-

PJ»ur Abadyeh et Mdelreje,
a 15 et 30 kflornètrès de Beyrouth.»

'— armes utilisées par
les Syrien» sont-elles plus
puissantes que tors des bom-
bardements de juillet ?

~îî 21*3* plua, les mor-
Z40’ dont les °bus de

130 kilogrammes traversent des

par les Syriens. En plus de l’artH-

Jir^papie de 123 et
155 millimètres, des missiles et

des bombes au phosphore D rv
reste plus un hôpital pour soigne
nos blessés. Assad et Carter n’on
pas encore compris qu’il est imitii*
de mettre le paquet : nous n<
plierons pas l’échine. Cela » com
mencé avec les Palestiniens, celi
continue avec les Syriens, mal;

E
lus Us nous matraquent, plu;
i population se cabre : sa réac-

tion est merveilleuse de couragi
et de détermination

— Vous mettez les président-
Assad et Carter dans le mêm\
panier ?— Comment expliquer sans cela

que tes Etats-Unis aient une telK
attitude ? SI la Syrie n'avait pi
le feu vert de Washington croyez-
vous qu’elle oserait se comporte:
comme elle le fait?— Et Israël ?— Nous ne pouvons plus comp
ter que sur nous mêmes. C'es
notre guerre et il nous faut 1;
mener. Mais Israël devrait com-
prendre que si les chrétiens di
Liban étaient écrasés, son tou:
viendrait tôt ou tard.— Combien de temps pour

rez-vous tenir ?— Nous n'avons pas rembarra
du choix.— Et la population cioüe 1

,
Près de trois cents mort

dont tes trote quarts à Beyrouth
et le dernier quart en montagne— Quelles sont les région,

les plus touchées hors de Bey-
routh ?— Bikfaya, mon village, et. su

la côte, Jdeldeh et Sin-El-FU.— L’eau, le ravitaülemen
posent-ils des problèmes dm
viatiques ?— Nous essayons de nous or

gaoiser. nous découvrons les af
1res de la disette.— Quelle solution entre

voyez-vous?— Qu*Je président Sarkls. si
le peut, demande le départ de
Syriens. Sinon, peut-être une d
ces multiples Interventions intei
nationales.— Fous constatez bien gd

ces initiatives sont inopérante
et que le président Sarkis es
impuissant ?— Alors. 11 ne nous reste qu

la résistance Jusqu'au bout. Nou
n'abandonnerons pas notre pays .

l’occupant. »

Propos recueillis pûr
LUCIEN GEORGE.



• LE -MONDE — 7 octobre 1978 — Page 7

PROCHE-ORIENT

9fi pouisuîva'Mn-
èM.fnméft consêcuiM
•f ttuus nourris s'est d’-.-

; "

tre des navires israélien
•'

'V
*“5» du Minora. ..

A BojrsutiiOtiKt
déclarait de source -

O* cette -canonnade. eu,"
1 '"

ova de débarquement ^ s

ttd# même source que ...P

M

avaient ou ver* j,.
!‘

Z paeumaüqure. mi* a
m. israéliennes, ava:er>-
bq^B* mètres de la <!
J ... -

P ""‘

aadeconire

ité

'

f '' IS.

' ^':v,

•T-lrr,.,

’
'-li -

"n n*
’*

âr-;.

tr..’

pï.-'.-

serieui

ont dépassa e , a
. dm cre-rre

»•. te
Caffïp Cav d . a

.‘

sWuda .
pammr * .

èepe*- qui. t

eamm Sutf-L ba- *- j .

M— « - d'tec.ier Jer.âatf— ’ •

rwm I-on. Aï’-:-» ;e - :

IÇblft. e- «Sï .

Ài ma !«• sv e.t -z ; . .

''

renar. que te

V- A ra .

f ton t
«a* e* t-, s:.-

d» ap-r

PfffM
me*-

A

Bten-

Nt*s.Me
JP.T*.

ffr! »«
s Avec

-

w *
*»çïo*.

San*

f sffe-,

** A.;

*« »>'•«

%
r i

: “C.4'

lufc ;

•

ffj •

sr-.'-a ^ *-& f-.

né*

«flûte-

•* «r
«i-dA--

r- V .

^“(1 .'.. -

— -a ?c— er_--

^V îî- i
'* -

•rïï

dr4 * • * „

sirV. ”

-S- J V:.
•î .TJ--‘n t . .

wrv?
— 5 e'sm : •

M «'.r »vm j

cîî** Ml -«MlM ‘« -* :« ,'JV

E* '-fr-ef: •

JArute#»-. rr
deAiexe
P* Vïm.'M £t>

NWn a» ee-
«•rte l»«fcs

»»:«•
IA «A
•A *

‘

duee,-

àepwe. ne»

m
L.

irons pas

i l'occupant syrie'
_
j-*

.

-

ifit &t&r Go-3 ?
-:

« JTEïv
t *'** :•*-••

ft »r^ -

iî CW rr

R*;.' • - -

K .i'fr'

; ?;:••;• '•

y a cinq ans, la guerre d'octobre
n y a cinq ans, le 6 octo-

bre 1973, les
- armées égyp-

tiennes et syriennes atta-
quaient à Timproviste les
positions israéliennes- sur le
canal de Suez et dans le
Golan. André Fontaine a ra-
conté Haut» un premier article

(«le Mande» du 6 octobre),
les péripéties militaires et
diplomatiques d'une guerre
qui a duré dix-neuf jours. Il

montre ci-dessous ce qu'elle

a -modifié dans les rapports
de force au Proche-Orient et
dans le monde.

Le 17 octobre, aa moment
même où les forces du général
Sharon traversaient le grand lac
Amer pour prendre & revers les
troupes égyptiennes, onze pays
arabes producteurs de pétrole,
dont l'Arabie Saoudite, qui dé-
tient tes plus grandes réserves
Inventoriées du monde, mettaient
& exécution une menace - qu’ils
agitaient depuis de longs mois :

Ils annonçaient la cessation im-
médiate des livraisons aux pays
réputés amis d'Israël — Etats-
Unis, Pays-Bas, Portugal, Afrique
du Sud — et la réduction de 5 %
par mois de l'extraction, aussi
longtemps que les troupes Juives
n'auraient pas complètement éva-
cué les territoires occupés.
Les Etats-Unis n'achetaient A

l’époque au Proche-Orient que
6 % de leur consommation d'éner-
gie. n n'y avait donc pas pour eux
péril en la demeure. Tout autre
était le cas du Japon, qui l’im-
portait en quasi totalité : pour
échapper & l'asphyxie, il lui fallut
s’aligner de manière passablement
humiliante sur les positions arabes
à l’égard d'Israël. L’Europe était
A peine mieux lotie : la Prince,
dés cette époque, devait acheter
à l’extérieur, grosso modo, les
trois quarts de sa consommation.

n. - ljè
la plus - grande partie venant
d'Algérie, de Libye,. d'Irak ou

. d’Arabie - Saoudite. Or les stocks
étalent insignifiants, en regard
d’une utilisation qui n’avalt cessé
de se développer au cours des
années précédentes, le faible coût
des hydrocarbures du Proche-
Orient et du Maghreb n’ayant
pas peu- contribué A l’extension
du chauffage au fuel et de la
circulation automobile. Des -me-
sures de restriction de la consom-
mation durent être adoptées,
allant dans certains pays Jusqu’à
l’Interdiction de circuler 1e di-
manche. L’éclairage public, - le
chauffage, furent réduits, tandis
que les prix des produits pétro-
lière et des services publics qui
en dépendent montaient en
flèche.

Avec la lin des hostilités, le

recours à l’arme du pétrole comme
moyen de pression sur Israël ne
pouvait pas ne pas' perdre de sa

PETROLE COMME
par ANDRÉ FONTAINE

ARME

raison d’être, et donc de sa force.
L’extraction reprit progressive-
ment son rythme normal. Mais
l'affolement de l’Europe et du
Japon avait montré aux Etata
producteurs qu’ils pouvaient sans
grand risque, augmenter forte-
ment leurs tarifs. En 1971, le

prix affichés du barfl de brut
du golfe Persique était de
1.70 dollar. En octobre 1973, B -

était passé à 541, pour atteindre
1L50 avant la fin de l’année. Les - -

autres pays membres de l’OFEF— Venezuela, Nigeria, Iran, Indo-
nésie — n’avaient pas de raison -

de ne pas profiter eux aussi de
l'aubaine : de ce fait, la sortie
dé devises supplémentaires impo-
sée à l'ensemble des pays capi-
talistes par la hausse des hydro-
carbures devait représenter en
1974 quelque 50 milliards de -

dollars.

De grandes ambitions

r
h

"Maù/m 46,

MohàtyJè?
AUTEUIi!

"

Le style dTVnteuîl,

c'est aussi

pour les grandes tailles

A
AUTEUIL
TAILLES JUSQU’AU 58

99 rue de Passy, PARIS 16'

41 rue La Fayette, PARIS 9

Chps-Elysées Arcades Lido

La crise dont souffre le mande
industrialisé avait commencé sensi-
blement auparavant, mais U va de
soi que la brusque majoration des
prix du brut a Joué un râle
déterminant Aann le déséquilibre
des échanges, le développement
de l’Inflation, et le Chômage. Cinq
ans après mal 1968, qui avait mis
en évidence la faiblesse des bases
morales du système occidental, la
crise du pétrole montrait que ses
bases économiques n’étaient pas
moins fragiles. Quelque chose
avait été brisé dans la fol en
elle-même de la société d’abon-
dance.

Le pactole pétrolier devait
susciter de grandes ambitions: Le
chah d’Iran, croyant que tout
pouvait s'acheter, et sous-estimant
la résistance de ses sujets à une
occidentalisation forcée, se mit en
tète de faire de son pays tout à
la fols « le Japon * du Proche-
Orient» et le gendarme de la
région. 13 le paye aujourd’hui, et
beaucoup de ses compatriotes avec
lut Le colonel Kadhafi devint la
providence de tous les mauve-

.

m»nt.g révolutionnaires de la
Terre, des Philippines à nrlande.
Les économistes algériens, vic-

times du rationalisme qu’on leur
avait enseigné à Paris, voulurent
croire que les prix allaient s’êtar-

blir rapidement au niveau du
coût marginal de l'énergie de
substitution — en l’espèce l’huile

des schistes et des sables . bitu-
mineux ds. l’Ouest américain et
canadien — soit 17 dollars le ;

bariL Lorsque la récession se fut
'

un peu partout installée en Occi-
dent, entraînant une diminution
des achats d’hydrocarbures, il leur
fallut réviser leurs estimations, et
donc les crédits affectés an déve-
loppement du pays.

Le tiers-monde tenta un mo-
ment de se servir non plus seule- -

ment du pétrole, mais de l’en- .

semble des matières premières
pour réviser les « termes de
réchange» avec le mande riche.
Mois pair un certain nombre de
produits de base comm*. te plomb,
te zinc, le nickel et, à un moindre
degré, le cuivre, une grande partie
de la production vient toujours'
des pays développés. Ceux-ci
conservent en tout état de cause,
en matière alimentaire, un avan-
tage énorme. C’est le cas notam-
ment des Etats-Unis, dont l’avance
est telle qu’une étude dé la CXA_
a pu comparer te foodpower, Je
«pouvoir de la nourriture », dent
Ils bénéficient, & celui qu’ils

tiraient du monopole atomique au
lendemain de la deuxième guerre
mondiale.

De même, les pays pau-
vres ne pouvaient ee passer ni des
produits manufacturés ni des
crédits de l'Occident. Tant et si

bien que cinq ans après la guêtre
d'octobre, te rapport des forces

entre le nord et te sud de- la

planète ne s’æt guère transformé.
L’endettement des pays .en vole
de développement atteint la
somme fabuleuse de 227 milliards

de dollars, tandis que l’aide offi-

cielle globale que leur accordent
les pays riches se situe entre
13 et 14 Twnnurtia, la plupart des
donateurs demeurant bien en
dessous de l’objectif de 0,7 % du
PJSJ3, que les Nations unies se
sont fixe. Les pays qui Inondent
nos ww.mhéR de leurs chemises
et de leur électronique ne sont
encore qu’une petite minorité :

quatre d’entre eux, tous asiati-

ques — Corée du Sud, Taiwan,
Singapour et Hongkong — expor-
tent à eux seuls la moitié des
articles manufacturés -vendus par
te tiers-monde en Occident.

Toutbien pesé, on peut admettre
que. te principal, sinon le seul

vainqueur de la guerre d’octobre,

c’est l’Arabie Saoudite, et avec
elle, Koweït, Qatar, Bahreïn et les

éqnire-ts fédères du golfe Bsr-
sjqae ; éDe n'aurait <Taffleure pas
pu avoir heu sam leur àodord :

ce sont eux qtd, pour-r
ont payé — en devises
les armes achetées pai
et la Syrie & TOiLS-S. L’augmen-
tation des prix du pétrole leur .

a

permis d’accumuler des réserves
formidables. Celles-ci ne servent
pas seulement à acheter des im-
meubles dans le 16« arrondisse-
ment ou sur Paxk Avenue, des
armements et des équipements
sophistiqués ou à. alimenter de
gros dépôts bancaires. Elles don-
nent au gouvernement de Ryad
et à ses amis du golfe un énorme
pouvoir politique.

QuHs relèvent substantteHe-
ment, comme le souhaitent divers
pays de rOFEP, le prix du pétrole,
et l’économie américaine subirait
un coup dont elle aurait de la

peine à se relever : c’est à près de
50% de la consommation que se
montent maintenant en effet les

importations d'énergie des Etats-
Unis. En diminuant, voire en
arrêtant. Leurs ventes an monde

occidental, comme n y a cinq ans
*— ce qu'ils peuvent faire sans
danger pour leur économie pen-
dant une longue période, — les’

pays du Golfe seraient en mesure
de l'obliger, à la limite, à sacrifier
Israël. la rupture de l'Egypte,
du Soudan et de la Somalie avec
TCJJUSJ3. n’anrait pas été pos-
sible sans leurs subsides. La Jor-
danie, te Yémen du Nord, tes ma-
quisards de l’Erythrée, Hé vivent
que grâce à eux. H n’y a pas Jus-
qu’ . Djibouti et au Zaïre qui ne
reçoivent leur assistance. Le gé-
néral Assad, qui rêve d'imposer
son hégémonie aux paya du Crois-
sons- fertile, ne survivrait pas
deux , mois sans les chèques de
Ryad. L’OJLP. rite -même est
financée' en bonne partie par
l’Arabie Saoudite. Au total, avec
Koweït et les Emirats, celle-ci
distribue en aide aux pays en.vote
de développement près de 8% de
son PJNLBL: c’est Je record du
monde.

Depuis que le roi Fayçal, haute
figure du monde musulman, est
mort, asaaasiné par un de ses
parents, l'Arabie Saoudite fait
moins parler d’elle. Elle n'en Joue

p{U. wintiw yr) rôle foDHunwnfatl
qui n’est guère limité que par te

caractère un peu contradictoire
de ses. ambitions. C’est qu'elle n'a
plus à sa tète un roi feras vénéré
et très puissant,

. un. mo-
narque vieillissant, en très mau-
vaise santA peu préparé A jouer
son rôle, obligé de consulter aa
vaste famille et de tenir compte
d’un état d’esprit non moins
hostile k la permissivité du
mande occidental .que te cl

chiite d'Iran, pas une
tes BaoudlsW ne pourraient
accepter un réglement du
problème israélien qui consacre-
rait la présence Juive .dans la
Jérusalem arabe, l’une des quatre
villes MiTxtw» dg l'islam. Pas
question, non plus, malgré une
certaine évolution, de laisser
l’idéologie communiste — et les
ambitions pétrolières .qu’elle peut
à l’occasion recouvrir — s’établir

dons la région. C’est dire que le

gouvernement de Ryad s’abstien-
dra d’exercer sur les -Etats-Unis
des pressions de taille A les
amener A lâcher Israël et que, tout
en condamnant tout Etat arabe— en l’espèce l’Egypte — qui ose-
rait traiter avec l'Etat Juif, fl y
a peu de chances qu’il lui coupe
tes subsides.

L’épingle retirée de jeu

C’est sur cette toile de fond
qu’est contraint d’opérer 1e pré-
sident Sodate, qui, bien avant la
guerre (foctobre, avait décidé que
tes clés d'un* règlement du pro-
blème du Proche-Orient se trou-

vaient -dans tes mains des Etats-
Unis et non dans «Iles de
rU-R&S. Son peuple, revenu de-
puis longtemps des ambitions
panarabes de Nasser, est las d’une
série de guerres qui ne lui ont

CIBOT
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apporté que des souffrances. Le
rais s'apprête maintenant, bien

S
u’fl ait ait cent fols le contraire,

tirer son épingle du Jeu en
concluant avec Israël ce qui a
tout l’air d’une paix séparée. La
bénédiction donnée par les Etats-
Unis A l’entreprise ne l'empêchera
pas de faire figure de traître,

face A un monde arabe qui ne se
retrouve unanime que pour refu-
ser la TnainmiRo israélienne sur
la Cisjordanie. Gaza et te Golan,
face A un Islam en pleine renais-
sance. moins dispose que Jamais
A succomber aux mirages de la
-démocratie libérale ou du cozh-
munteme. Si Begin avait été plus
loin, s’il avait reconnu «mfln le
droit des Palestiniens A se cons-
tituer en nation, Sadate serait
apparu au contraire comme te
pacificateur d'un Proche-Orient
pour qui la paix jusqu’à présent
n’a guère été, selon le mot terri-
ble de T iftnlne, qu’ « une trêve
pour la guerre ».

« Si VEgypte abjure la guerre,

ü y aura une paix d’une certaine
sorte, au Proche-Orient, pour un
temps. Et cela est bon. Une poix
gui essaye de contrer la menace
soviétique contre le sud de cette

région dans la corne de VAfrique
peut constituer un remède pré-
ventif contre cette maladie éga-
lement Mais une paix qui ignore
l’injustice fondamentale faite aux
Palestiniens porte un cancer. »

Ce n’est pas un Journal de gau-
che qui porte ce Jugement sans
appel C’est . VEconomist de Lon-
dres. Déjà le Liban est en train
de mourir de ce cancer. Quand les

dirigeants de Jérusalem, dont tes

notables de Cisjordanie, viennent
de rejeter sans phrase les pro-
positions d’autonomie, compren-
dront-Ils enfin que 1e chemin de
tout règlement durable, au Pro-
che-Orient, passe par l’accepta-
tion mutuelle des uns par les

autres? Des Israéliens par tes

Palestiniens, et réciproquement ?

PIN
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L’Exposition France des Galeries Lafayette, c’est tout un spectacle.

Un spectacle qui se renouvelle à tout instant avec des présentations de mode,
des audio-visuels, des variétés, des débats, des sports. Mais aussi

un spectacle permanent avec des objets étonnants
et des techniques de pointe.

L’Exposition France, ce sont aussi des exclusivités dans tous les domaines,
créées spécialement par les plus grands noms, des avant-premières,

et des prix d’amis dans tout le magasin.

EXPOSITION FRANCE 6/28OCTOBRE
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LE PROCÈS DES SYNDICALISTES ,

La Cour de sûreté de l’État

ajourne lés débats au 9 octobre

De notre correspondant
,

Tunis. — Le président de la
Cour de sûreté de l’Etat a subi-
tement interrompu jeudi 5 oc-
tobre l’audience du .procès des
anciens dirigeants syndicalistes
pour annoncer que, deux de ses
assesseurs étant «malades s, les
débats seraient reportés à lundi.

Pourtant, à ce moment-là, n ne
restait plus à entendre — pen-
dant tout au plus une petite
demi-beure — que tes Interven-
tions des deux derniers avocats
qui allaient exposer les raisons
pour lesquelles ils se considèrent,
comme leurs confrères, dans l'im-
passibilité de plaider sur te fond
(le Monde du 6 octobre) et, ap-
paremment, l'état de santé d'au-
cun des membres de la Cour, ne
semblait nécessiter un arrêt aussi
prompt.
L’annonce du report, alors que

l'on s’attendait à voir la Cour
entrer en délibération, a fait
sensation et l'explication fournie
a laissé sceptiques avocats et
observateurs.

Mamibfe

LES MINISTRES

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

DES «CINQ» SE RENDRAIENT

A PRETORIA

Londres (AJ*.). — Le Farelgn
Office a indiqué, jeudi 5 octobre; :

que les ministres des affaires
étrangères des cinq pays occiden-
taux (Grande-Bretagne, France,
Etats-Unis, Canada et Allemagne
fédérale) se rendraient sans doute
à la mi-octobre à Pretoria pour
essayer de persuader le gouverne-
ment de M. Pieter Botha, nou-
veau premier ministre sud-afri-
cain, d'accepter un plan des
Nations unies pour la création
d'un gouvernement majoritaire
noir en Namibie. Cette visite des
chefs de la diplomatie des cinq
pays occidentaux devrait durer
quatre jours.
A Washington, an a confirmé

jeudi que M_ Cyras Vance, secré-
taire d’Etat ttTn6rirai.in rencontre-
rait le premier ministre sud-aflrl-
cain probablement la semaine
prochaine, après l'ouverture des
discussions israélo-égyptiennes .

-à

Washington.
Les représentante des pays occi-

dentaux qui ont rencontré samedi
Il Botha, ont Indiqué'' qu’ils
s’étalent heurtés à plusieurs ob-
jections sud-africaines. Certaines
suggestions auraient alors été
faites :— La force de paix de sept
mine cinq cents hommes proposée
par 1e secrétaire général de
l’ONT7, M. Kart Waldhetm, ne
devrait pas être uniquement com-
posée de militaires, mais compor-
ter également des spécialistes
civils des communications, du
ravitaillement et des médecins
non militaires. Ses effectifs pour-
ront être réduits.— Les Sud-Africains seraient
consultés sur la composition de
cette force. Pretoria s'est toujours
opposé à l’idée qu'elle ue soit
formée que de soldats noirs ou
asiatiques.

Un nouveau coup dé théâtre
va-t-il -donc se produire .dans ce.

curieux' procès aux rebondisse-
ments déjà multiples ? Non,
assure-t-on dans; tes milieux
généralement informés, sans pour
autant convaincre entièrement.
Des membres -de la Cour se-
raient effectivement -fatigués,

après huit jours consécutifs üe
débats, et quelques questions:
d’organisation interne an dérou-
lement du procès resteraient à
régler. -En outre; la Cour «.-pro-
pose d’entendre M. Sald Gagui,
l’un des trente inculpés^ qui est
hospitalisé depuis plusieurs se-
maines, et dont la présence à
l'audience s’impose, au.moins une
fols. Les médecins qui 1e soignent
auraient autorisé oette compa-
rution.

MICHEL DEURC.

• Le parti communiste tuni-
sien lance un appel pressant .à

« ‘opinion démocratique Interna-
tionale, à toutes les organisations
politiques, syndicales et humani-
taires, à toutes les instances inter-
nationales et tous les hommes et
les femmes- épris de justice et
de liberté dans le monde pour
les alerter sur tes dangers réels
de condamnation à mort gui
pèsent sur les dirigeants syndi-
calistes ». 4 -

• M. Georges Ségxÿ, secrétaire
général de la C.G.T.. a adressé
jeudi S octobre un télégramme
a M. Bourguiba pour lui deman-
derer la -libération immédiate -de
M. Habib Achour et des autres
syndicalistes arrêtés..

• La Fédération de Yéducatton
nationale a adressé un message
au président Bourguiba « pour que
soient respectés les droits élémen-
taires des hommes ».

• Le parti socialiste a publié
jeudi* un communiqué assurant
savoir appris avec stupeur les
peines de mort requises contre les
syndicalistes tunisiens sur la base
d’un procès gui n’a rien prouvé
à l’encontre des accusés. Le parti
socialiste informé parClaude Ger-
mon, membre dû comité directeur,
maire de Massy, qui suit le pro-
cès en tant qieobseroateur de
nhtirmàtionale socialiste, de-
mande dès maintenant avec topt-

.
nion. tunisienne ef ïsntemattonati
ramnhttje paur'toup&ies tnchdpés
à roæâ$ùm . des événements du
26 janviers.'

Tchad
O La liste des membres du

Conseü de défense et de sécurité
(C.DJ3.) et du bureau du Conseil
national d'union (CN.ÏÏ.), les
deux organes prévus par la
c charte fondamentale » du
Tchad, a été publiée jeudi 6 octo-
bre à NDjçmena. Le CJXS. est
composé de seize personnes : huit
membres des forces années du
Nord, - que dirigeait1 M. Hlssen
Habré avant de devenir premier
ministre, et huit ' membres de
l'armée nationale. Le .bureau du
CJï.U-, organe comprenant éga-
lement seize membres (qui repré-
sentent les préfectures du Tchad),
est présidé par M. Mahamat
S&len, ancien ambassadeur du
Tchad au Nlgêrla. — (AJFJPJ
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Un pas considérable vient d^tm franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à l’eau (donc aux larmes et & Ifcir),

spécialement destinées aux veux sensibles, •

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.

EDes sont encore plus agréables à porter et encore plna invisibles^.
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PENDANT LE SALON DE L'AUTO

PLEIN PHARE
sur les nouvelles
COLLECTIONS
78-79
des plus «g»
importants w
spécialistes
de la fourrure

COLLECTION BOUTIQUE
MANTEAUX

Lapin naturel 1 850

*

Lapin fantaisie 2 250 f

Flanc de Marmotte 2 250 f

Patte Chevrette 2250 f

Chinayo 2350*
Ragondin morceaux2450*

Patte d 'Astrakan 2650 f

Hamster 3250*
Toscane 3250*
Opossum 4 250*
Ragondin 4250*
Patte de Guanaco 4850*
Astrakan russe

pleines peaux 4 850*

Lapin naturel 1150*
Chevrette marron 1250*
Agneau Toscane
toutes couleurs 1850*

Coyote 3850
Loup Texas 3850*

Rat d 'Amérique, 5450*
pastel-ranch-dark 6 450 f

Loup des Andes 5450*

Ragondin col renard 5750*

M li rm e I 5 8 50

*

Zorinos 6 250*
Queue de Vison 6450*
Astrakan Swakara 6 750*
Ma rmotte 9250 f

Astrakan Swakara
qualité supérieure
col Vison 9750*

Loup du Canada 11750*
VESTES

Astrakan marron

Vison et cuir

Vison pastel

Renard bleu

Renard roux

Vison allongé pastel 8 750 *

COLLECTION VISON
MANTEAUX i

Vison demi buff 17250*

Vison Blackglama 17250*

Vison Black Diamond 22750*
Vison Blackglama 38750*

Vison Lunaraine cr\r\f
co! Zibeline OOOUU 1

Vison Black Diamond 42750*

MANTEAUX LONGS ET CAPE DU SOIR

w
l

4 I?.

VI

4850*
5850*
6250*
6750*
6850*

m

Vison dark
pleines peaux 8750*

Vison dark
allongé 12850*

Vison pastel 14 750*

Vison ranch 14 750*

Vison Tourmaiine 15250*

MANTEAUX
Chinchilla 47500*
Vison blanc 45000*

|

Vison Blackglama

r 54500* 1

CAPES
Vison Black Diamond 38500*

36750*
Vison Koh i nooi _ _

. AA ,
[

Astrakan
Vison Blackglama4500O

j

Breitschwantz

Chinchilla 65000 f
I

et Vison blanc 32750 f

680*

Léopard.

Cravates Vison 2 px. 740 f
j
Chapeaux Vison

COUVERTURES ; Lapin naturel grande taille 1650 F. Lapin Nankin 2150 F

Guanaco 6450 F. Antilope 200x150: 740 F

TAPIS Décor 120 x 60: depuis 145 F

» Service jprè< vente

* xeprrse en compte de vo_s ro-orrore* ecnic/'es au plus haut cou;.

s

• Les d'us i.’ii'ges racîfjtOï Ce paie.'Tient

FOURRURES DU nORD
115,117,119,rue La Fayette 100, Av, Paul Doumer

PARIS 10? PARIS 16?
PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE
Magasins ouverts tous les jours de 9 h. a (9 h sans interruption, sauf Dimanche
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Les députés adoptent la réforme des conseils de prud'hommes

L'opposition dénonce l'abandon du < paritarisme >

La commission modifie une douzaine d'articles

du projet de loi de finances

1/Assemblée nationale poursuit constituées au sein d'une même tin public. Son amen
Jeudi 5 octobre, sous la présidence section de conseil- rejeté par 280 vole
de M. STASI (UJDJ.). i'examen L'Assemblée examine ensuite En ce qui concerne
des articles du projet de loi ré- les articles organisant les tnoda- Wons relatives A l'êli

formant les conseils de prud'hom- utés d'élection des conseillers C conseillers, la commlss
mes lie Monde du 5 octobre). ^ précisé que. pour être électeurs, d'abaisser limite

Elle reprend la discussion & les salariés doivent être âgés de neui®
1

<
î
e à

l'article qui institue la générali- seiat ans accomplis (au lieu de an^- L Assemblée acce

Ration géographique, après avoir dix-huit ans dam le texte inlti&lj P0™® egalement la 1

tin public. Son amendement est
rejeté par 280 voix contre 196.
En ce qui concerne les condi-

tions relatives A l'éligibilité des

de la parité. » « Lorsque la poli- '

tique entre dans le prétoire,
la justice en sort », rappelle

M. CHARRETIER, (UDJ.L Le

La commission des finances de
l'Assemblée nationale a poursuivi,

les 3 et 4 octobre, l'examen des
articles de la première partie du
projet de loi de Tinan ces pour 1979.

A l'article 9 (déduction des dé-
penses effectuées en vue d’èco-

prime également la

et sup-
te d'âge

décidé, lors de la séance précé- et les employeurs de dix-huit ans. supérieure qui avait été fixée A
dente, de créer au moins un Ils doivent exercer une activité
conseil de prud'hommes dans le

ressort de chaque tribunal de
grande instance. Elle précise que
pour des raisons d’ordre géogra-
phique. économique ou social.

professionnelle ou être sous Pour ce qui est de l'établisse*

contrat d'apprentissage dans le ment des listes électorales, la
département depuis trois mois au commission propose que les élec-
rnotm. Les socialistes demandent tours soient obligatoirement lns-

l'opposltion.

Après une suspension de séance I

demandée par les socialistes, i

M. MITTERRAND Intervientsoixante-neuf ans. m, MITTERRAND Intervient
Pour ce qui est de l'établisse* dam un débat qui, estime-t-il,

ment des listes électorales, la « met en cause un principe fon-
commission propose que les éJec- dammtal du code du travail.

rapporteur général, la date limite

(31 décembre 1980) fixée aux
dépenses susceptibles de bénéfi-
cier de la déduction. A la demande

rfana un débat qui, estime-t-il, de M. Ginoux (TJ-DJF.h elle a
« met en cause un principe ton- décidé de supprimer l'article 10
dammtal du code du travail, qui limite à 360 000 7 les revenus
celui de la parité entre les repré- auxquels s'applique l'abattement
sentants du patronat et ceux des spécifique de 10 T applicable aux
travailleurs. » H lui parait logi- salaires et pensions, ainsi qu'aux
que d'adopter un système aem- bénéfices des adhérents des asso-

b labié à celui en vigueur pour les dations et des centres de gestion
élections aux comités d'entre- agréés. Elle a ensuite adopté un
prise. amendement de M. Dehaine

« Sur ces bases. préclse-t-U, ‘R.P-R.) excluant de l'assiette de

nous pourrions nom entendre ;
sur les encours les crédits

sinon, nous constaterions qu’on a 1 exportation.

est revenu sur des conquêtes Elle a supprimé l'article 30 qui
sociales vieilles de trois quarts augmentait la taxe spéciale va-

que soit supprimé
plusieurs circonscriptions de cadre, mais ils ne sont pas suiv:

crits par l'employeur. « C’est une
atteinte à la dignité des travaiI-

conseil peuvent être créées dans par l'Assemblée. Les communistes leurs », estime MM. CHARRE-

celui de la parité entre les repré- 1

sentants du patronat et ceux des
travailleurs. » Il lui parait logi-

le ressort d’un tribunal de grande entendent de leur côté préciser
instance.

En ce qui concerne les moda-
lités de création ou de suppres-
sion des conseils, de détermina-
tion de leur ressort ou de leur

et limiter la notion de cadre. Leur
amendement est toutefois re-

TIER CU.D.F.)
(UD_F.).

BARIANI
que d'adopter un système sem-
blable à celui en vigueur pour les

élections aux comités d'entre-

L'Assemblée adopte finalement prise.

siège, l'Assemblée prévoit la collège. L'Assemblée accepte. Puis
consultation du conseil générai, elle estime que la notion de cadre
de président de la cour d'appel, doit être élargie. Elle propose
des organisations syndicales et donc une définition différente de

poussé au scrutin public. La com- l'amendement de la commission. « Sur ces bases. préclse-t-U.
mission demande que les agents mais elle décide de ne pas assortir nous pourrions nom entendre ;

de maîtrise soient inclus dans ce cette obligations de sanctions. sinon, nous constaterions qu’on
collège. L'Assemblée accepte. Puis En séance de nuit, sous la pré- est revenu sur des conquêtes
elle estime que la notion de cadre S1ûence de M Hoeuet (PJS »

sociales vieilles de trois quarts
doit être élargie. Elle propose l'Assemblée décide que les suf- ** eiècie. » « Je ne veux pas
donc une définition differente de frages pourront être recueillis par remettre en cause ce qui a été

secteurs dont le développement
est prévu par le plan.

Il a été prévu, d'autre part, que
le gouvernement présenterait, au
plus tard à la date de dépôt du
buget pour 1930, un rapport
d'exécution sur l'aménagement
des charges sociales.

A l'Initiative de M. Fabius, elle

a décidé d’abaisser de 300 000 à
50 000 habitants le seuil de popu-
lation prévu pour l'Institution du
versement destiné aux transports
en commun.

A l'article 17 (nouveau barème
de la taxe intérieure sur les pro-
duits pétroliers i. la commission
a supprimé, à l’initiative de
M. Icart, l'exemption dont béné-
ficiaient les lubrifiants et assi-
milés.

L'article 19 (aménagement du
droit de fabrication sur les ciga-
rettes et modification de la loi

du 24 mai 1976 relative au mono-
pole des tabacs manufacturés) apôle des tabacs manufactures) a
été supprimé, plusieurs députés

de siècle. » « Je ne veux pas
remettre en cause ce gui a été

nant en complément du prix des
places dans les cinémas afin

professionnelles et des chambres celle du projet de loi et retient correspondance La commission ^ati ’ répond M. Boulin, mais au d'accroître les ressources desti-
consulaires. Le rapporteur, le critère de la formation et non aurait voulu en faire le seul mode contraire aller plus loin encore.» nées aux salles classées dans la
M. LONGUET (UJXF.). estime
que le système des audiences
foraines ne se Justifie plus. L'As-
semblée le supprime.

plus seulement la fonction exer-
cée réellement. M. RICHARD
(PB.) souligne or les risques d’in-
cohérence pratique s contenus

d'élection possible. Tout en re- scrutin public, les amende-
connalssant que le passage du sont jiepous-

catégorie Art et essai.

Elle a également supprimé. A
scrutin de liste majoritaire au *** par 282 voix contre 109, puis l'initiative de M. Fabius (P.S.),

La commission propose ensuite Par te, définition proposée. On va
scrutin de liste proportionnel -ut P** 285 contre 105 l'article 13 exonérant de la T.VA.

de rétablir la division des conseils
en cinq sections autonomes :

encadrement, industrie, commerce
et services commerciaux, agricui-

se trouver, ajoute M. JOXE (PB.)
devant une situation Juridique
Inextricable.

un progrès, l'opposition propose
que les élections se fassent selon
la règle de la plus forte moyenne
et non du plus fort reste, ce qui.

L’opposition propose, sans suc- certaines opérations relatives au
cès, que les élections aient lieu

« sur ou près des lieux de tra-
vaü ». L'Assemblée précise que,

service public de transmission de
données.

La commission propose d'intro- explique-t-elle, « désavantageait pour les besoins de leur forma

-

ture, et activité diverses. M. RI- dulre le vote plural dans le collège les candidats des syndicats les tion, les conseiller peuvent s'ab-
CHARD (PB.) y voit une ma- des employeurs. Un employeur dis- .

nœuvre destinée a faire accepter poserait en plus de sa voix, d’une pas suivie par l’Assemblée. limite de six semaines par man- ^ Edgar Faure (RPR.
la réforme par les Intérêts les voix s’il emploie moins de vingt Un long débat s'engage ensuite dai pou'?ant fractionnées. les taux et les modalités d
plus rétrogrades Ce faisant, salariés, de deux voix s’il emploie sur des amendements de l’oppo- _,

Cea »“““«> seront rémuné- duction prévus seront fixés
estime-t-ll, on risque de la com- plus de vingt-six salariés, de trois Bition demandant que les listes f

ées.J,ar 1 employeur qui pourra & !ol dc finances pour 1979.
promettre. Opinion partagée par voix s’il emploie de cinquante et soient présentées par les organl- ,

pU
ï
e
^w

ces
-
rémunérations sur

H .

M. VILLA (P.C.J. Après avoir un à cent salariés et d’une voix étions syndlS les plus rlprf-
1 V formation pro- A épl«>«nfc adopt

entériné cette division. i’Assem- supplémentaire par fraction de s* ntntivea an ntnn nnt.innni nui fessîoQuelle. L Assemblée adopte I

nœuvre destinée a faire accepter
la réforme par les intérêts les
plus rétrogrades Ce faisant,
estime-t-il, on risque de la com-

plus représentatifs ». Elle n’est senfier dix-huit jours, dans la
«« I* limita r?n eiv CAmaihao nav wiqm

voix s’il emploie moins de vingt

limite de six semaines par man-
dat- pouvant être fractionnées.
Ces absences seront rémuné-

En ce qui concerne la rééva-
luation des éléments amortis-
sables inscrits au bilan des entre-
prises, elle a nréclsé, A la demande
de M. Edgar Faure iRF.R.), que
les taux et les modalités de dé-
duction prévus seront fixés dans

A été également adopté un
amendement de M. Fabius quientériné cette division, i'Assem- supplémentaire par fraction de stntatives au plan national qui

tessfonneue. L Assemblée adopte nmenaement ae ramus qui

<®Pl°?eur ne seraient charges ^organiser la ^tîmé^^bieSsd’éS-'à l’organisation des conseils. Elle peut disposer de plus de cent
précise que chaque section voix
comprend au moins quatre
conseillers employeurs et quatre
conseillers salariés. Les socia-

moms quatre M. BOULIN, ministre du travail,
urs et quatre B'en remet à la sagesse de l’As-
i. Les socla- semblée. M. JOXE exprime l'oppo-

campagne. M. JOXE (PB.) s’en
prend aux « pseudo-syndicats
financés par le patronat » ;

mimdn-auiuiié^ Uon- spéciale de conseiller contre pement au régime d’amortlsse-

te licenciement H est ensuite mer.t dégressif, te gouvernement
_ .* que les nttges pourront pouvant déterminer des modalités

listes proposent sans succès que sition de sou groupe, mais estime

ÏÏ.-W®? sortants ne soient que la rupture de la parité pro-
reèiiglbies qu une seule fais. En ce voquée par la constitution de

M nnrnT mvK- n>c» «mtAnri y»cwu que i«, ukiKca {juuriviib . .

éviter « tout ^lagodiüagè ». Le «^“ltement être renvoyés de- d'amortissement accéléré pour les

reeugiDies qu une seule fols. En ce voquée par la constitution de
qui concerne 1 élection du présl- deux collèges salariés peut être
aent et du vice-president de compensée en partie par l'iusti-
chaque conseil, il est décidé que
les prud'hommes réunis en assem-
blée générale, en assemblée de
section, en assemblée générale de

éviter « tout magouillage ». Le
rapporteur observe que le droit
en vigueur n'institue aucun mo-
nopole de la présentation des
candidatures aux élections pru-
d'homales. * Tl ne faut pas poli-

ayant jugé Inacceptable une
mesure qui porte atteinte, à
leur avis, au monopole des tabacs
et qui défavorise les produits
français.

A l'article 21, la commission a
décidé de ne relever que de 2 à
2.33 % le taux des droits de
mutation applicables aux acqui-
sitions d'immeubles autres que la

résidence principale. Elle a sup-
primé les pénalités prévues en
cas de non-respect de rengage-
ment d'affecter l'acquisition A
l'usage d'habitation principale.

A l'article 27 (ronds spécial
d’investissements routiers i, elle

a adopté un amendement de
M. Icart portant de 12,06 A 12,60
le taux du prélèvement sur le

produit de la taxe Intérieure sur
les produits pétroliers effectué
au profit de ce fonds.

Enfin, la commission a re-
poussé l'article 33 (majoration
des rentes viagères), estimant
peu satisfaisant le nouveau mé-
canisme présenté dans cet article.

tution. proposée par le groupe User ces élections », dêclare-t-U.
communiste, de trois collèges
parmi les employeurs, selon l’im-
portance de l'entreprise L’amen-

chambre. les élisent parmi eux. dement communiste est toutefois
au scrutin secret, par élément, et repoussé. Le vote plural est antl-
à la majorité absolue des raem- démocratique et ressuscite le vote
bres présents. H est précisé que censitaire, affirme le groupe
plusieurs chambres peuvent être communiste qui demande un scru-

Four M. BOULIN. « il n’est pas
question de revmir sur le mono-
pole syndical», mais, dans le cas
présent, «fl s’agit d'élire des juges
dans une institution où il n'y a
jamais eu de monopole syndical ».

« Si le texte est roté tel quel,
affirme M. Joae, c'en sera Jtni

vaut un autre conseil, ou devant
le tribunal d'instance le plus

*

proche. Pour ce qui est du statut , /# R . .... , ...

S^VSS>rASff1& Stasi (C.D.S.) : pour une politique spécifique
eide de le maintenir mais le gou- II' I

*
vemement indique que l’Etat flA I GUlDlOl
rendra an eh&ren les frais de Hvemement indique que l’Etat
prendra en charge les frais de
fonctionnement des conseils
existants. M. Bernard Stasi, vice-prési-

dent du CJPB. a commenté jeudi
& octobre devant la presse le

«SSÏÎÏS?. d
,
ea
__con“Ua «“H" débat de la veille A l'Assemblée

Démocratie formelle et démocratie réelle

A en croire l'opposition, le

vole qui est intervenu jeudi

5 octobre dans la nuit sur les

conseils de prud'hommes remet-
trait en cause â la fois la parité

de celte institution et ce qu’on
appelle improprement le mono-
pole des syndicats les plus
représentants. Les termes Inter-

ventions des membres du P.C.

et du P.S.. y compris de
M. Mitterrand, qui. lard dans la

soirée, est venu donner plus de
solennité encore aux accusations

de son parti, les vives réactions

de la majorité et celtes du mi-
nistre du travail, qui a trouvé
- la dùOat indécent en raison

Ce la suspicion qu'il faisait pla-

ner sulfisent déjà cl démon-
trer que la question ne peut pas
être examinée en toute sérénité.

La thèse qu'ont défendue les

représentants de la majorité est

en tout cas juridiquement vala-

ble. Il n'y a pas de remise en
cause puisque, dans te système
actuel de désignation des pru-

d'hommes salariés, la liberté de
candidature esr déjà en vigueur :

« Le nouveau protêt de loi ne
renre effectivement aucune pré-

rogative aux syndicats ». comme
l'a indiqué M. Foyer.

M. Robert Boulin, ministre du
travail, a apporté des arguments

politiques à cette thèse : 1) a

tout d'abors rappelé la rôle qu'il

a joué. lorsque, après consul-

tation des syndicats, il a rejeté

le système de désignation qui

était préconisé par le C.N.P.F.

et Force ouvrière, et décidé de
défendre le système de ('élection

à la proportionnelle, il a ensuite,

et à plusieurs reprises, pris un
engagement formel devant les

députés : « Jamais le gouver-

nement ne remettra en cause le

monopole syndical. L'avenir dé-

montrera que je vais encore

plus loin dans ce sens. Loin do
rseuter, io veux avancer. •

En revanche, l'opposition avait

reison quand, par souci de cohé-

rence juridique, elle demandait
que (es modalités d'élections

soient les mêmes que celles

déjà prévues pour les délégués

du personnel et Ie9 membres
des comités d'entreprise... ce qui

revenait à réclamer le droit h
déposer des candidatures pour

les seuls syndicats les plus

représentatifs. SI vous n'avancez

pas, voua reculez, laissait enten-

dre l'opposition qui. battue, de-
vrait admettre cependant qu’à la

lettre il n'y a pas de remise en
cause.

Au demeurant, l'accusation la

plus grave, et sans doute la

plus fondée, porte sur la remisa
en cause de la parité au se>n

des conseils de prud'hommes.
Toujours en droit, la maiorité

et M. Robert Boulin peuvent
effectivement clamer qu'il n'en
est rien. SI le nouveau projet

de loi est, dans sa forme
actuelle, adopté par le Sénat. Il

est bien exact qu'au sein dos
conseils, il y aura toujours un
nombre égal de prud'hommes
employeurs et de prud'hommes
salariés. Mais qu'esf-ce à dire 7
Les modifications, et même dans
un certain sens les améliorations

proposées par le gouvernement
et adoptées par ['Assemblée

nationale, donnant paradoxale-

ment du poids aux critiques de
l'opposition, si l'on veut bien

traduire dana les faits les réfor-

mes avancées
En remplaçant le scrutin ma-

joritaire actuellement en vigueur
— qui conduit à donner eux
syndicats les plus puissants,

c’est-à-dire la C.G.T. et la

C.F.O.T.. la majorité écrasante

des sièges de prud'hommes
(70 %), — par le scrutin pro-

portionnel. de surcroît au plus

tort reste, il est bien certain que
le gouvernement donne uns
prime non négligeable aux orga-

nisation syndicales minoritaires.

Un changement des modalités de
scrutin modifie Ibs résultats,

c’est une évidence.

existants. w Bernard Stasi, vice-prési- sociaux, a présenté l'Eurofestival

Atirtw àvnir r-ofnoi i»
dent du CJ0B- b commenté Jeudi que sa formation organise le

ri^néf ^ 5 octobre devant la presse le 28 octobre A l'Hippodrome de
débat de la veille A l’Assemblée Parts, porte de Pantin. Cinq mille

tSft’Aæembto 6u?Sro^
natl°nale su r la motion de een- Jeunes sont attendus, venant no-

SülS^SmSLSS. q£ •«- n a dértaré : d'Allemagne, de Belgi-

les litiges relatifs aux licencie- « Une double conclusion s’im- que, des Pays-Bas, du Luxem-
mente économiques individuels, y pose. La première est que fit, par bourg, d'Irlande et d'Italie. Les
compris ceux relatifs au motif malheur, cette motion avait été principaux orateurs politiques de
Invoqué par l’employeur, seront adoptée et si. le pays étant con- cet te manifestation seront
de leur compétence exclusive. mité, ü reniait a l automne le

3S/a/L oavmond Barre Jean
L'Assemblée adopte ensuite un choix fait au printemps, les for-

“
amendement du gouvernement mations de Vactueüe opposition P

qS2S£»
concernant l’intégration des secré- seraient incapables de gouverner “»,Uo Colombo, président du
ta1res et des secrétaires adjoints ensemble. Pas une seule fois. Parlement européen. Les vedet-
des conseils, afin qu’ils soient don* son intervention. M. Fran

-

tes de variétés Invitées sont Chuck

cenciements économiques collec-
tifs, l’Assemblée décide, but pro-
position du gouvernement, que
les litiges relatifs aux licencie-
ments économiques individuels, y

nationale sur la motion de cen-
sure. H a déclaré :

« Une double conclusion s'im-
pose. La première esf que fit, par

compris ceux relatifs au motif malheur, cette motion avait été

Invoqué par l’employeur, seront adoptée, et si. le pays étant con-
fie leur compétence exclusive. sulté, ü reniait à l'automne le

ta1res et des secrétaires adjoints
des conseils, afin qu'lis soient
rémunérés par l'Etat Pals elle çois Mitterrand n’a employé la

Indique que la lcd sera applicable formule magique > programme
aux DOM.
A la demande du gouvernement

commun ».

» La seconde conclusion est que
l'Assemblée revient sur un vote 2a majorité a montré à l’occasion
émis précédemment et décide que de ce débat qu'elle reste unie sur

Parlement européen. Les vedet-
tes de variétés Invitées sont Chuck
Berry ainsi que le Martin Cir-
cus, le grand orchestre du Splen-
did et la fanfare l'Alouette de
Plthiviers. LUD.P. apportera son
appui A cette initiative.

la saisine d'un conseil n'aura pas l'essentiel et qu'elle soutient le
d’effet suspensif sur un licencie- gouvernement 8

Le vrai débat

Maïs ce constat, qui signifie

notamment que la C.G T. dispo-

sera d'un nombre beaucoup plus
faible de conseillers, ne modifie

toujours pas en principe fa

parité. Face aux deux ou quatre

conseillers employeurs. Il y aura

toujours deux ou quatre conseil-

lers salariés, qu'ils soient élus

au nom des centrales C.G. T..

C.F.D.T., F.O.. C.F.T.C.. C G.C. _
ou de quelque autre organisa-

tion syndicale. Quelque autre

organisation syndicale ?

En fait, c’est bien là que le

débat véritable s'engage, un
débat de confiance sur le rôle

et l’Indépendance des syndicale.

Car. pour ['opposition, le pas-

sage. en principe approuvé, du
scrutin majoritaire au scrutin

proportionnel va effectivement

accroître les possibilités de
représentation - dé syndicats

maison, de syndicats bidon

ù la solde du patronal »... « Do
pseudo-syndlcais financés par

les employeurs », comme n’ont

pas cessé de le répéter les

orateurs socialistes et commu-
nistes. Et les représentants de

la majorité ont beau protester

en affirmant que. lorsque la

politique entre dans fa préfoira,

c'est la lusiiee qui en sort -,

en rappelant que les conseils de

prud’hommes sont avant tout

des juges qui doivent être Im-

partiaux et que la liberté de
candidature est l’une des règles

d'or de la démocratie, ils

esquivent le débat concret, celui

que vivent tous les /ours les

salariés dans leur entreprise : le

degré de liberté réelle de l'ou-

vrier qui. subordonné A un
employeur, subit certaines pres-

sions, et ('existence de syndi-

cats qui ont couvent défendu

davantage l'intérêt de Cem-
ployeur que celui des salariés.

Propos diffamatoires, scanda-

leux ? U est vrai que les tribu-

naux n'ont jamais, ou qu'excep-

tionnel lement. tranché dans ce

domaine délicat qu'est l'Indépen-

dance ou non d'organisations

dites autonomes. Il n'en est pas

moins vrai que des bavures pour

ne pas dire davantage ont Été

commises ou dénoncées.

Mais la démocratie ne donne-
t-elle pas à toute association,

syndicat, parti, quelle que çoit

Sa tendance, quels que soient

ses défauts, le droit de présen.

ter des candldara ? La majorité

parlementaire et le gouvernement

seraient fondés à poser la ques-

tion. en accusant l'opposition

d'arrière - pensées électorales,

s'ils pouvaient démontrer que
dans les ateliers et les bureaux

la démocratie es: non pas for-

melle mais réelle.

ment- VL JOXE (PS.) regrette
que l’on revienne sur une « déri-
sion progressiste».

Dans les explications de vote.
M. RENARD (P.C.) dénonce un
texte qui substituera «d une jus-
tice paritaire, une justice patro-
noie ». M EVTN (PB.) déplore
l'« abandon du paritarisme ». Ju-
gement conteste par M. GISSIN-
GER [R-P-R.I qui exprime le

soutien üe son groupe. Pour
M. CHARRETIER (UJQJ.I, ce
projet est l'un des plus impor-
tants de la session. Opinion par-
tagée par M. BOULIN, qui
regrette l'esprit négatif de l'oppo-
sition A l’égard d’une réforme
importante. L'ensemble du texte
est adopté par 282 voix contre
197, l'opposition votant contre.

PATRICK FRANCÊS.

M. Stasi s’est déclaré en faveur
d'une « politique spécifique de
l'emploi ». affirmant : « On a par-
fots le sentiment que le gouver-
nement traite ce problème "le

façon incidente, attendant uni-
quement de la reprise de la crois-
sance une amélioration sensible.
Ot, même avec une croissance
forte, on ne parviendra pas d une
situation proche du plein emploi,
et. dés main.tt.nnnL. le drame du
chômage appelle des mesures spé-
cifiques telles que. par exempte,
l'aménagement du travail à
temps partiel, l’encouragement à
la création d’emplois, le renforce-
ment des moyens des instances
régionales. »

Au cours de la même conférence
de presse. M. François Bordry.
président des Jeunes démocrates-

M. Bordry a précisé A ce pro-
pos que la misé en place d'une
structure « U.D.F - Jeunes 8 se
heurtait A des difficultés, les
giscardiens du mouvement Autre-
ment refusant d’entrer dans une
telle organisation.

VOIX

EXPRESSION
parler avec airance
ce faire écoutez

maîtriser remouvltè
convaincre, décider

Tous renxemnememt*
CSX OBJ. de le a U a 19 a.

24. me busse - 75005
Têt : 325- 18-10 - 326-18-13

Parisiens.
La voie souterraine Turbigo-rue des Halles

est ouverte depuis hier.

^ *jS !_j L

îRsannnr

JEAN-PIERRE DUMONT.
Société d’Hconomie Mixte d’Aménagement des Halles.Nous construisons un centre pour Paris.
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AU SENAT
Laborieuse discussion dn projet de loi

réglementant l'affichage

*ï±

Le Sénat a délibéré pen-
dant quatre séances, et ven-
dredi 6 octobre jusqu'à 1 h. 30
du matin, dn projet de loi

sur la publicité extérieure
(voir nos éditions des 4 et
5 octobre! projet dont 11 n’a
encore pu achever l'examen
et qu’il reprendra mercredi
U octobre.

Ce texte, important par les
Intérêts qu'il met en cause, vise
principalement à protéger monu-
ments et sites de l'affichage
« sauvage ». tout en créant des
règles plus contraignantes

.
pour

l'affichage légal. Les sénateurs,
qui ont déposé cent soixante
amendements au projet gouver-
nemental. ont été saisis avant
l’Assemblée nationale de cette
réglementation nouvelle qui éten-
dra notamment les pouvoirs de
contrôle des maires. Ils se sont
montrés unanimes pour approuver
cet objectif, mais ont longuement
discuté de la délimitation des
zones d'affichage, en vue d’éten-
dre les responsabilités munici-
pales.
Un débat préalable s'est Insti-

tué, sur l’initiative du groupe
communiste, tendant à distinguer
entre l’affichage publicitaire com-
mercial et l'affichage d’opinion.
M. JAMES MARSON (F.C.. Sei-
ne - Saint - Denise a défendu au
nom de son groupe un article
premier additionnel qui écartait

l’affichage d’opinion du champ
d’application de la loi. a Au mé-
pris de la législation actuelle.
a-t-il déclaré, gui distingue sans
ambiguité possible affichage com-
mercial (régi selon la loi de 1943)
et affichage d’opinion (régi selon
la loi du 29-7-1881), le gouver-
nement voudrait étendre discrè-
tement au second les interdic-
tions et la répression actuellement
relatives au premier en Us ren-
forçant considérablement. Cest
là un amalgame sans précédent
et inadmissible. »

« Sur l’idée gui anime nos amis
communistes, précise M. MARCEL
CHAMFESX. président du groupe
socialiste, nous sommes entière-
ment d'accord- Mais nous som-
mes hostiles à l'affichage sauvage.
Nous défendons des amendements
permettant de concilier ces deux
préoccupations, mais nous nous
abstiendrons dans le vote de l'ar-
ticle additionnel. »
Celui-ci est repoussé par

192 voix contre 22. après inter-
vention des rapporteurs et du
ministre de l'environnement,
M. MICHEL D'ORNANO, qui sou-
lignent tous que le projet vise le
lieu d'affichage, non le contenu
de l’affiche.

* Nous proposerons, déclare
néanmoins M. JACQUES CARAT
(P.8.. Val-de-Marne), rapporteur
de la commission des affaires
culturelles, des mesures compen-
satoires pour que les associations
puissent continuer à s’exprimer. *

Les modifications
A l'article 3. qui définit les

lieux dans lesquels toute publicité
est interdite, le Sénat, contre
J 'a vos du ministre, a voulu donner
aux maires la possibilité d’étendre
les zones frappées d'interdit.

L'article 6 définit la procédure
applicable en matière de péri-
mètres d’affichage autorisé Sur
l'impulsion des commissions
compétentes, le ministre a déposé
un amendement, adopté par le
Sénat, qui reconnaît au conseil
municipal un rôle essentiel : en
particulier, si la commune ne le
souhaite pas. U n’y aura pas du
tout de périmètre d'affichage.

Article IL — H fixe que dans
les communes de plus de deux
mille habitants, le maire met à la
disposition du public des pan-
neaux destinés à l’affichage d’opi-
nion et à l’annonce des ma-
nifestations locales autres que
commerciales. Les sénateurs, sur
la proposition du .rapporteur.
M. Carat, ont voulu préciser que
les conditions d’application de

cette disposition seraient fixées
par décret pris en Conseil d’Etat.
Le Sénat a enfin repoussé, par

205 robe contre 84, tut article
additionne] de M. JEAN-JAC-
QUES PERRON (P-S_ Varl, dé-
cédé la veille du débat : article
défendu par le président du

r>upe, M. Champelx. et visant
obliger les entreprises d’affi-

chage à mettre gratuitement à la
disposition de la commune une
superficie égale à 10 % de la
surface qui leur est concédée, a Je
redoute, avait déclaré le ministre.
que la ponction opérée sur les
entreprises ne soit trop lourde, j.

ALAIN GUICHARD.

• M. Robert Pontülon, séna-
teur socialiste des Hauts-de-
Seine, a été élu & l’unanimité
président du groupe d'amitié
France-Portugal qui vient de se
constituer au Sénat. Ont été
désignés comme vice - présidents
MM. Henri Caillavet (gauche
démocratique, Lot - et - Garonne )

,

Jean-François P i n t a t (Union
centriste. Gironde) et Joseph
Yron «Union centr, Morbihan),
comme secrétaire M. Charles
Alliés (P.S., Hérault) et comme
trésorier M. Jean Cluzel (Union
centr., Allier).

La vie maçonnique

Mme LUCANT15 ÉLUE A U TÊTE

DU «DROIT HUMAIN»

La Fédération française du
Droit humain, troisième obédience
maçonnique française par le

nombre des adhérents, vient de
tenir son convent annuel à Paris
et d’élire à la tête de son conseil
national Mme Yvette Lucantls.

|t« Droit humain est la seule
obédience maçonnique française
mixte : y cohabitent hommes ex
femme» sans distinction de race, de
religion, de philosophie, de classe
sociale. Fondé le 4 avril 1893 par
Maria Domismes, l'ordre du Droit
humain est présent dans quarante
pairs et dispose de cent cinquante
logea réparties sur le territoire fran-
çais. Bon siège est S, rue Jules-Bre-
ton. Parts 13e.]

MATELASSDMDESSB ENSEMBLES

TRECA
SIMMONS

EXPOSmON etCENTRE D'ESSAI

Seule adresse oe venre otSTBiBUTEUK
57. AVENUE DÉ LA RCPUBUOUE PARIS XT Métro Parmentier T«L 55746X5

LE RESTAURANT
DU MARCHE

(ouvert tous les jours)

ET L’AQUITAINE
(fermé les dimanches et lundis)

ACCUEILLENT DESORMAIS JUSQU'A 23 H. 30

Banquets possibles à L’AQUITAINE
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Une communauté à la fois chrétienne et arabe,

depuis toujours liée à la France, est en train de disparaître

massacrée par des troupes d’occupation. Pourquoi le

monde, les superpuissances, la France, laissent ce

génocide se perpétrer ? Où sont les défenseurs du

Liban ? La passivité d’Israël est-elle la conséquence

directe de Camp David ?

Charte Helou, ancien président de la République

libanaise, Raymond Edde, ancien ministre, Jean Daniel,

Josette Alia, Bernard Kouchner, Guy Sitbon répondent

cette semaine dans le Nouvel Observateur.

Dans ce même numéro une grande enquête du

Nouvel Observateur avec François Dupuis sur:

LESFRANÇAIS ETU LOGEMENT
Le gouvernement vient de décider la libéralisation

prochaine des loyers 2 B.

Et celle des loyers 2 C dans te 5 prochaines années.

Quelles seront te conséquences de ces mesures qui

vont toucher près d’un million de foyers ?

Hausses des loyers, départs, spéculations...

Une génération de locataires ne risque-t-elle pas ainsi

d’être sacrifiée ?

Les réponses dans

lEdNCUVB.

I
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LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES

Le gouvernement propose la création (Tun comité

d'allègement des procédures administratives

HH. Hnrchnis et Berlingner ont évoque

les prochaines élections européennes
A .1 Au «ntwiflnrt. |nni4l A rla MtLM

LE DÉBAT AU SEIN

Le projet de toi visant à modifier le régime de la fiscalité

locale et celui qui doit instituer une dotation globale de fonc-

tionnement en remplacemut de l'actuel versement représentatif

de la taxe sur les salaires (VJLT.S.) seront examinés par le

Sénat au début du mois de novembre, vraisemblablement les

mardi 7 et mercredi 8. Le second texte doit être adopté prochai-

nement par le conseil des ministres.
Troisième texte en préparation : le projet de loi-cadre relatif

aux nouvelles compétences des collectivités locales; U doit être

déposé au Sénat & la fin du mois d'octobre.

A quelques semaines de l'ouver-

ture de ces débats. les différentes
formations politiques précisent
leurs propositions. Ce vendredi
6 octobre, le parti républicain
organise à Paris, dans les locaux
de l'Assemblée nationale, un col-
loque sur les collectivités locales
qui se propose û'ètudler notam-
ment les problèmes des communes
et des départements, la question
des finances locales et la nécessité
de l'Information et de la partici-
pation des citoyens. C'est M. Mar-
cel Lucotte. sénateur, maire
d'A utun. qui doit faire la syn-
thèse des travaux.

La fédération nationale des
élus socialistes- et républicains
organise pour sa part, samedi 7
et dimanche 8 octobre, à Limoges,
des états généraux des communes
rurales afin de définir le « pro-
jet socialiste » pour ce qui
concerne les collectivités locales.

MM. Pierre Mauroy et François
Mitterrand y prendront notam-
ment la parole.

Quant à ML Marc Bécam, secré-
taire d'Etat auprès du ministre
de l'intérieur. U poursuit sa tour-
née en province pour expliquer
aux maires les projets du gouver-
nement et recueillir leurs avis. Il

devait se rendre, vendredi après-
midi, à Saintes (Charente-Mari-
time) et samedi matin à Nantes
(Lolre-Atlan tique).

Le projet de loi-cadre sur la
réforme des collectivités locales
proposera notamment au Parle-
ment la création au sein, du I

Conseil national des services
publics départementaux et com-
munaux (1) d'un comité d'allè-
gement des procédures adminis-
tratives et des prescriptions tech-
niques et Juridiques, lequel com-
prendrait des élus et des repré-
sentants de l'Etat. C'est M. Chris-
tian Bonnet lui-même qui en a
Informé jeudi 5 octobre les mem-
bres du Conseil national réunis
en séance plénière. Le ministre
de l'Intérieur a indiqué que ce
comité aurait deux missions
principales :

M. JACQUES BLANC [PM.) : le

P.S. n'a plus de programme

politique.

1) Une «mission de clarté»,
pour que «les élus s'y retrouvent
dans le maquis des textes ». «Je
crois qu’il leur serait utile de dis-
poser d’un code des normes régu-
lièrement mis à jour et débar-
rassé de ses branches mortes»,
a déclaré M. Bonnet ;

Au terme des entretiens, jeudi
S octobre, entre MM. Georges
Marchais, secrétaire général du
P.CJ, et Enrloo Berlingueur.
secrétaire général du P.C. Italien,

un communiqué commun a été
publié dans lequel il est dit no-
tamment :

« Les deux dirigeants ont réaf-
firmé leurcommune volonté d’agir,

dans les conditions propres à leurs
pays respectifs, pour les intérêts
immédiats de leurs peuples, en
même temps que pour des réfor-
mes démocratiques profondes et
des solutions politiques répondant
aux problèmes fondamentaux de
l’Italie et de la France. Ils sou-
lignent qu'au coeur de la stratégie
de leurs partis se trouve leur
choix d'une vie démocratique vers
un socialisme fondé sur la démo-
cratie et sur le pluralisme.
» Cette orientation irréversible— qui a été réaffirmée par la

déclaration tripartite de Madrid
en mars 1977, et qui est à la base
de ce qui est appelé l’eurocom-
munisme — est mise en œuvre en
toute indépendance dans l’acti-
vité politique des deux partis.

C’est cette politique démocrati-
que qu’as entendent encore déve-
lopper dans la préparation de
leurs prochains congrès.
* One attention particulière a

été consacrée à la préparation de
l’élection de l’Asseviblêe euro-
péenne au suffrage universel. Les
communistes italiens et français,
prenant en compte la diversité

des conditions dans lesquelles
leurs partis développent leur po-
litique et la diversité des posi-
tions existant sur certains aspects
de la politique communutalre, sont

résolus à faire de cette consul-

tation un moment important de
leur lutte pour faire prévaloir des
orientations démocratiques et

progressistes capables de donner
une réponse positive aux grands

M. Sarre : Michel Rocard se situe clairement

dans le cadre du système actuel

Î

iroblèmes posés par la crise dans
es pays respectifs au niveau enrô-les pays respectifs au niveau euro-
péen.

» f_J Pour ces objectifs communs
de défense des besoins des
travailleurs et des intérêts natio-

naux, de lutte pour la construc-
tion d’une Europe des travailleurs,

d’une Europe des peuples, pour
surmonter les difficultés qui

freinent le développement de la

détente et des mesures concrètes
pour le désarmement, la plus

ample participation populaire est

essentielle. Dans ce but, les deux
partis ont à nouveau convenu de
prendre des initiatives communes.

s C'est dans cet esprit unitaire
et ouvert que le parti commu-
niste français et le parti commu-
niste italien entendent mener
cette action. Face aux obstacles
placés sur ta voie de l'union des
forces de gauche et démocratiques
pour laquelle ils luttent avec per-
sévérance. et aux tentatives qui
se développent sous des formes
diverses avec un même objectif
d'affaiblir les partis communistes,
les deux partis poursuivent résolu-
ment leurs efforts pour parvenir
à une confrontation objective, à
un dialogue constructif et à la
recherche d’actions convergentes
ou communes. Georges Marchais
et Enrico Berlinguer ont réaf-
firmé la valeur de principe que
leurs partis attachent à la re-
cherche d'une telle union. »

If PREMIER MINISTRE

RECEVRA LUNDI

UNE DÉLÉGATION DU R.P.R.

La polémique

sur le Conseil condihriionnel

M. Georges Sarre, président du
groupe socialiste du Conseil de
Paris, animateur du CERES (mi-
norité du P.S-) revient, dans
l’hebdomadaire l’ U ni té daté
6-12 octobre, sur les déclarations
de M. Michel Rocard condamnant
« un certain archaïsme politique ».

M. Sarre écrit : « Par-delà les

questions de style et de personnes,

ü faut un véritable débat, qui
aille au fond. La nécessaire unité
du parti ne peut être un argu-
ment pour l’éviter.

l-.l C'est vrai qu'il est archaï-
que de faire comme si mars 1978

n'était qidun incident de par-
cours, comme s’il suffisait de
poursuivre sur la même lancée
pour que la victoire de la gauche
redevienne a inéluctable n. (—) Il

est archaïque de prétendre aller
vers le socialisme autogestion-
naire avec un parti où le pouvoir
se personnalise et se centralise
à l'excès, limité seulement par
celui, quasi féodal, de certains
grands notables et oit, trop sDu-
rent les militants n’ont la parole
que pour la forme. H est archaï-
que. enfin, de se poser en gardiens
des versets du socialisme, si l'on
refuse la pratique et les moyens
correspondants, c’est-à-dire la
construction d'un vrai parti socia-
liste.

Si Michel Rocard pensait à cet
archaïsme là, ü aurait mieux valu
qu’ü le dise clairement et arec
nous dès le congrès de Pau, dès
le congrès de Nantes, n ne Ta
pas fait. Il s’identifiait alors au
courant majoritaire, réservant
tous ses coups au CERES. »

Analysant les positions du dé-
puté des Yve 11 n es. M. Sarre
ajoute :

« n s’agit avant tout, si Fort
comprend bien, de se parer des
prestiges technocratiques d'une
soi-disant rigueur économique
pour s’opposer à des revendica-
tions ouvrières essentielles f_;.
Malgré les révérences rituelles
tirées aux options de rupture avec
le capitalisme qui sont celles de
notre parti, l’univers politique de
Michel Rocard se situe clairement
dans le cadre du système ac-
tuel (..1.

Rien d’étonnant dès lors que
Michel Rocard et ses partisans
présentent aujourd'hui la rupture
avec le capitalisme comme un
processus indéterminé et refusent
de voir, dans le seuil franchi avec
la conquête du pouvoir d’Etat, la

possibilité d’une inversion déci-
sive, grâce à l’initiative des
masses, notam ment dans la
maîtrise des moyens de produc-
tion, du rapport des forces entre
exploiteurs et exploités (—). Peu

-

vent-üs être autre chose qu’un
alibi de gauche, un habillage mo-
derniste de la politique la plus
droitière que quiconque ait dé-
fendu depuis Epijiav, au sein du
parti socialiste ?

« Quel archaïsme en réalité
que le modernisme rocardien ! »
conclut l'animateur du CERES. en
rappelant toutefois que le député
des Yveltnes « ne dit rien aujour-
d’hui que n'aient déjà écrit des
conseillers de François Mitter-
rand. comme Jacques Attali.»

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, a
déclaré jeudi 5 octobre, après la
réunion du bureau politique de
son parti : « Le débat provoqué à
l’Assemblée nationale par le dépôt
d’une motion de censure du parti
socialiste a permis une clarifica-
tion de la situation politique. La
majorité a commencé à se retrou- >

ver autour du premier ministre ,

dans le calme et la sérénité,
après le trouble provoqué par

j

certaines déclarations tmpruden-
|

tes ou excessives. M. François
Mitterrand a été égal à lui-meme i

en pratiquant l’incantation ver-

1

baie dont ü a le secret et en
s’abstenant de toute contre-pro-
position concrète. Le parti socia-

liste n’a plus de programme po-
litique.

LC. — La deuxième mission du
comité « serait de donner un avis
sur tout texte réglementaire
créant une norme ou une procé-
dure intéressant les collectivités
locales ». a ajouté le ministre
de l’intérieur. Le comité veillerait
à ce qu’aucune obligation nouvelle
ne puisse être imposée aux com-
munes et aux départements si elle
ne découle pas d'une loL Autre-
ment dit, les nombreuses obliga-
tions techniques ou juridiques
faites aux collectivités locales pour
leur équipement, dont le principe
n'est pas inscrit dans les lois, au-
ront seulement valeur de recom-
mandation. M. Bonnet a conclu :

« Wofre ambition est qu’au plus
tard le 1” janvier 1980 seules les

obligations inscrites dans la loi

s'imposent aux collectivités
locales. »

L'hôtel Matignon a fait savoir,

dans l'après-midl du jeudi 5 octo-
bre, que M. Claude Labbé, prési-
dent du groupe RPJL de l'Assem-
blée nationale, ayant « renouvelé »

la demande d’audience formulée
lundi 2 octobre par sa formation,
le premier ministre recevra, lundi
9 octobre à 10 heures, une délé-
gation qui comprendra, outre
M. Claude Labbé. M. Jean Falala.

M. GUICHARD DÉFEND M. FRET

COMIRE M. CHIRAC

L'insertion totale des Français musulmans

est œuvre de générations

vice-président du groupe et Yves
Guéna, conseiller politique du

» Il est ainsi démontré qu’au-
delà des mots aucune autre po-
litique n’est proposée aux Fran-
çais pour jaire gagner la France
que celle qui est conduite arec
courage el lucidité par le gouver-
nement. L’heure est venue pour la

majorité de se rassembler autour I

du gouvernement pour affronter'
le3 difficultés et les épreuves que
connaît notre pays. En fin de

,

compte, ce débat aura été utile au
pays. "

Le ministre de l'Intérieur a
chargé M. Jean Gu il Ion. chef du
service de l'inspection générale de
l'administration, de présider un
groupe de travail préparatoire.

( 1] Le Conseil national des services
publics départementaux et commu-
naux. créé en IWû, est composé d’une
cinquantaine de membres : parle-
mentaires. élus locaux, fonction-
naires de l'Etat ou des collectivités
locales, représentants des services
publics et personnalités qualifiées.

Guéna, conseiller politique du
mouvement. Les trois délégués
ont été mandatés par le conseil
politique du RP.R pour essayer
d’obtenir du chef du gouverne-
ment, dont le mouvement gaul-
liste critique la politique écono-
mique et sociale. « on moduf
vivendi pour la durée de la ses-
sion parlementaire » île Monde
du 4 octobre).

M. Raymond Barre se rendra
le lendemain mardi, devant le

,

groupe RP-R. de l'Assemblée
auquel U présentera personnelle-
ment le projet de budget pour
1979.

Dana le cadre de ses contacts
réguliers avec les représentante
du Parlement, le premier minis-
tre s'est entretenu de l’ordre du
jour de la session, jeudi après-
midi. avec MM. Claude Labbé et
Roger Chlnaud, président du
groupe UDF.

M. Olivier Guichard, ancien
ministre RPR, député de la
Loire-Atlantique, met en cause,
dans L’écho de la presqu’île gué-
randaise, le Jugement porté par
M. Chirac sur le président du
Conseil constitutionnel, M. Ro-
ger Frey, & la suite de l'annula-
tion du scrutin dans la seizième
circonscription de Paris (le
Monde du 30 septembre). H écrit :

« Je ne comprends pas bien son
propos. Que signifie le respect
d’une idée pure, voire d’une mi-
titution, si l’on jette le discrédit
sur les hommes qui la font vivre 7

» Si l'on veut que l'institution
conserve sa dignité, il faut accor-
der aux hommes le crédit de leur
honneur.

» Ou alors il faut des raisons
graves, et s’en expliquer publi-
quement. L’insinuation n’est pas
de bonne méthode.

» Elle ne peut en tout cas tou-
cher Roger frey, premier secré-
taire général de lUNJi. en 1958,
que la confiance du général de
Gaulle a gardé six ans au minis-
tère de l'inférieur et que celle
de Georges Pompidou a placé à
la présidence du Conseil consti-
tutionnel. »

déclare fe secrétariat d'État chargé des rapatriés

En réponse aux réserves émises
par plusieurs représentants d'an-
ciens harkis et plusieurs jeunes
Français musulmans sur l’action
du secrétariat d’Etat chargé des
problèmes des rapatriés d'Afri-
que du Nord tnos dernières édi-
tions du 30 septembre!. M. An-
dré Villeneuve, vice-président de
la commission nationale pour les
Français musulmans, nous a
adressé une lettre dans laquelle
il déclare :

L'origine de ces opinions
amène d'abord à préciser que
la commission nationale n'a pas
à s’occuper de situations ou d’in-
terventions particulières. Elles
'est au service que de la politi-
que d'insertion voulue par le chef
de l'Etat et son rôle est l’étude
des problèmes, l'impulsion, les
contacts et les propositions.

Installée en avril 1978. elle a
été contestée, dès le départ, par
l’association que préside
M. Ahmed Laradjl. qui n'a donc
pas participé aux groupes de
travail aussitôt organisés avec

LA SAMARITAINEMONTREIIS GRIFFES:

la mission Interministérielle. Ces
groupes, après plusieurs réunions,
ont élaboré des propositions qui
ont rapidement abouti. C'est ainsi
que la réunion plénière du 19 juin
pouvait faire état de la partici-
pation dq toutes les associations
ty compris celle de M. Laradjl).
de la levée des forclusions pour
l'Indemnisation, de la prise en
compte du regroupement fami-
lial en matière d'immigration, de
mesures salariales en faveur
des harkis. En juillet et septem-
bre. non seulement l'action de la
commission nationale s'est déve-
loppée mais elle s'e&t aussi dé-
centralisée par des réunions, sous
l'égide prefectorale, & Toulon.
Dijon. Lille. Amiens et Montpel-
lier. De nouvelles mesures ont pu
ainsi devenir effectives qui vien-
nent d’être annoncées par le se-
crétaire d’Etat : la relance des
opérations de résorption des ha-
meaux de forestage et cités d'ac-
cueil, la réorganisation des
BJ-A.C. > • i et leur contribution
& l'emploi, la création de struc-
tures d'accueil pour les isolés et
personnes Agées, l'accession A la
propriété et la création du
groupe de travail « formation -
emploi ».

De plus, contrairement à ce
qui a été Indiqué, les préfets sont

• PIERRE D’ALBY • BALMAIN
• ANDRE BALZAC • CACHAREL

PIERRE CARDIN • DORMEUIL • EMESSE
• DANIEL HECHTER • INFINITIF
• GASTON JAUNET • LANVIN

• TED LAPIDUS • GUY LAROCHE

régulièrement informés par la
commission nationale et elle agit
de même vis-à-vis de ses mem-
bres et des chefs de BJA.C.
D'ailleurs, l'accord des nna et
des autres est maintenant una-
nime : tous les membres de la
commission nationale, sans ex-
ception, ont adressé, U y a quinze
jours .une motion de confiance
au chef de l'Etat, et c'est aussi
à l’unanimité que les chefs de
BXA.C. ont exprimé la leur & la
commission nationale et à son
président. Certes, il reste beau-
coup à faire, et encore nom-
breuses seront les situations
à satisfaire ou à redresser, mais
l’insertion totale est œuvre de
génération. L'honneur de ce gou-
vernement est d'en faire sa poli-
tique et celui de la commission
nationale est d’y participer. Aussi
le concoure qu’elle a pu apporter
a certaines légitimes manifesta-
tions honorifiques est-il un hom-
mage rendu à la fidélité à la
France et non la préoccupation
du occuper le terrain».

' V , -V: *
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Jusqu’au 19 octobre, les grands du prêt-à-porter vous proposent
les principaux modèles de leur collection Automne/Hiver

dans le cadre d’un défilé hommes et femmes au magasin 2 (5
e étage).

Tous les jours à 15 h 30 du 7 au 19 octobre
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$MÏ Tn reste beaucoup à faire, en effet.
pour améliorer ja situation des Fran-
çais musulmans rapatriés d'Algérie.
C'est Justement ce que soallnnèaL les
principaux Intéressés. A propos de u
nouvelle mission assignée aux biac

le Monde » daté l*»-2 octobre),
M. Mohamed LaradJJ. président de la
Confédération nationale, estime no-
tamment que « M. Dominati anime
un faux débat en mandatant les
bureaux dInformation et de conseil
pour régler eu particulier le problème
de remploi des Jeunes s. ïi réaffirme
son opposition à » de telles admi-
nistrations qui nuisent A lu recon-
naissance Incontestée de la citoyen-
neté aux Français musulmans et A
une Intégration progressive a, H v
volt « le reflet d'un racisme et d'an
paternalisme hérités du colonia-
lisme a.}

• M. Vincent Ansqtter. ancien
ministre, député ÏLPR. de la
Vendée, a donné, jeudi b octobre,
sa démission de maire de la Bruf-
fiène, pour raisons personnelles.

Anaquer conserve toutefois
son mandat de conseiller gënéraL
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DU P S.

Libres opinions Michel Rocard est-fl démoniaque ?

par ANDRÉ ABBOU et PHILIPPE CATTIAÜX {*)

L e débat que la patrte phrase dû Michel Rocard sur (es

archaïsmes politiques au' sein du parti " socialiste vîarrt de
relancer n'est pas de ceux dont les membres et les . respon-

sables du P.S. doivent se détourner avec là haussement d'épaules
d 'habitués aux luttes d'influence 'et' aux stratégies par trop person-
nelles, voire mesquines. Ils le peuvent d’autant moins qu'une vaste

wampscgne concernant la démocratie .
Interne du P.S. doit aboutir à

des règlements votés et appliqués. Et que fé tollé; qui a 'suivi ladite

phrase de 'Rocard vient à .point ’ nommé pour .montrer que les- meil-
leures dispositions n'entântent' pas le» comportements de quelques',

responsables nationaux. Ladite petite phrase, d'ailleurs, n’aurait peut-'

être pas été claironnée si. par-dessus là tôle des sections, on ne
s'était mis d'accord- au sommet pour coincer le député de ConfJans-

Salrrie-Honôrfne. Ainsi, au moment où on prétend organiser la démo-
cratie interne, on la piétine souverainement, montrahr par l& qu'elle

n'est pour certains qu'une , cause de circonstance offerte en pâture
;

à des militant» en daml-soldel •• •

La petite phrase de /Rocard mérité attention, par elle-même et'

par ce qu'elfe Implique. Car ce qu'elle implique. x*est. qu’elle n'ait

.

pas été prononcée au sein des organes directeurs du P.S., tout

conima si 'es contradictions et Je blocage Interne étalent si forts

qu’elle aurait eu autant d'écho que -le cri de Prométhée sur le

Caucase. La stratégie du débordement .ne vient -à. un.responsable que
lorsque le débat qu’il veut, secouant les- intérêts et les conformlsmes.-

est promis à l'avenir du tiroir. Un parti comme le P.S.. qui porte

l'espoir de millions de Français, mérite, si l'on ne veut pas décevoir

ceux-ci. un autre type de démocratie interne, et la mis» en cause
fondamentale de tous les faux-semblants, quitte é bouleverser les.

avantages acquis des proches de tel. ou tel leader national; .

Par elle-même, la petite phrase de Rocard affirme sa pertinence,

non en généralité, qu'on aimerait voir explicitée, mais par les

réactions qu'elle a suscitées. L'une, & tout le moins, serait inquiê- _

tante si le ton bon enfant de Chevènement ne l’avait lavée de tout

relent d'intolérance et de chasse aux-sorcières qu'elle porte en elle:

« Cette gauche • américaine », [qui écarte] toute issue révolution-

.

naire à la crise du capitalisme avancé, campe jusque dans nos tètes. •

SI l’on .avait la place et l’occasion, on souhaiterait
.
vtvexnént

entendre de Chevènement ce qu'rf entend, en septembre 1978. par
• issue révolutionnaire » et en quoi le. capitalisme dan» lequel nous
vivons peut dire « avancé ». Mais, né faisons pas à Chevènement
ce qu'il fait ô Rocard. L’autre, celle de Poperen, est nettement

menaçante : prenant la déclaration de Rocard pour un crime de
lése-majesté â l'égard des campagnes ds communication qu'il anime,
dit-il. Il donne - rendez-vous à l’indiscipliné au prochain congrès.

D'Ici (â, espérons que- bien d'autres Indisciplinés auront tomé une;.

gèjbe tells que le rendez-vous soit passionnant
Le spectacle ainsi offert aux militants'' par -les dirigeante, du P.S.

ne manque pas- dfl relief. Depuis mars 1978, la soif de démocratie
Interne les amène. 6 se quereller au .grand jour. On marqué, on
plaque, on ceinture quiconque -fait min» de toucher au poste de
premier secrétaire. Touchez pas au grisbîf Le partkepectacle devient

à 'son. tour la vedette dès .médias, et l'on sait à quel ' succès
a conduit le même récitai de l'union de la gauche Tan passé. N’en
déplaise aux méjctetâ. on a un . peu le sentiment que beaucoup se
comportent en héritiers légitimes ou présomptite. du socialisme,.,

laissant aux milftants 'le. rôfe d’o'rphelln»
- Cette légitimité socialiste procéde-t-elle de principes qui ne

soient pas des' dogmes -et se .nourrit-elle d'une analyse rigoureuse

;
dès besoins, "des vœux et des choix dea Français (au-delà des
.réponses à deux cents questions I) 7 Vient-elle, d'un vocabulaire

.

marxiste appelé à là rescousse pour dissimuler L’absence de réflexion

originale, adaptée A notre temps et visant A une libération réelle,

-

matérielle et mentale, de- l’homme, sans référence aux rituels et A la

démagogie basicte
-
et informelle qui escamote les, conditions contrai-

gnantes de prise en charge par l’homme de. son destin? Qui dira

le dévoiement Infligé au -marxisme quand on lui. fait quitter son
rêle d’instrument - d'analyse des rapporte sociaux

.
et économiques

pour le piédestal de vérité révélée, qui
.
doit faire reculer les

.Irrévérences?- .

•Et si Rocard entendait, comme c’est son droit et son rêle,

secouer lés conformismes de langage et de pratique, . et sortir des
blocages Internes par trop favorables

.
aux barons du socialisme ?

Tout le monde sait que. en. certains domaines, les 'propositions du
P.S^ avant mars '1978, se caractérisaient par une inactuallté et un
flou qu'on pouvait croire stratégiques. Mais, en septembre 1978,

puisque nous avons le temps, ne faudrait-il. pas se mettre réso-

lument au travail? ...

• Et si Rocard avait eu raison de dire son mot sur les campagnes
de . communication du PA, bien anachroniques parfois, parce que ne
procédant pas d'une analyse de la réalité .sociologique du pays ?

Le crime, de Rocard, , mis 'A part qu’il se sent l'homme de la

situation, se ramènerait â dire tout haut, ce que certelns. pensent
tout bas. Et le Monde daté 24-25 septembre dénombrait deux
responsables du CERES, non. des moindres, parmi ceux-IA. ..

-

À ceux qui n'ont pas fait vœu de . rpcàrdismé, les déclarations

récentes et les comportements de quelques responsables nationaux ne
donnent pas une fière ieçon da démocratie Interne, ce qui ne laisse

pas d’inquiéter sur la portée réelle du débat actuel dans le parti.

(*) Membres du parti socialiste.
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ÉDUCATION

CLASSES SURCHARGÉES DANS UN LYCÉE DE LA SEINE-MARITIME

Une grève contre les normes
SottflvtUe-Lès-Rouen CSeine-

Maritime). — - Ça flotte, on
est au creux de la vague. »

Les lycéens des Bruyères, à
Sottevide - lès - Rouen, sont
désorientés i près de trois

semaines après la rentrée

scolaire, leur lycée n'a pas
encore vraiment fonctionné.

Désorientés, maïs pas décou-
ragés.

Cet établissement de la banlieue
sud de Rouen, qui recrute des
élèves venant de quarante com-
munes, n'a pas l'aspect de son

E
ublic. Au milieu d'une banlieue
idostrieUe, li accueille 1 435 élè-

ves, fils de cheminots de la gare
de triage de SottevlUe. de petits
commerçants, de ruraux, de quel-
ques cadres des raffineries, sur
les 5 hectares et demi de son
parc de platanes, de cèdres et de
tilleuls. Ils n'a pas non plus la

réputation de son aspect : on le

dit « rouge » ou libèraL traduisez
permissif. Pourtant, le corps en-
seignant y est stable, et la direc-
trice n'abandonne rien de sa
dignité pour affirmer qu’elle
apprécie l'esprit ouvert et le
franc-parler des lycéens.
Depuis plusieurs aimées, le pro-

blème des effectifs des classes
est un point sensible. Une opéra-
tion de limitation des classes a
vingt-cinq élèves pendant une
semaine avait suscité. U y a trois
ans, la colère du ministère, une
condamnation des enseignants
responsables et- une annulation
de cette condamnation par le tri-
bunal administratif. Aussi, quand
les professeurs apprennent, le
14 septembre. à la veille de la
rentrée, que le lycée devra
accueillir cent soixante élèves
supplémentaires, que quarante
lycéennes de la région de Dieppe
seront « déportées » & Sotteville,
que. malgré cet afflux d'élèves.

De notre envoyé spécial

an poste de maîtresse d'internat
est supprimé alora qu'il faut ou-
vrir un dortoir et un réfectoire

de plus, que tes classes de seconde
aprocbent 1e seuil fatidique de
40 élèves, qu'un poste de profes-
seur d'éducation physique est sup-
primé. c'en est trop 1

Tous les syndicats d'ensei-
gnants : le Syndicat général de
l’éducation nationale (SGEN-
CJjy.T.), le Syndicat national
des enseignements de second
degré (SNES-FEN) et le très
modéré Syndicat national des
lycées et collèges (SNALC) déci-
dent la grève. Les personnels
d'entretien et de service (neuf
cents déjeuners à préparer à deux,
plus quatre hommes de manuten-
tion) se Joignent & eux. suivis, le

deuxième Jour, par les élèves :

« Les profs se battent pour nous ;
ce serait de l'inconscience de ne
pas les soutenir s, dira Antoine,
un élève de terminale. Puis, par
les parents. La seconde est une
classe difficile, expliquent tes
responsables, unanimes, des trois
associations : Comec, Lagarde et
autonome. C’est une classe de
réorientation. L’an dernier, sur
une seconde AB de trente-quatre.
élèves, cinq ont dû rejoindre des
études techniques courtes, quatre
ont redoublé et deux ont quitté
tout enseignement. Echec donc
pour ces onze élèves dû à la sur-
charge de la dusse. »

Grèves et manifestations d'en-
seignants. des agents, des parents,
des élèves, se sont succédé depuis
la rentrée. Un seul Jour a res-
semblé à un Jour de classe : celui
où le recteur. M. Yves Durand, a
reçu des parents — mate pas les
enseignants, car des élèves éle-
vaient des clameurs devant le
rectorat — pour leur avouer :

« Je ne distribue que ce que

Les seuils d'ouverture
et de fermeture des classes

Pour ouvrir au fermer une
classe et répartir les élèves, l’ad-
ministration utilise les normes
suivantes :

• MATERNELLES :

L’effectif maximum théorique
est de trente-cinq élèves inscrits
(circulaire du 14 mal 1970). Mais
une circulaire du 25 octobre 1976
a indiqué que, à titre transitoire,
pour a étaler les mesures de des-
serrement des effectifs a il fallait

tenir compte du nombre d'élèves
présents, le maximum étant ainsi
fixé à trente-cinq présents. Il y
a donc une grande imprécision
des textes officiels.

• PRIMAIRE :

La référence est la c grille Gui-
chard a publiée le 15 avril 1970
et modifiée depuis pour les classes
uniques (circulaire du 16 décem-
bre 1977).
Ce document fixe un minimum

au-dessous duquel une classe doit
être lermée et un maximum au
delà duquel une classe nouvelle
peut être ouverte Ces seuils sont
établis en fonction du nombre
de classes que compte l'école.

Nous publions trois chiffres: 1.

le nombre de classes : 2. le mini-
mum ; 3. le maximum
Une classe : 9-25 : deux classes :

26-60 ; trois classes : 56-90 :

quatre classes : 86-120 ; cinq
classes : 116-165 ; six classes : 146-
190 : sept classes : 171-225 : etc.

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
COURS SPECIAUX DE NOËL

* Hfitsl wartortablo et étale dans le

meme batiment
* 5 heure* de cnrs par Jour, pas

de limita d'age.
*• Paliü srappel (moyennes 9 ôtnd.i.

-te Ecouteurs dans toutes les chambres.

* laboratoire de laniuw moderne,
sir E e e 1 e reconnue par to ministre

de l'Education aocùis.

* Piscine tntCrleonj ctaoft&e, sauna,

dtc. Situation tranquille boni de
mer.

Ecrira eu
REfiENCr RAMSGAIE
KENT, B.-B.

TOI. : THSM ET 812-12
OP ; Mme Bouillon

4, me do la perséièraMe
95 EAVBOME
r«. i en soirée.

Ajoutons que. dans le cas d'une
école à classe unique, le seuil de
fermeture est — sauf exceptions
pour des raisons géographiques— fixé à moins de neuf élèves.
Pour les écoles comptant deux,

trois ou quatre classes, une des
classes peut ne compter que
vingt-cinq élèves mais les autres
peuvent dépasser trente élèves.
Four les écoles de cinq classes,

sT le CJ. peut compter vingt-
cinq élèves les autres classes
peuvent en compter Jusqu'à
trente-cinq. Au-delà de cinq
classes avec deux CP. à vingt-
cinq, les autres classes peuvent
également atteindre

.
trente-cinq

élèves.

Il est à noter que, depuis la
rentrée de cette année. le minis-
tère s'est fixé pour objectif vingt-
cinq élèves au cours élémentaire
première- armée il). Il ne s'agit
toutefois pas d'une norme Impé-
rative puisque la circulaire du
16 décembre 1977 Indiquait seu-
lement : « Il convient d’aménager
le3 conditions d’accueil du CJ2. 2
de sorte qu’elles soient aussi pro-
ches que possible de celles du
CJ>. où l’effectif des élèves
confiés à un même maître est
de vingt-cinq au maximum, s

• SECONDAIRE :

— Sixièmes : l'effectif « de ré-
férence b pour l'attribution des
heures d'enseignement dans les

collèges est fixé à vingt-quatre
élèves par classes. H peut être
au minimum de seize, au maxi-
mum de trente (arrêté du 14 mars
1977).

— Cinquièmes : idem, depuis la
rentrée 1978-1979.

— Quatrièmes et troisièmes :

maximum trente-cinq élèves (cir-
culaire du 24 septembre 19681.

— Secondes et premières :

maximum quarante élèves (idem).
— Terminales : « Chaque fois

que ce sera possible » : trente-
cinq élèves maximum (circulaire
du 15 Juillet 1971).

— Division des lycées d'ensei-

gnement professionnel ( e x -

CE.T.) : trente-cinq élèves,
1

(1) Signalons qu'm 1977-1978 on
comptait encore dans l'enseignement
public blx mille trois cent soixante-
dix-neuf -cours préparatoires de plue
de vingt-cinq élèves, sait 20.7 7a des
classes de ce niveau.

fai » Le recteur ne nie pas qu'il

existe un problème de surcharge
d'effectifs. IJ l'attribue au fait

que l'académie est en train de rat-
traper son retard dans la scola-
risation des lycéens. Il en annonce
la solution pour l'an prochain
quand les lycées de Paru-Aude-
mer, de Neufchàtel et de Forges -

J es-Eaux, assure - 1 - 11, seront
construits.-

En attendant, d'autres établisse-
ments de la région rouennalse
ont pris le relais du lycée des
Bruyères dans une lutte larvée
et incertaine. One caisse de soli-
darité s'est remplie de 5 500 F
pour aider les grévistes des
Bruyères, dont certains ont perdu
jusqu'à 1800 F sur leur traite-
ment. Pourtant, le mouvement
marque le pas. Les élèves de ter-
minale voient le temps passer,
le programme n’est pas com-
mencé et, au bout, U y aura tout
de même le bac. r Le bac, on sait
que c’est inutile, avoue l'un d'eux.
Mais U permet de continuer les

études et. tant qu'on continue,
on n’est pas chômeur, s Les pa-
rents renoncent à la grève, mais
décident de harceler les élus lo-
caux et le ministre de l’éducation
puisque «la solution ne peut ve-
nir du rectorats.

SI plusieurs militants du SNE3
s'en remettent à une grève aca-
démique ou nationale, des ensei-
gnants du SGEN et d'autres ne
parviennent pas à baisser les
bras. Ni les lycéens, qui se décla-
rent a allergiques à tout mouve-
ment politiques mais constatent
que pour une fois lia ont s com-
mencé à se prendre eux-mêmes
en chargea. Les uns et les autres
savent bien qu'aucune des classes
du lycée des Bruyères ne dépasse
les normes officielles de quarante
élèves en seconde, e Normes stu-
pides et aveugles a, selon le res-
ponsable de la Fédération Cornée,
car « plus la classe est nombreuse
plus ceux qui ont du mal à sui-
vre sont lâchés, plus il y a de
sélection a, estime Agnès, élève de
terminale.

Alors, tous. Us tentent de pous-
ser Goliath, de leurs maigres
épaules.

CHARLES VIAL

PLUSIEURS ORGANISATIONS

RÉAGISSENT AUX DÉCLARATIONS

DE M. BEULLAC

Après les déclarations de
M. Christian Beuliac au conseil
des ministres du 4 octobre et son
entretien avec l'AJ-P. et l'A-CP.
de Monde du 6 octobre), plu-
sieurs organisations d'enseignants
et de parents ont réagi

• Le SNES (Syndicat national
des enseignements de second de-
gré : « La volonté (-) d’en rester,

en règle générale, au refus
d'accorder les moyens nouveaux
nécessaires et à redistribuer ceux
qui existent (.-) ne peut que
justifier l’amplification en cours
des actions engagées. » Le SNES
insiste sur « la revalorisation du
métier d’enseignant et l’amélio-
ration tout & fa fois de la for-
mation des instituteurs et de celle

des professeurs de second degré ».

Tout en s'affirmant « prêt à tout
moment à rencontrer le ministre ».

le SNES déclare : « Contre le

refus et les blocages, contre la

dégradation et face aux tenta-
tives de division et aux attaques
dont Ûs sont l’objet de la part
du ministre de l’éducation >—>.
les enseignants de second degré
amplifieront encore leur action
unitaire

.

»

• Le ELNJS.T.P.-C.G.T. (Syn-
dicat national des enseignants
techniques et professionnels) dé-
clare : « Si le ministre croit qu’il
peut retourner l'opinion publique
contre les enseignants, parents,
élèves par ses propos prouocants
contraires à la réalité, ü se
trompe. Les luttes engagées par-
tent d’un profond malaise que le
gouvernement ne réglera ni par
la provocation, ni par l’autorita-
risme, ni par des propos léni-
fiants. «

• LA FEDERATION DES PA-
RENTS D‘ELEVES CORNEC
relève le propos de M. Beuliac sur
« la montée du consumérisme sans
esprit de responsabilité », et
déclare : « Non. l’éducation n’est
pas un bien de consommation
mais un devoir de l’Etat inscrit
dans la Constitution. Si les
parents réagissent aux conditions
d'accueil faites à leurs enfants,
c'est qu’üs se sentent responsables
de leur avenir scolaire et profes-
sionnel. (~i »

UNE MANIFESTATION DE LYCÉENS A PARIS

«Des postes! des crédits!»
• Beuliac, c’est'foutu, ton école

est dans la me. - Ils sont trais

mille, selon la police, dix mille

d'après les organisateurs, en
vérité plus ds cinq mille, à

défiler de la place d'Italie à la

gara Montparnasse, à Paris, en
ce jeudi d'octobre. Devant la

bannière • Coordination des
lycées de la région parisienne»,

des responsables de l'UNCAL 11).

un drapeau noir ; ici et là,

de militants de ta Ligue com-
muniste révolutionnaire. Mais la

plupart des jeunes manifestants
— de treize à vingt ans — sont

des • éparpillés ». comme dit

l'un d'eux : ce sont « ceux qui
n’ont pas connu les grands mou-
vements de 1973 (contre la sup-
pression des sursis), qui ne sont
pas usés par les défaites, et

qui ne reconnaissent aucune
organisation capable de prendre
en compte, seule, leurs pro-

blèmes ». Parfois, sur le bas du
visage! un foulard « pour ne pas
dire reconnu sur les photos ef

tlché ». .Un malin a profilé de la

présence, d'un aussi vaste public

et s'est fixé une affiche dans le

dos : - Je vends un empli et

deux platines, très bon état.»

lis viennent d'une quarantaine

d'établissements de Paris et des
banlieues les. plus urbanisées,

les moins - résidentielles » :

Seine-Saint-Denis. Val-de-Marne.

Parmi
1

les lycées 'parisiens : Val»

taire, Montaigne; Charlemagne.
Turgot, Claude-Monet, Maurice-

Raval, Paul-Valéry, Victor-Hugo,

Sophie - Germain, Jean - Lurçat,

RaspalL

Ce qu’ils demandent ? Des
profs I puisque « les classes

sont surchargées, les maîtres

auxiliaires vidée et les élèves

renvoyés ». Ceux de Créteil

racontent qu'au lycée Branly une
classe de seconde comptait
quarante-deux élèves A la ren-

trée. Alors, lia crient : « Noua
voulons, nous aurons, des postes
et des crédits I - : comme leurs

anciens (d'avant mai 68]. Ou
encore : - Vingt-cinq, vingt-cinq,

vingt-cinq élèves par classe l -

Un bref sMn » à un carre-

four. En face, un cinéma affiche

le Grand Frisson. Le cortège
reprend sa marche vers les six

cars bleus qui là-bas barrent le

boulevard du Montparnasse.

Depuis le début, une nasse de
C.R.S. et de gardes mobiles,

casque et bouclier à la ceintura,

enserre le cortège^ marchant
avec lui..-. Une tactique nou-
velle. expliqua un commissaire
divisionnaire, pour éviter les

provocations, et pour la sécurité

de tout le monde ». Voisinage
étonnant qui. aujourd'hui, ne
provoquera pas d'incident A
16 h. 30, les lycéens se dis-

persent, les calicots sous le

bras. Vendredi soir, une » coor-

dination » a Heu' pour décider
de la suite, d'autant plus que
les étudiants vont rentrer et, qui

sait, venir en renfort 7 1

Les bulldozers de la police

s'en vont, sans avoir eu A
déplier leurs pincra. -Les' limo-

nadiers des boulevards relèvent

leurs rideaux et ressortent tablas

et chaises, précipitamment remi-

sées sur le conseil des policiers.

Un petit air de printemps
. a

soufflé, deux heures, en cet

après-midi d’automne. — C. V.

(1) Union nationale des comi-
tés d'action lycéens, souvent ani-
sés par des communistes.
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MÉDECINE

Le général Videla a inauguré

le congrès de cancérologie de Buenos-Aires

Quelques-uns des plus grands spécialistes mondiaux

assistent au < contre-congrès» de Paris

Près de sept mille médecins, infirmières et «représentants

d’organisations sanitaires», annoncent les autorités argentines,

participent au douzième congrès mondial de cancérologie qui

s'est ouvert, jeudi 5 octobre, â Buenos-Aires, dans la salie du
Lnna-Park, habituellement réservée aux combats de boxe. La
séance inaugurale a eu lieu jeudi soir, en présence du président

de la République argentine, Le général Jorge Rafael Videla.

Pour le quotidien gouvernemental « la Opinion », le grand nom-
bre d'inscrits et la qualité du matériel présenté manifestent
« l'échec complet de la campagne de boycottage lancée à l'étran-

ger contre ce congrès ».

Pour sa part, le professeur Pierre Denoix, président sortant

de lUnion internationale contre le cancer, organisatrice du
congrès, a déclaré que la rencontre «de tous ceux qui parti-

cipent au combat» témoigne de l’importance que l'on tend de
plus en plus à accorder à la prévention du cancer « qui sera l'un

des principaux axes de travail du congrès, alors que la chimio-
thérapie et l'Immunothérapie semblent marquer le pas».

L' x échec complet » dont parle le

journal gouvernemental de Bue-
nos-Aires est très relatif, comme
en témoigne l’organisation. Jeudi
S et vendredi 6 octobre, à la

faculté de pharmacie de Paris,
d'un « congrès parallèle » auquel
participent quelques-uns des plus
grands noms de la cancérologie
mondiale, et que préside le pro-
fesseur André Lwoff. prix NobeL
« Notre geste, a déclaré ce der-
nier, est une condamnation des
pratiques qui ont déshonoré l’Ar-
gentine. » e Et que l'on ne cher-
che pas. a ajouté le professeur
Robert Zlttoun iHôtel-Dïeui, à
nous appliquer une étiquette po-
litique et simplificatrice... »

Dans le même sens s'est ex-
primé jeudi le professeur Henry
Kaplan (Stanford), qui vient
d’effectuer avec M* Colette Auger,
tes professeurs Schwartzenberg.
Low-Beer et Van Bekkum, une
mission à Buenos-Aires (.le Monde
du 3 octobre), e Notre action
n’a de signification, a-t-11 sou-
ligné, que si elle se situe sur
un plan strictement humanitaire.
Or. sur ce plan, précisément, nous
avons reçu ü y a une semaine,
en Argentine, des témoignages
directs des plus accablants. Des
modes de torture peu s visibles»
continuent d'être intensément
pratiqués, comme le supplice de
la baignoire ou par râeotricité.
Presque toutes les nuits, un avion
part de Buenos-Aires. Tiers le sud
de Rio -de -la- P lata et laisse
tomber dans Vestuaire des s ob-
jets » qui ne sont autres que des
êtres humains. Nous avons parié
avec un homme qui avait retrouvé
dix-sept cadavres sur les plages
proches de Testuaire. Pour ren-
dre toute identification impos-
sible, les tètes et les mains avaient
été coupées. »

Pour M- Daniel Mayer, prési-
dent de la Ligue des droits de
l’homme, et les représentants
d'Amnesty International, le nom-
bre de disparus s'élève à quelque
quinze mille à vingt mille, aux-
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quels s'ajoutent quatre mille dé-
tenus « officiels ».

Enfin, des médecins argentins
exilés ont rappelé que le niveau
sanitaire de leur pays continuait
de se dégrader avec une extraor-
dinaire rapidité <Cf que confir-
ment pour leur part certains
diplomates en poste à Buenos-
Aires. L'éducation, la 6antê et
la culture, qui représentaient à
teront que 12.4 % des dépenses
briques en 1968. ont diminué de
plus de moitié. Elles ne représen-
teront que 12,4 % des dépenes
de l’Etat en 1978. L’inflation, selon
les mêmes sources, dépasse 10
par mois ; la population a d'au-
tant plus de difficultés & se soi-
gner que les traitements gratuits
ont été supprimés.

Quantité d'hôpitaux et de cen-
tres de soins ont été fermés par
les autorités, 1e dernier en date
étant — en Juin dernier — le

célèbre hôpital Kawson de Bue-
nos-Aires, l'un des plus Impor-
tants d'Amérique latine ; une
partie de rhôpltal des Enfants
malades de Buenos-Aires a égale-
ment été fermée, provoquant la

démission de dlx-sept médecins
chefs.

Aussi, ont déclaré les médecins
argentins, un certain nombre de
makuües jadis maîtrisées font-
elles leur réapparition : la lèpre,
la rage humaine — l'Argentine
étant devenue l'un des pays les

f

ilus atteints d'Amérique latine, —
e paludisme, considéré encore en
2976 comme éradiqué. La maladie
de Ch&gas — équivalent sud-
américain de la maladie du som-
meil, — jadis confinée dans les
zones frontalières, revient en
force et menace Buenos-Aires.
La malnutrition et la mortalité
infantiles ont augmenté dans
des proportions vertigineuses, de
même que l’Incidence des mala-
dies infectieuses.

En bref, a conclu le professeur
Lwoff. « le gouvernement argen-
tin es! en train de ruiner la santé
de la population ». Tout cela, a
estimé le professeur Schwartzeu-
berg, « est d’une extraordinaire
cohérence. On veut asphyxier la
vie intellectuelle : on arrête les
avocats, les médecins, les syndi-
calistes_ On nous a dit : quand
on commence d lire Freud, on lit
Marx, et puis on lit Lénine »~
Le « contre-congrès » s’achèvera

ce vendredi soir sur les conclu-
sions scientifiques que dégagera
lui-même le professeur Kaplan.
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Les slogans sont presque tou-
jours faux en ce sens qu'lis
masquent une vérité profonde par
une vérité partielle. Ainsi.
dit-on souvent que la religion part
en lambeaux ; peut-être, mais
prend-on garde de distinguer reli-
gion et pratique, dogme et foi,
Eglises et spiritualité?

Ainsi, Dieu s’éloignerait de
notre horizon, et nos contempo-
rains y croiraient de moins en
moins. Sans doute, mais si la
Toute - Puissance divine ia.is^
sceptique et si les notions de
création, de paternité, de provi-
dence, de juridiction suprême
s'estompent, les hommes d'aujour-
d'hui restent sensibles aux va-
leurs de gratuité et d'absolu, aux
sources du désir et de l'amour :

le caractère implacable ou étouf-
fant de la technique, de la poli-
tique et de l'économie avive le
besoin d’un monde autre ; le refus
de l’oppression et des multiples
formes de la torture implique un
culte de l’homme qui se comprend
mai sans la reconnaissance, dans
l'homme, de quelque chose — ou
de quelqu’un — qui le dépasse.

Ainsi, encore, la prière serait
reléguée parce qu’elle évoquerait
des images d'aliénation, de démis-
sion. d’infantilisme. Ne vaut-LFpas
mieux; pour avoir de bonnes ré-
coltes. utiliser des engrais adaptés
et irriguer convenablement le sol
plutôt que de faire des proces-
sions ? Le médecin ou le psycho-
logue ne sont-ils pas préférables
à l’exorciste ou au guérisseur ?
Les moines contemplatif ne pas-
sent-ils pas pour des marginaux
ou des Illuminés, respectables cer-
tes. mais inefficaces? Qui leur
dirait aujourd'hui, comme Lyau-
tey : * Sans des hommes comme
tous, des hommes comme moi ne
sont rien... » ?

En fait, le comportement reli-

gieux résiste aux modes et aux
slogans, n tire son origine de l’in-
conscient collectif iou non»,
échappe à la rationalité et c'est
une des illusions de notre temps
de croire que la science— fût-elle

politique — évacuera la foi. Tout
au plus en modifie-t-elle le
champ, le contenu, le langage.

En revanche, cette même science
donne des moyens d’investigation

de plus en plus perfectionnés.
Elle aide & scruter le « phéno-
mène humain » et à mieux cer-
ner les comportements. Ce qui
ne va pas sans réserver des sur-
prises.

L’essor des sectes est un phé-
nomène universel bien connu. Ce
qui l’est moins peut-être, c’est la
persistance des préoccupations
religieuses d«* jeunes, par exem-
ple aux Etats-Unis. De récents
sondages Gallup montrent que,
si les adolescents américains se
désintéressent des Eglises, ils res-
tent a extrêmement religieux ».

Une proportion importante croient
en Dieu, en un Dieu personnel,
et prient régulièrement ; ceux qui
disent n’avoir aucune affiliation

religieuse ne représentent .que
1 % ; la participation à des Té-
traite attire d’une manière éton-
nante les adolescents, aussi bien
filles que garçons, et certains
d’entre eux. en particulier les

Tilles les plus jeunes, manifestent
un Intérêt pour les vocations reli-

gieuses. Un tiers des adolescents
se décrit comme « très religieux »,

mais n’assiste pas aux offices. On
peut être un bon chrétien oa un
bon Juif sans aller à l’église ou
à la synagogue, estiment un très

grand nombre de jeunes Améri-
cains.

Depuis 1975. la proportion des
catholiques de ce pays qui accor-
dent à leur foi une appréciation
« hautement favorable » est pas-
sée dè 62 à 69 <3.. Telles sont
quelques-unes des indications que
l'on trouve en ces termes dans le

numéro 345 de la Documentation
française (31, quai Voltaire,
75340 Paris Cedex 07) sous le

titre prudent : « Vers un renou-
veau religieux aux Etats-Unis? »

Isolément

En France, la revue Prier
(numéro d’octobre. 163. boulevard
M&lesherbes. 75017 Paris) vient de
faire avec 1TFOP un sondage sur
la -prière. En mai 1978. 1 902 per-
sonnes représentatives de la popu-
lation ont été interrogées. Selon
cette enquête, 49 % des Français
déclarent ne jamais prier et 51 %
prier a plus ou moins souvent».
Parmi ces derniers, 15% disent

prier tous les Jours, 4 % tous les

dimanches, 32 % de temps en
temps.

Une première conclusion s'im-
pose : D y a plus de gens qui
prient que de pratiquants (la
pratique, régulière ou non, est
estimée & 30%).
Sur ces 51 % de personnes qui

prient, il y a 65 % de femmes et
31 % d’hommes alors que la pro-
portion des « priants » reflète
d’assez près la pyramide des âges
en France. Toutefois, les jeunes
prient moins régulièrement que les
personnes âgées.

43 % prient pour demander une
guérison, une réussite, etc.; 2 %
pour écouter Dieu ; 18 % pour le

louer ; 18 % pour le remercier
(49 % des priants sont donc désln- ,

téressés. ce qui est un remarquable
'

pourcentage-.) ; 2 % prient pour
résister & une tentation.

53 % s’adressent à Dieu le Père ;

20 % à. Jésus-Christ : 14 % & la

Vierge Marie ; 4 % à te] ou tel

saint; 2% au Saint Esprit. 69%
utilisent des formules tradition-
nelles. 87% prient seuls. Nous
sommes donc dans une période de
spiritualité individuelle très
intense.

Cette enquête, dont les réponses
seront détaillées dans les numéros
suivants de Prier, confirme un
très sensible décalage entre le sen-
timent religieux et la fréquenta-
tion des églises. L'assistance à la

messe n’est plus ou n’est pas le

critère de la foi et du contact avec
Dieu. Le même sondage révèle,

d'autre part, que l'athéisme ou
l'agnosticisme atteint moins de
la moitié de la population. Les
«croyants» au sens le plus large
de ce mot ne sont donc pas deve-
nus une minorité en France
comme on l'entend souvent dire,

et il ne semble pas que l'affaisse-

ment qui s'est produit depuis une
vingtaine d’années dans les rangs
des chrétiens s'accroisse.

Au-delà des fluctuations du
sentiment religieux, tout se passe
comme si le besoin immémorial
de croire demeurait une impor-
tante composante du cœur hu-
main. Importante et peut-être
même indéracinable.

HENRI FESQUET.

Cité du Vatican. — Sept: Fran-
çais avaient participé à l’élection
de Jean Paul I*r

; trois prélats
de Curie (NJST.S.S. Garrone. Phi-
lippe et VlUot) et quatre
archevêques résidentiels IN.N-S.S.
Gouyon, Marty et Renard). Us ne
seront que six au conclave pro-
chain si l’état de santé de
Mgr Jean Guyot, archevêque de
Toulouse, ne s'améliore pas d’ici

au 14 octobre.
Chaque cardinal vote, bien en-

tendu. comme il lui piait. Les
disciplines nationales ne jouent
plus comme jadis. On est frappé,
néanmoins, de l’état d'esprit, qua-
siment identique, des archevêques
français arrivés à Rome cette
semaine. Des entretiens séparés
avec les cardinaux Gouyon
(Rennes), Marty (Paris) et Re-
nard (Lyon), donnent les mêmes
indications et luers propos pour-
raient être interchangeables.
Un conclave, cela se prépare.

Et, si l’on est aussi méticuleux
que le cardinal Paul Gouyon,
cela se prépare avec des fiches :

une par papabile. .s Ainsi, sur
chacun, je suis sûr de ne rien
oublier », précise l’archevêque de
Rennes. La prière occupe, bien
sûr, une place importante dans ce
pré-conclave, si incertain. • Afais
le Saint-Esprit n'est pas le substi-
tut de nos paresses. »

Les cardinaux se connaissent
mieux que lors du précédent
conclave. « Donc, c’est plus dif-
ficile ». remarque le cardinal

LAJAC
.

VA FÊTER SON CINQUANTIÈME

ANNIVERSAIRE

Né en 1929 sous le nom de
Jeunesse agricole chrétienne
< JACi. le Mouvement rural de
la jeunesse chrétienne IM-fLJ.C.i
fêtera, en 1979, son cinquantième
anniversaire. Des recherches vont
être menées par le mouvement sur
son histoire.
Le M.RJLC. affirme compter

aujourd'hui trente mille milt&nts,
dont 17,5% de jeunes agricul-
teurs. 23.30 % de salaries et 50 %
de collégiens et de lycéens. U
vient d'emménager dans de nou-
veaux locaux, 53, rue des Renau-
des. 75017 Paris. TéL ; 227-74-18.

De notre correspondant

Gouyon. Ses fiches, visiblement,
ne font pas que recenser les qua-
lités des candidats : plus on
connaît et plus on risque de dé-
chanter. « Avant le dernier
conclave, j’en étais arrii'é à chan-
ger d'opinion tous les fours. »
Le cardinal Marty précise , lui

aussi, qu’il est « dans la recherche
et l’incertitude ». H essaie de
« saieir comment les cardtnaux et.
pur eux. tout un peuple chrétien,
perçoivent l'événement. » Un
conclave différent ? a Notre pen-
sée a évolué en /onction* des
événements, il faut recueillir les
signes des temps. Et il y a. en ce
mois d'octobre, des ‘ temps nou-
veaux. » L’archevêque de Paris
veut * d'abord évaluer les pro-
blèmes qui se posent à VEglise >
et chercher ensuite quel est
l'homme qui y répondra le mieux.

« Ce sera un conclave plus
grave que le précédent ». recon-
naît le cardinal Renard. Choisira-
t-on encore une fois un « pas-
teur ». en assimilant ce terme à
l’expérience d'un diocèse, ou
s'orientera-t-on plutôt vers un
bon administrateur ? « C’est un
dilemne de cartésien, répond l'ar-

chevèque de Lyon. Dans le panto-
rat. U y a toujours une certaine
administration. On n’élit pas un
robot, mais un homme vivant, qui
aura, comme tous les hommes, des
capacités majeures dans certains
domaines et de moindres capaci-
tés dans d'autres. L'élu ne sera
pas une synthèse d’idées. »

II deviendra « pasteur «, expli-
que le cardinal Marty, dans la

mesure où il saura partager ses
responsabilités. « Je crois que
Jean Paul /

>r envisageait de don-
ner plus d'importance au conseil
du secrétariat du synode. Cet
organisme n'a pas rempli son rôle.

• Trois Eglises protestantes
établies en Belgique ont fait leur
unité au début du mois d’octobre.
Ce sont l’Eglise protestante de
Belgique. l’Eglise réformée de la
Belgique et l’Eglise Geréforméerd.
La nouvelle Eglise née de cette
fusion prend le nom -d 'Eglise

protestante unie de Belgique. Le
pasteur A. Pieters a été élu pré-
sident à l’unanimité ainsi que les
deux vice-présidents.

7Z n’a pas conseillé le pape. La
curie devrait, elle aussi, être un
conseil du pape, non seulement
individuel mais collectif. »
Cherchera-t-on un autre Jean

Paul I* r ? « Le nouveau pape
devra lui ressembler. Mais il y a
aussi des jumeaux qui ne se res-
semblent pas. » (Mgr Gouyon.)
Un pape non cardinal ? « Ce n’est
pas exclu, mais ce n'est pas la
première idée qui vient à l’esprit. »
(Mgr Marty.) Un non Italien ?

« Ce n'est pas exclu, mais le

contraire m’a toujours paru natu-
rel : les Italiens nous ont d'ail-

leurs donné de si bons papes/ »

(Mgr Gouyon.}. Un homme en
bonne santé ? « 'Naturellement. Si
le cardinal Ludani nous était
apparu comme un homme faible,

nous ne l'aurions pas désigné. »

(Mgr Renard.) Cela dit. « On ne
va pas venir au conclave avec un
é l e ctrocardiogramme. »

(Mgr Gouyon.)
ROBERT SOLÊ.

CORRESPONDANCE

La santé dn « papabilî »

A propos de la mort de
Jean Paul I,r. le professeur Paul
Müliez. de l'hôpital Broussais
(Parisl. nous écrit :

Ayant assisté au congrès natio-
nal des cardiologues Italiens, à
Milan, sous la présidence du pro-
fesseur Cesare BartoreUi. J'ai eu
l’occasion d’entendre parler de
la mort du Saint-Père. Je ne
sais rien de plus que le commun
des mortels sur le décès du pape.
je regrette que le Vatican ne

puisse comprendre l’intérêt mé-
dical et moral d'une autopsie
pratiquée par les médecins Ita-

liens les plus qualifiés. Elle ferait
cesser tous les commentaires dou-
teux que l’on répand actuellement
à travers le monde.
Souhaitons que tous les papa

-

bili se soumettent spontanément
à un examen médical complet.
Certes, nous savons que ce n'est

pas une assurance absolue. Les
médecins et la médecine sont
encore faillibles.

Les voies de Dieu, sinon celles

des hommes, restent toujours Im-
pénétrables !

«t-réalisate

-monteus
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JUSTICE

Un colloque sur l'aide judiciaire en Europe

La France, lanterne rouge
Dans le domaine de l'aide judiciaire, la France dispute à la

Belgique et l'Italie la • lanterne rouge-. Telle est une des conclu-
sions d'un colloque sur la réforme de l'aide judiciaire, organisé
sur l’initiative conjointe du barreau de Paris et de I*Association
internationale des jeunes avocats, qui a réuni des avocats fran-
çais et étrangers, originaires du Canada et de plusieurs Etats
européens (Grande-Bretagne, Belgique, Suisse, Italie, Suède, etc.).

La part du budget que la France
consacre à l'aide judiciaire, moi-
tié moindre que celle consacrée
à la Légion d’honneur, est dix
fois inférieure à celle qu'y consa-
crent la Grande-Bretagne ou le

Québec. Si, d'autre part, la loi

de 1972 et son décret d'appLica-
tion ont amélioré l'organisation
de L'assistance judiciaire, il de-
meure que ce système présente, à
l'usage, de sérieux inconvénients
pour le public : la procédure,
complexe, décourage nombre de
citoyens (ceux qui s*.v engagent
auront, dans le déroulement de
leur procès, un handicap d'au
moins six mots par rapport à
ceux qui pourront l'éviter » : enfin,
la reforme relative à la gratuité
de la justice, entrée en rigueur
en 1978. ne règle pas de façon
satisfaisante le problème de la

rémunération de l’avocat : ainsi
la France, seule, n'assure aucune
rémunération de la défense pé-
nale aux avocats commis d'office.

Le principe de l'accès égal de
tous à la justice n'est pas entré
dans les faits. Que constate-t-on ?

D'une part, l'égal accès de tous
est parfois rien moins que théo-
rique : k Les minorités ont de
grandes difficultés à acècder à la

justice aux Etats-Unis, où 90 Te

des avocats travaillent pour 10 r*

des citoyens. •> De façon générale,
on constate une inégalité de trai-

tement entre les affaires : le

bénéficiaire de l’aide judiciaire
ne dispose pas du libre choix de
son avocat, en France comme en
Italie ou en République fédérale
allemande, alors qu'il peut choi-
sir. en Grande-Bretagne, sur une
liste d'avocats volontaires.
La charge qu'elle représente

varie selon les barreaux (faible
pour eclul de Parts, réelle pour
ceux de la banlieue parisienne,
tel celui de Bobigny ). mais, globa-
lement. augmente sensiblement :

quarante mille admissions en
1972, cent treize mille en 1976 ;

et si. en principe, tous les avocats
sont susceptibles d’y prêter leur
concours, en réalité ce sont essen-
tiellement les avocats stagiaires
qui plaideront dans ce type d'af-
faires. en France comme à l'étran-
ger ; au Luxembourg, celte pra-
tique est même systématique.

La charité a tait son temps

C'est que la charité a Tait son
temps : l'évolution, aujourd'hui,
pousse dans les différents Etats
vers une rémunération correcte
de l'avocat, nettement inférieure
à la rémunération moyenne des
autres affaires, excepté en Suède
ei en Grande-Bretagne ide 25 ‘i

au Canada, de 50 •; dans le can-
ton de Genève i ou inexistante en
Italie ou en Belgique.
Un? réforme de l'aide judiciaire

est donc nécessaire dans nombre
d'Etats, et le Conseil de l'Europe
vient de faire éditer les réponses
que les gouvernements européens
ont adressées à un questionnaire
détaillé, dans le souci de mettre
en œuvre l.i résolution sur l'assis-
tance judiciaire et la consultation
juridique adoptée par Je Comité

des ministres le 2 mars 1978.

Quels pourraient être les axes de
cette réforme ?

D'abord une extension du béné-
fice de j'aide judiciaire k toutes
les instances et à tous les stades
des procédures, y compris peut-
être au niveau de consultations
préalables à l’engagement d’une
Instance.
Comment assurer la rémuné-

ration ? Partiellement peut-être,
par récuoération sur l'adversaire
en cas de gain de cause : essen-
tiel^iraient, par l’Etat, grâce à une
caisse (dans le fonctionnement
de laauelle interviendraient toutes
les parties concernées i afin de
garantir l'Indépendance des avo-
cats ; mais comme l'a Fait remar-
quer le bâtonnier Michel, du
barreau de Bobigny. « il ne
convient pas de poser en absolu
que la rémunération par l’Etat
entraîne automatiauem*nl la dé-
pendance à l’égard de l’Etat ».

F. L.

PERMISSIONS DE SORTIR :

NOUVELLES RÉACTIONS

La fédération des syndicats
C-F.T.C. du ministère de la jus-
tice émet dans un communiqué
« les plus expj esses réserves sur
le projet de loi modifiant cer-
taines dispositions du code de
procédure pénale en matière
d'exécution des peines privatives
de liberté ». k Une modification
de ce décret suffirait pour pallier
ces abus ». ajoute la CJ.T.C, qui
h dénonce l'instauration d’un >è-
gtme de sûreté dont l’automaticité
contredit les principes de l'indi-
vidualisation de la peine ». « La
mise en application des nouvelles
dispositions, dans des structures
pénitentiaires inadaptées, contient
en germe l'extension de drames
dont le personnel pénitentiaire
sem la principale victime », pré-
cise également le communiqué.

L'association française des
juristes démocrates dénonce éga-
lement le nrojet de loi. « La sup-
pression des permissions de sortir
pour certaines catégories de déte-
nu* et le renforcement du régime
dé sécurité, loin de sauvegarder
la sécurité des citoyens et d'ap-
porter un remède au problème
de la violence, indique l’associa-
tion. risquent au contraire de
créer dans les prisons une effer-
vescence désespérée et de freiner
toute perspective de réinsertion
sociale, »

CORRESPONDANCE

M. Romerio et la légitime défense

iVf. François Romerio. président
du mouvement Légitime défense,
nous adresse la lettre suivante :

Je tiens à vous faire part de
l'indignation que. provoque en
moi l’article de M. Philippe Bou-
cher « Curieuse priorité » (3 octo-
bre).

M. Romerio n'accepte pas no-
tamment l’assimilation du mou-
vement qu’il préside au Ku-Klux-
Klnn, qu'il a cru découvrir
dans le texte de l’article in-
criminé. u ajoute :

L'ancien déporté-résistant que
Je suis, commandeur de la Légion
d’honneur au titre des Forces
françaises combattantes, vous
invite donc à faire savoir à ~os
lecteurs qu’un an avant la consti-
tution de Légitime défense (ce
n’est donc pas pour les besoins
de la cause i. .1 a écrit un livre.

le Métier de. magistrat, édité par
France-Emp-e, dans lequel se
trouvent lt. passages suivants :

Page 74 : e II est certain que
les premiers mois de mon séjour
en Cochmclline ont illuminé ma
vie. J'ai tout de suite éprouvé
pour mes justiciables,un attache-
ment profond. Il subsiste. Ce
peuple gai. intelligent, plein d'hu-
mour. attaché à ses traditions, me
plaisait infiniment. J’ai ressenti,
dur:s ce pans, l'irréalité de la

notion de race. Comme l'exposais
un tour à un ami vietnamien
combien ic iugeais cette notion
factice, et que je ne l'imaginais
pas convaincu, je fis la compa-
rution suivante « Le genre
a humain ressemble à un gâteau.
* Le pâtissier pétrit la pâle, tien
« homogène, dont foutes les par-
n tics sont rigoureusement iden-
i> tiques, puis la met an four.
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L'Etat responsable da retard

d'un programme immobilier.

Le tribunal administratif de
Rennes a déclaré l'Etat respon-
sable du préjudice subi par la
Société de construction immobi-
lière de l'Ouest, dont le siège est
à Don ville-les-Bains 1 Manchet, en
raison du retard dans l'ouverture
d'un chantier de construction
d'un ensemble Immobilier à
Rennes «cent soixante-deux mai-
sons et cent quatre-vingt-trois
appartements) provoqué par une
erreur de l’administration.

Le 16 avril 1974. le préret d'Ille-
et-Vilaine opposait un sursis à
statuer au permis de construire
tacite détenu par la Société de
construction immobilière de
l’Ouest. Cet arrêté préfectoral,

fondé à tort sur un plan d’occu-
pailon des sols non encore rendu
public, n’était rapporté que le

23 juin 1975.

Avant de se prononcer sur le

montant du préjudice, évalué â
12 550 U00 Irancs par la société de
construction, le tribunal admi-
nistratif de Rennes a ordonné
une expertise alln de vérifier si .c

coût de l'augmentation de la

construction ét des agios ban-
caires n'a pas été répercuté sur le

prix de vente des logements. —
tCorresp.)

• Olivier Favellet. vingt-qua-
tre ans. meurtrier de sa mère,
qu'il avait recherchée pendant
vingt ans. a été condamné, jeudi
a octobre, par la cours d'assises
de l’Ain, i cinq années d'empri-
sonnement. Abandonné par ses
parents. Olivier avait « ireu très

heureux ». dit-il, dans une famille
nourricière jusqu'à l'âge de seize
ans. avant d'apprendre que sa
mère était une prostituée et son
pere un marin américain- Après
être allé vivre plusieurs années
en Amérique avjc son père. U
revenait en France pour retrou-
ver une mère c à demi- folle, vio-
lent:. débauchée ». Le 31 décem-
bre 1976. au cours d'uns dispute.
II l'étrangla.

» Lorsque le gâteau est cuit. Vex-
» teneur, en contact direct avec
» la forte chaleur, est presque
» noir. Au-dessous se trouve une
» couche jaune, qui a été bien
» chauffée, mais moins que la
» couche noire qui Va protégée.
s Et puis, au milieu, là où la cha-
» leur a été moins intense, le

» gâteau est blanc. Pourtant le
» noir, le jaune et le blanc sont
» de même composition. Seule la
» différence de chaleur a créé la
» différence de couleur. » Je crois
toujours à ma théorie du gâteau.
J'ai des amis de toutes couleurs.
Je ne vois pas de différence. Il

est des racistes qui haïssent et
méprisent ceux dont Vépiderme
diffère du leur. Il est d'autres
racistes qui. parce qu'ils se croient
supérieurs aux autres. les dé-
fendent et les protègent. Parce
que je crois à l'inexistence des
races et à l'égalité des êtres hu-
mains. je ..‘ai jamais été ni l'un
ni l'autre. Je me suis efforcé
d'être un homme pareil aux
autres, à tous leJ autres. »

Page 282 : « Je revois encore,
dans cette esbane du Delta, une
mère crispée d’anxiété auprès de
son bébé brûlant de fièvre. Elle
ressemblait à la mienne. J'ai com-
pris alors, par une explosion d'in-
dignation qui ne sera jamais
calmée, l’actio : criminelle de ceux
qui divisent les êtres humains en
classes, en castes, en races, pour
les opposer les uns aux autres,
alors que tous se ressemblent tant
dans les projondeurs de l'âme. »

Si M. Philippe Boucher a écrit
des textes plus antiracistes aue
ceux-là. qu'il les produise, comme
Je le fais. Je propose que le pré-
sident de la LJCA dise quel est
le meilleur.

[A iocan moment de l'article

Incriminé, M. François Romerio
n'était personnellement cité on mis
en cause.)

DÉFENSE

La commission des finances

de l'Assemblée nationale dénonce le < gaspillage »

des crédits prévus par le S.G.D.N. en 1979
Réunie jeudi 5 octobre, à Paris,

la commission des finances de
l'Assemblée nationale a sensible-
ment modifié le projet de budget
pour 1979 du secrétariat général
de la défense nationale (S.G.DJQ.).
qui relève du premier ministre.
L'an dernier, lors de l'examen du
budget de 1978. les députés mem-
bres de cette commission avaient
refusé d’adopter les propositions
gouvernementales concernant le
S.G-D.N.

Sur les recommandations de
leur rapporteur, M. Jacques Cres-
sard. député R.P.R. d'Ille-et-
Vilaine, les membres de la com-
mission des finances ont constaté
que la forte augmentation des
crédits prévus pour le S.GDK.
en 1979 isoit 43,9 % par rapport
à 1978) était due à la rénovation
du matériel affecté aux liaisons
gouvernementales, mais que les
autorisations de programme,
attribuées au programme civil de
défense, marquaient une > stag-
nation totale ».

Le programme civil de défense
du S.GJDJJ. concerne, principale-
ment, la sécurité des pouvoirs
publics, des administrations et du
territoire en cas de crise Inté-
rieure ou Internationale, ainsi que
la protection des moyens de
défense et la sauvegarde de la

population grâce aux abris anti-
atomiques.

La plupart des députés ont
voulu, en modifiant les crédits du
S.G.D.N. « attirer l'attention du
gouvernement sur la vacuité de
notre effort de défense non mili-
taire o et a considérer que le très

faible montant du programme
civil de défense constitue du gas-
pillage et une négligence grave ».

Auparavant. la commission des
finances du Palais-Bourbon avait
examiné les rapports de MM. Jac-
ques Cressard et André Rossi,

ancien ministre et député UJXF.
de l'Aisne, sur les crédits d’équi-
pement et de fonctionnement des
armées pour 1979.

M. Cressard a noté « une cer-
taine inadéquation entre les mis-
sions assignées à nos forces et
les moyens qui leur sont affec-
tés ». e Si la construction du
sixième sous - marin nucléaire
lance-missiles renforce considéra-
blement notre dissuasion, a estimé
le rapporteur RJP.R, il est impé-
ratif de poursuivre activement
les recherches dans le domaine
nucléaire. Notre marine de sur-
face est la plus âgée de toutes
les forces navales des grandes
puissances. Nos forces aéro-
terrestres et d'abord notre armée
de terre, qui reste une armée
d'effectifs, restent dangereuse-
ment sous-équipées ».

Certains programmes d'arme-
ment sont en retard : l’avion
Mlrage-2000, des matériels d'artil-
lerie et du génie, ainsi que la
construction du troisième sous-
marin nucléaire d’attaque.

La commission a remarqué que
les autorisations de programme
allouées à ta force nucléaire stra-
tégique, n'augmentant que de
12.6 So. s progressent deux fois
manu u(te que l'ensemble des
autorisations de programme du
ministère de la défense ».

M. BOURGES : «l'Humanité»

déforme systématiquement les

faits.

A l’Assemblée nationale, jeudi
5 octobre. M. Roland Leroy,
député communiste de la Seine -

Maritime et directeur du quoti-
dien l'Humanité, a demandé au
ministre de la défense, qui a
retiré leur accréditation & deux
journalistes de l'Humanité et de
l’Avant-garde (le Monde daté
25-26 Juin. 21 et 28 septembre).
« quelles mesures il comptait
prendre pour faire respecter la

liberté de la presse et l’indépen-
dance des organes de presse ».

M. Fvon Bourges a notamment
répondu : * Je déplore que le

journal l’Humanité se livre à une
déformation systématique des
faits, «Applaudissements sur les

bancs de Ja majorité.) A cet
égard, je viens de donner devant
fa commission de la défense des
exemples précis de malhonnêteté
intellectuelle.

» En ce qui concerne la procé-
dure d'accréditation, il n'y a
aucune discrimination visant
l’Humanité. Comme fout autre
journal, l’Humanité a présenté un
journaliste à l’agrément du mi-
nistre. Un journaliste accrédité a
accès librement aux services d'in-
formation du ministère. Je ne
prétends pas dicter leur choix aux
directeurs de journaux, usais il

faut reconnaître la même liberté

au ministre : il peut ou non
accorder l’accréditation au jour-
naliste qui lui est présenté. »

5 Bref, a conclu le ministre de
la défense, cette décision visait

non pas un journal, mais un jour-
naliste. Il est parfaitement pos-
sible à l’Humanité d’avoir un
Journaliste accrédite auprès du
ministère de la défense. Il lui

suffit de m'en présenter un. »

SCIENCES

Après les décisions du conseil des ministres

Os nombreux périodiques scientifiques français risquent de disparaître

« On compte en France mille
huit cents périodiques scienti-
fiques et techniques, au sens
large, contre mille sept cent qua-
tre-vingts aux Etats-Unis. • Cette
phrase du secrétaire d'Etat à la

recherche. M. Pierre Aigraln. qui
commentait, jeudi 5 octobre, les
décisions prises au conseil des
ministres de la veille, signe sans
doute l’arrêt de mort de bon
nombre de ces « périodiques pri-
maires» où se publient les résul-
tats de recherche il).

Le gouvernement va, en effet,
créer une commission qui défi-
nira & quelles normes doit satis-
faire une publication primaire,
notamment un comité de lecture
sévère et un taux de diffusion
important. Une instance admi-
nistrative vérifiera que les normes
sont satisfaites ; seules les quatre
ou cinq cents "revues jugées
acceptables auront droit à des
subventions publiques, lesquelles
atteignent annuellement 80 à
ion millions de francs.

fl reste que les éditeurs de
périodiques ont peu de temps
pour réagir : tout ce dispositif
sera en place à la fin de l’année.
Cette décision est la conséquence
de deux études engagées, 11 y a
un an : la première faite par

une commission que présidait le
recteur Boursin. étudiait les publi-
cations scientifiques françaises et
mettait en évidence ce que tout
le monde sait : le niveau scien-
tifique est souvent faible, l'au-
dience internationale est presque
toujours inexistante.

L'autre étude est l'œuvre d’un
groupe de travail que M. Aigraln
présida avant d'entrer au gou-
vernement, et qui a étudié le

problème de la documentation
scientifique. Celle-ci passe de
plus en plus par l’accès à de
grands fichiers bibliographiques
informatisés, lesquels se consti-
tuent aux Etats-Unis. Des me-
sures d’urgence ont été prises
par accord avec Chemical
Abstracts Service : le gigan-
tesque fichier constitué par cet
organisme, qui analyse, répertorie
et indexe cinq cent mille articles
chaque année, sera disponible en
France tle Monde du 8 février i.

D’autre part, un ordinateur spé-
cialisé sera installé à Valbonne
i Alpes-Maritimes), et permettra,
par le réseau Transpac, la consul-
tation de plusieurs fichiers biblio-
graphiques, & commencer par les
Chemiral Abstracts,
uhinmôs
Encore faudra-t-il mettre &

Jour ces fichiers, en indexant le
articles nouvellement publiés : c
qui coûte à peu près 1 500 F pa
article. D’oû la nécessité de pra
tiquer une politique plus sélectivi
en matière de publications. Seul
les périodiques qui satisferont aiu
normes seront indexés.
Le secrétaire d’Etat espère aIris

rattraper le retard pris par I:

France en matière de documen-
tation scientifique et techniqu<
dans lequel il voit, avec quelqui
raison, une menace pour l’indé-
pendance nationale. E esrimt
aussi qu’il ne faut pas prendn
de retard dans le domaine volslr
des banques de données techni-
ques «catalogues Industriels, bre-
vets. données statistiques), où U
position française n’est pas mau-
vaise. Une cellule adfninlstrativi
sera créée pour faciliter la créa-
tion de ces banques de données el
pour coordonner les initiatives
Le « teneur central » de Valbonne
permettra d'accéder à plusieurs de
ces banques de données. — M. A

il) Eei dit « primaire > us pério-
dique où les articles principaux ni
présentent que des résultats Lnédlti
de recherebes. Les Journaux di
vulgarisation scient Ifique ne son)
pas concernés par les décision!
gou vern«mentales.

TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES, PAPIERS
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE.

PEINTS

Shopping Déco!*
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Si vous trouvez moins cher ailleurs,
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Shopping cR&Of le grand magasin de la décoration
gjl 5 magasins: Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.f!
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Pierre Boulez et VOrchestre de Paris
Debussy, Bartok. Stravinski,

une trilogie bouiesdenne. Même
si Pierre Boules n'aurait sans
sans doute pas choisi personnel-

liment pour te programme qu'ü
dirige à VOrchestre de Paris les
deux rhapsodies pour violon et
orchestre, de Bêla Bartok. Bien
qu’appartenant à la c haute épo-
ques du musicien (19Z8), ces
grands divertissements de vir-
tuose. sur des thèmes populaires
d'ailleurs savoureux et flam-
boyants, paraissent un peu révo-
lus alors que nous sommes au-
jourd'hui au contact, et beaucoup
grâce à Bartok lui-même, du
folklore brut de Hongrie et cVan-
leurs. Mais l'on cède à la su-
perbe virtuosité de Luben Yor-
danoff et à la noblesse de son
style plein de fierté, à Vâme du
violoniste d'origine bulgare qui
retrouve ici quelque chose de Ven-
vironnement natal.

Boulez a surtout subjugué Tor-
chestre et le public dans deux
« ballets russes > Jeux et
Petrouchka, par cette énergie
intense qui jaillit en permanence
de chacun de ses gestes si sobres,
énergie vjthmique mais aussi
bien précision absolue d’un détail,

distinction des sonorités comme
touchées par un scalpel, mais qui
se recomposent immédiatement
comme des miroitements de dia-

mants au feu intérieur parcou-

rant toutes les lignes musicales.
Dans Jeux, c’était le caractère

impondérable de cet orcliestre
aux couleurs papillotantes, aux
enchevêtrements de lumièrei sur
une trame arachnéenne, dans un
divertissement apomrden Qui
échappe à toute prise et floue
Vauditeur sans cesse fêté sur de
fausses pistes par un compositeur
gvi est toujours ailleurs et beau-
coup plus loin qu’on ne le croit_
Dans Petrouchka. la c fête grasse »

est rutilante, gorgée de .rythmes,
d’harmonie et d’alliages instru-
mentaux éclatants, au travers
desquels fulgurant des drames
d'une radicale intensité pathéti-
que. Un chef-d'œuvre àans sa
grandeur plénière où l’orchestre

tout entier se montra à la hau-
teur de son chef.

JACQUES LONCKAMPT.

je Ce programme sera redonné ce
vendredi 6 octobre & JB h. 30. an
Théâtre des Champs-Elysées ; et
l'Orchestre de Paris, également dirigé
par Pierre Boules, sa produira à
nouveau le lundi & octobre ft 21 heu-
res, au profit de la Fondation
Claude-Pompidou pour les person-
nes âgées handicapées et le déve-
loppement de l'aide volontaire. Au
programme, des œuvres de Wagner.
Beethoven et Stravinski Avec la

participation de Daniel Bareubolm.
IRenseignements : 236-45-73 ou
508-07-40 et 728-27-03.)

flote/

Expositions Rock

Réalismes à l’allemande Les Stranglers

Le Centre culturel allemand pré-

sente des dessins de trente-sept réa-

listes allemands d'aujourd'hui pein-

tres et sculpteurs, de Berlin surtout.

Le dessin peut être doux, mais le

plus souvent il ne l'est pas ; l’expres-

sivité fait poids, féroce dans sa déci-

sion. H peut être rapide. Immédiat
et avoir une valeur d'esquisse ; mais
aassi ètre ftai et pensé comme sub-
stitut de la peinture. Le réalisme y
est pluriel, recouvre diverses options

et peut donner dans des subtilités

analogues à ce qu'on trouve en
France et ailleurs (les détritus fine-

ment « pastellisés a de Sartorius, par
exemple, ou les grands et beaux
autoportraits classiques de las Pe-

ter Tripp — voir son exposition au
Goethe Institut, rue de Coudé).
Ce qui domine pourtant c’est un

travail générateur de ce climat de
malaise qu’on est tenté' de recon-
naître comme nne spécificité de la

production allemande, sinon berli-

noise, contemporaine, abreuvée

d'exemples passés.

On déforme, on gonfle, on force snr

les disproportions et les asymétries,

on ficelle et on use aussi de vieux

symboles (Jürgeu Goertx dans ses

grands panneaux snr bols, à l'an-

cienne). Et le sujet, même banal —
un nu (Hermann Albert), nu objet

(les gants de Bettlna von Amlm), —
se charge de misère. Quand cela ne
vient pas du graphisme, c'est la mise

en page qui force les choses on un
Jeu d’associations, avec celants de
photomontages (Peter Sorge, Wolf-
gang Pétri cb). Tout ou presque véhi-

cule un malaise, un mal d’itre, une
déchirure ; parle de violence, d'at-

teintes corporelles, de cauchemars,

de l'enfer des villes et de la solitude.

On rejoint parfois ta caricature

sociale.

L'exposition, préparée par une gale-

rie berlinoise, vient â Parts Juste-

ment à l'oeeaslo*. de Paria-Berlin,

à Beaubourg. Comme une suite. Du
peu mince tout de même.

GENEVIEVE BREERETTE.

* Goethe institut, 17. avanaa
dTéna. Jusqu'au 24 octobre.

Lamy recomposé '

Lamy est de ees artistes dont la

surface a mangé le support, dont U
peinture a dévoré la toilt^ dont
l’œuvre se nourrit des matières qui

la portent. Rectangles souples mais
empesés, qni souscrivent avec une
nonchalance de vieille tapisserie A
la rigidité des murs.
n y a apparemment dans ses

œuvres trois opérations distinctes,

suivant un ordre qui pourrait ëtxe

celui-ci s le tracé de ligues, d'ondu-

lations on de flammèches de couleur,

dans des tons de demi-saison, entre

l'automne et le printemps, entre

l'esquisse de compotier et le « pas

propre «des feuilles mortes. A peu
prés parallèles, ces traces sont
ensuite découpées, selon on biais

variable, en bandes régulières. Dana
un troisième temps, Lamy, décom-
posé, recoud ses lanières les unes

aux autres dans an- ordre différent

et recompose ainsi Lamy.
Ce pourrait être un travail de cica-

trices, de ruptures agressives, de

partis pris intellectuels- C’est en fait

une peinture de juxtapositions éla-

borées, d'associations de formes et

de- couleurs, qui. simultanément,

récusent leurs déchirures, cherchent

leur unité, sans tout à fait vouloir

dissimuler leur genèse. Associations

d’une variété sans limites, puisque

je sont aussi les couleurs; les gestes

qui les tracent, les angles de chaque

faisceau de lignes.

Le système de Lamy, son a truc a,

risquait d’induire une peinture répé-

titive, une de plus. Lola de J* répé-

tition, du système, c'est une œuvre

de peintre.
FREDERIC EDKLMANN.

* OaJariB Philippe Frégnsc. 50, rua

Jacob. 75004 jusqu'au 7 octobre.

au Bataclan
Formés en 1975, les Stranglere

ont vécu les premiers balbutiements

du phénomène punk en Angleterre

et, puisque ee mouvement naissant
réclamait à cors et à cris de nou-
veaux élus, les Stranglezs, sans

raison particulière, ont été de
ceux-là. Il fallait faire vite et le

temps n’étalt pas à la réflexion.

D'ailleurs, pourquoi pas eux f Leur
premier 33 tours, a Battus Norve-
gitus a. était soigneusement conçu
et présentait une ligne de conduite
réfléchie; Les fiCrangles se singula-
risaient en contrôlant l'énergie

de leur musique an sein de compo-
sitions élaborées. Les mélodies
s’inscrivaient dans la tradition de
certains groupes qui avaient marqué
les années 60 comme les Doors.

*

Depuis a Battus Norvégiens »- les

Stransie» ont enregistré avec le

même bonheur deux antres 33 tours

qui explorent des climats faits de
malaise et de pourriture. Le rat

n’est-U pas leur emblème?
ALAIN WAIS.

je Vendredi 6 octobre, â 10 h. 30.

Variétés

Le cirque Bonjour
U y a déjà •- uriques années que

Victoria Chaplin, Jean - Baptiste
Tblccree et le cirque Bonjour pro-

mènent leur chapiteau d’une ville

â Pantre, «Tua village à l’autre.

Four la iremJèro fols, ils n pré-

sentent à Paris, dans le quartier

des Halles : n ne tant surtout pas
manquer cette occasion d’assister

â un spectacle de cirque sans
domptage de lions ni exercice éques-
tre ni saut de la mort, mais avec
quelques numéros d'une originalité
absolue, riches d’invention, de fan-
taisie, d'émotion.
Victoria Chaplin et Jean-Baptiste

TUecree Jouent sur l’imaginaire^ je

xéve. le merveilleux, dans une mise
en scène réglée avec humour, avec
un soin mtnadeux que ne font pas
sentir le naturel et la légèreté d*im
spectacle large et ouvert, plein de
petits riens, de poésie et de ten-

dresse, de Jeux de masques et de
foulards, d'exercices d’équilibre et de
force, de la calice de Jean-Baptiste
Thlezree. Victoria Chaplin est

magnifique de grâce, de' souplesse
et d” ne extrême finesse, d’une
sensibilité peu commune dans un
numéro à transformation avec nue
gamme d’éventails, dans le per-
sonnage d’un automate - musicien
qnl laisse éclater ses états d‘ime>
dans une séquence d’équilibre snr
fil complètement renouvelée.

Le spectacle court sur un rythme
soutenu, dure à peine une heure et

demie, et sbandôune le spectateur

qui commençait â s’installer dans
l’imaginaire.

CLAUDE FLÉOUTER.
Jusqu’au 31 octobre, à 21 h.

Cinemo

AU FESTIVAL DÉ PARIS

Métamorphose d’on patriote

Première Journée du Festival

de Paris, avec, en ouverture,

Judith Therpeuve, de Patrice

Chéreau. Jacques Sauvageot [le

Monde du 5 octobre) a tout dit

aur ce tilm dense et dramatique,

où nous est racontée la mort (le

• rapt * pour Être plus exact)

d'un quotidien régional, et le

combat désespéré de (a femme
courageuse chargée de le sauver.

La sûreté et la dignité de la mise

en scène de Chéreau, la belle

interprétation de Simone Signoret

(et de ses partenaires), ('intérêt

et l’actualité du sujet, tout

concourt à la réussite de ce film

qui, après Dossier Si, de Michel

Deville, rArgent des autres, de
Christian de Chalonge, la Tortue

sur la dos, de Luc Béraud, nous
confirme dans notre sentiment

qu'un souffle nouveau est en
train de passer sur la cinéma
français.

Des ennuis de douane ayant

retardé l'arrivée de la copie de
Dorâmundo, le film brésilien de
Joao Batista de And rade, nous
nous sommes rabattus sur deux
ouvrages de, sections paral-

lèles : Aus Elnem Deutschen
Lebon, de PAllemand Theodor
Kotuiia. et Pantins sous les

éfor/es, du Japonais Hojln

Hashlura.

Adapté du roman de Robert

Merle, La mort est mon métier,

Aus Elnem Deutschen Lebon
pose un problème familier A la

conscience allemande : celui de
la responsabilité de l’individu

dans l'exécution des ordres qu'il

reçoit Franz est né en 1900. A
quinze ans. Il rêve de partir au
front. A dix-sept ans, engagé
volontaire,

.
I! .se conduit en

héros. A vingt ans. membre d'un

corps franc qui lutte contre les

- rouges •, U. n'hésite pas ft

abattre un ancien camarade de
guerre. Condamné A une peiné

de prison, puis amnistié, .il se

retrouve chômeur, crevant de
faim, au bord du suicide.

C'est alors quH entre au parti

ouvrier national-eoclallsie. Pour
lui, c'est comme une seconde
naissance Le parti le prend en
charge, lui fournit du travail,

une épouse, et, comme on
apprécie en haut lieu son dé-

vouement aveugle et ses capa-

cités professionnelles, lui confie

des tâches de plus en plus

Importantes. En 1847, devenu
officier, Franz est chargé de
diriger et de réorganiser le camp
de concentration d'Auschwitz.

Une fols de plus, son sens de ta

discipline lui vaut les compli-

ments de ses chefs. Et quand
Himmlsr, au nom du Fûhrer, lui

donne l'ordre d'accélérer l'exter-

mination des fuffs, Il obéit

encore, persuadé (Il le dit A sa

femme, qui. elle, se révolte) d'ac-

complir son devoir de soldat et

de citoyen.

II y a quelque chose d'un peu
schématique dans cette méta-

morphosa d'un honnête patriote

an ce bureaucrate assassin, ce
bourreau Immonde qui massacre
de3 milliers d'hommes, de fem-
mes et d'enfants sans avoir

l'Impression de se salir les

mains. La vérité n’a pas dû être

aussi simple, si, plus encore
que la loJrdeur, le manque de
rythme de la mise en scène, ce
sont les ellipses, les Invraisem-

blances du récit qui nous gênent
SI, cependant le film retient

l'attention, s'il arrive même qu'on

soit fasciné par cette psycha-
nalyse d’un criminel de guerre,

c'est qu'en dépit de ses mala-

dresses Theodor Kbtulla réussit

A nous faire percevoir la lente

dégradation de son héros, ce
mélange de fanatisme et de ser-

vilité qui le conduit A l’abjection,

ce qu'on poturait appeler l'em-

poisonnement d'une Ame.

La misère morale d’un groupe
de jeunes marginaux fournit A
Hojin Hashîura le thème de son
film. Pantins sous les étoiles.

Un loubard bagarreur, une écer-

velée folle de son corps, un
garçon qui a honte de son

homosexualité latente sont les

principaux personnages de l'his-

toire. Confrontés à un monde
qui leur parait Incohérent aban-
donnés A eux-mêmes, ils passent

du cynisme su désespoir, et en
viennent A considérer le suicide

comme la seule forme d'évasion

possible. Le film est violent

agressif, cruel, conforme en cela

aux tendances du Jeûna cinéma
Japonais. II a la forme d'un cri

d'angoisse, mais ne nous apporte
ni la révélation d'un tempéra-

ment ni celle d’un style.

JEAN DE BARONCELLL

STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ÀRTS - MAC-MAHON
OLYMPfC ENTREPOT - Ï4-JUILLET PARNASSE

14-JUILLET BASTILLE

ÛnfoÏd^
LES CONTES
DELA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

SAINT-LAZARE PA5QUIER - UGC MARBEUF - 5 PARNASSIENS
QUARTIER LATIN

STUDIO SÂINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE

14-JUILLET PARNASSE - OLYMPÎC ENTREPOT

Richissime et drôiissime. Nouvel Observateur

Original et passionnant. Le Monde

bemadette Iafont jean-françois stévenin

LA TORTUE SUR LE DOS
un film de Inc bêrand

PRIME PAR LÀ FO'.DAliuN PHILIP MORRIS •

<r L’Homme de marbre »
(Suite de la première pageJ

Il eut droit A une statue de
marbre. Mais quand la jeune cinéaste

Agnieszka veut consacrer Bon film

de fin d'études i BirkuL elle ne
trouve plus que des traces et des
documents dérisoires. Et la statue

a échoué dans les ténèbres d'un

grenier cadenassé.

Alors, que va faire Agnieszka ?
Chercher, bien sûr, s'entêter à
retrouver l'existence de BirkuL &
faire ce film qui paraît soudain,

impossible. L'Homme de marbre,

c'est l'enquêta d'une femme de
vingt-quatre ans sur le passé des
> pères » du socialisme polonais,

sur les secrets qu'lis ont caché der-

rière des portes closes, dans des
tiroirs, dans des bureaux, dans leur

conscience, quand ils n'ont pas,

d'ailleurs, détruit tout ce qui pou-

vait les gêner. Que le film soit Inté-

ressant passionnant, cela tient

d'abord, chez. Wajda, à cette nou-
veauté de l'énergie féminine au

service de la vérité.

On sa rend compte qu'en Pologne
comme ailleurs il est difficile pour
unB femme de réaliser un film. On
sa rend compte, avec l'exemple de
cette Agnieszka, fille nerveuse, pres-

sée, trimbalant tout ce qu'elle pos-

séda dans une grande sacoche
accrochée à son épaule, que la

jeunesse est exigeante, qu'elle veut

liquider des souvenirs encombrants
en les exorcisant comprendre les

raisons d'agir ds l'autre génération,

pour déblayer le terrain, vivre autre-

ment et mieux.

Cette flambée d'exigence, oette

volonté de tout connaître, pour en
finir avec les mythes, sa manifeste,

dans la mise en scène de Wajda,
par son fameux style baroque bh
mouvement perpétuel, par exemple
lorsque Agnlaazka marche à toute

allure dans laa couloirs da la télé-

vision, se déplace d'un lieu 6 un
autre auprès dm - témoins », qu'elle

veut faire parler. Les récits, les

retours en arriére, sont filmés comme
unie réalité objective captée par elle.

Là, Agnieszka écoute, retient Cest

ft elle, ensuite, de trier, d’organiser.
Film politique sans doute. l'Homme

de marbre montre surtout les erreurs

et les méfaits d'une bureaucratie, la

chape de plomb qui pesait sur la vie

d'une nation oû l'homme n'était indi-

vidualisé (de façon exemplaire) que
pour mieux Imposer un modèle eux
masses. Quitte ft être brisé, rendu ft

l'anonymat, lorsque le modèle ne
pouvait plus servir. Wajda s'élève

contre les absurdités d'une attitude

officielle construisant un socialisme

inhumain. Mais H insiste sur la lutte

entre le nouveau et l’ancien, qui
amène un changement salutaire pour
l'avenir. C'est beau, émouvant, magis-
tralement réalisé, c'est un hymne ft

la jeunesse et ft la vérité qu'elle (ait

surgir. Autrefois, le « réalisme soda-
liste » en matière d'art était une
Imposture (séquence extraordinaire

du tournage de la pose des briquBS

en public, numéro de cirque édifiant

fabrication du mythe du héros posi-

tif). Aujourd'hui, ce n'est plus pos-
sible, ne eeralt-ce qu'à cause de
l'existence même du film de Wadja.
Fondamentalement les gens du

passé n'ont pas changé. Le cinéaste

officiel BurskJ est resté un fanfaron

du truquage, l’espion du parti,

devenu patron d'une boîte de strip-

lease, a toujours la manie de la

censure, (a femme de Birkut est res-

tée fidèle ft son idé de la * réus-

site sociale ». Mais Birkut lui,

aura été celui qui a dit non. Et,

en apprenant ft - le connaître, les

jeunes comme Agnieszka font écla-

ter l'imposture des fausses réalités

taillées dans le marbre : la nou-

velle génération n'accepte plus

qu'on se taise. Wajda, qui a toujours

été le cinéaste de la mémoire natio-

nale polonaise, fait regarder en face,

avec une lucidité hallucinante mais
sans amertume, celle des années 50.

C'est une grande leçon (d'autant que
le film est magnifiquement Inter-

prété), c'est exaltant face au » mal
de vivre ». ft l'Immaturité et ft la

vieillesse morale des petits maî-

tres du cinéma français.

JACQUES S1CLIER.

je Voir les filma nouveaux.

Les enfants de Birkut le maçon
s J’ai voulu faire ce filât dit

André Wajda, à propos des
enfante qni découvrent l'histoire

de leurs parents. Car la Jeune
réalisatrice. Agniaszka, est bien la
fille de Birkut le maçon, même si

cette relation n'existe pas. Toute
la jeunese polonaise veut connaî-
tre l'histoire de ses pères, pour-
quoi Ils sont si nerveux, pourquoi
ils mentent I»e film montre oette
recherche, et s'il ne se passe pas
directement pendant les années 50,

c’est que je voulais donner aux
Jeunes un porte-parole dans la
personne de cette Jeune fille.

» Passé-présent, hier-aujour-
d'hui, l’ouvrleir-la fille : Je vou-
lais montrer la différence, mais
aussi établir une continuité. Dans
les années 50, on volt le mur que
l'on construit, le inonde du tra-
vail Aujourd'hui on voit les villes,

les usines, les réalisations. Dans
toutes les accusations, on oublie
qu'en trente ans notre pays a
changé ; d’agricole, est devenu
Industriel Les nostalgies rétro des
films américains que j'ai vus
m’amusent, si elles ne sont pas
intéressantes. Ce qui compte, c’est

la communication du présent avec
le passé. Pour nous, les années 50
sont avant tout, une époque mys-
térieuse dont on ne sait rien.

a Les Polonais ont été diffé-
remment engagés ; souvent, ils

ont fait d’énormes erreurs. Birkut,
lui, a cru en lui-même. Il a tou-
jours agi en fonction de lui-

même. La société qui se compose
de gens qui ont des principes et

un but, seule cette société a une
valeur : le maçon avait des prin-
cipes. La fille lui ressemble en
ce sens, mais c’est plus facile
pour elle

. St aujourd'hui, elle

peut être indépendante c'est que
cet homme a été de marbre.

a Agnieszka & les mêmes diffi-

cultés que mol, très souvent, et
les arguments que Ton emploie
contre mes films je les al mis
icL Elle a seulement plus de
chance, car elle sait ce qu'on
trouve bien ou pas bien dans son
travail.

» SI le héros est un homme, B
est naturel que ce soit un femme
qui te cherche. Et de plus en plus,

tes femmes accèdent a des postes
d’hommes et ont quelque chose
A dire. Un Jour, je ferai un film
uniquement sur une femme forte.

Cela m'amuse de montre ce
qu'une femme perd en devenant
un homme, on ne peut pas passer
k côté de ce processus où les

femmes se Jettent en aveugles.
Nous sommes entourés de femmes
fantastiques, le drame, c’est qu’il

n'y a pas d’hommes pour tes
égaler. Je vols très bien la suite
de la vie d'Agniaszka : U n’y a
pas d'homme pour elle.

» J’aime sa silhouette mascu-
line. Elle va disparaître, et je
voulais qu’elle soit fixée par ce
film. Bien sûr, pour bien la mettre
en valeur, il fallait l’exagérer un
peu. Il fallait sa nervosité, aussi,

pour être le pont entre le passé
et le présent, pour tenir la curio-
sité du spectateur en êveiL

S

p E me semble que rHomme
de marbre est un film tranquille,
calme, sans colère et sans mé-
chanceté. sans accusations mes-
uines. L’élévation. la dêmystl-
cation personnelle et l’absence

d’anlmoslté, étaient les conditions
pour faire un tel film. J'ai voulu
regarder l’histoire comme ceux
qui l'écrivent La plupart de mes
films ressemblent à des poèmes
lyriques. CeluJ-lft est épique, et
prend de la distance.

a La fin était difficile à faire.

Beaucoup de gens pensent que
c’est une conséquence de la cen-
sura En fait elle est la consé-
quence de ce que je raconta SI
oh veut créer tm mythe. 11 faut
que l'individu soit mort Un
nomme vivant ne peut pas être
mythe, Ü risque de le pourrir. Où
trouve-t-on la mythologie de
l’homme d’aujourd’hui? Chez tes
enfants qui créent le mythe du
père, c'est pourquoi 1a Jeune réa-
lisatrice et le fus se rencontrent-
ils vont combattre pour créer te
mythe de l'homme honnête, pro-
pre, qui ne se résigne pas. C’est
un mythe individuel, universeL

Propos recueillis par

CLAIRE DEVARR1EUX.

Le Festival de cinéma Interna-
tional de Salonlqne, où vingt-trois

pays Étalent représentés, a décerné
le prix dn meilleur doenmentalre ft

a Fugue de mort b. d’Adotf Opel
(Autriche) et Greegoni Dnbowskl
(Pologne), a Causa perduta a, de
Donio Down (Bulgarie), a obtenu le

prix du meilleur dessin animé, et
e Bombo a, de Marthe Coolldge
(Etats-Unis), le prix du meilleur
court-métrage de Action. Deux antres
court-métrages, c Graffiti », de Fereae
arsanyi (Hongrie), et tBAonali,
de Tony White (Grande-Bretagne),
ont reçu des prix honorifiques.

SAINT-SÉVERIN-MARAIS
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UKAND rr.ix Cl' TUDL7U
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Lejeune Théâtre National

Le Théâtre de la Commune
présentent

d'Eugène LABICHE
mise en scène de
Jacques ROSNER et

Serge MARTIN
â partir du 10 octobre

du 26 sép'terhbro où 26 octobro

TRAVESTIES
;;dc\Tom STOPPARD

' ‘adaptation françmte

Ak
.

Guy DUMUR
mit# en scAne Anrfr* STEIGER

par la

CENTRE DRAMATIQUE
aV DE LAUSANNE

rtc n à-<ii au ««rtartiA JC h J 3 . D ^nc1'*

fi 10 h, tt«i|cii» cimancf.a »«> r «t i.-o .

Renseignementi et location :
: 325.70 32 - •

"

Prix : 39, 30/21/14 et 8 Frs.

Étudiants :-18 Frs,

à partir du 10 octobre

dans le cadre du Festival d‘Automne

d'après
L'EXCURSION DES JEUNES FILLES

QUI NE SONT PLUS

de ANNA SEGHERS
mise en scène

JACQUES LASSALLE
scénographie et costumes

YANNIS KOKKOS

^ THEATRE
GERARD PHILIPE
DE SAINT-DENIS
59 bd lules-guesde

Ioo243.00.59 fnac-agences-copar

Damnent J Vous n’avez pas encore n

LES RUSTRES
Prix de la

Critique dramatique
Meilleur spectacle 7S

30 DERNIÈRES

CHODIÈ

ABONNEMENT 78-79 :

de 4 â 10 spectacles

au choix. 22 F par

spectacle. Jeunes,

étudiants, cartes

vermeil, collectivités :

12 F. Documentation

gratuite en écrivant à :

Théâtre National

de challlot, place

du Trocadèro,

75116 Paris.

TRANS
MUSIQUES

Vendredi 6 octobre A 19 heures,
et samedi ? octobre à 14 heures,

BOBS chapiteau
PORTE DB PANTIN à Paris :

ORIENTAL WIND fanée Okay
Tu 77ile et Doudou Gomrand)

COMPAGNIE LUBAT
JACQUES THOLLOT SEXTET
JACQUES BEREOCAL MUSIQ
ENSEMBLE

MICHEL PORTAL ONIT
LATIF KBAN
RAYMOND BONI - GERARD
MARAIS

HERBE ROOGE
DA UNIR LAZRO QUARTET (avec
Jacques ThoUot. François Mé-
dian et Jean-Jacques Avcnelj

FRANÇOIS FATON CABEN -
DIDIER LOCKWOOD

ZAZOU - RACAILLE
PIERRE RIGAUD - DENIS
LEVAILLANT

PHILIPPE MATE - DOMINIQUE
REGBF

MUSIQUE DE LA TROISIEME
OREILLE (avec Samp Agostini.
Jean-Pierre Amoux et Jean-
François Pawros)

Places : « F pour les deux Jours.
25 F par Jour en rente aux 3 FNAC
Renseignements : tél. an 2fl2-BO-€0.
demander Rémy, Philippe on

Thierry.

-théâtre

de la tempête,
-cartoucherie

.3283636

bernard çudu^.

; la 'manufacture -cie.jean clàude.fall-
'

• théâtre ouvert d ’'v •- • \ :
v«:.v,ÿ •

« Les comédiens témoignent ainsi comme d'une attente desesperee,
bruits qu'on écoute, ignorance du lendemain et de finstant, en per-
dition et aux aguets— Austère «ans doute est le troroü, mais exem-
plaire, donnant d entendre quelque chose de très intense, de très

Î
tolond. d'impitoyable et de fatal. La tragédie ft notre hauteur.
•histoire telle qu'on la /ait chaque jour, et qu'elle noue /ait et nous

dè/clt. »
LE FIGARO, PIERRE MARCABRO.

e L’intérét de cette œnrre, magnifiquement rerrîe par la conscience
et la haute tenue des acteurs, repose sur une tentative * d’ausculter »
l'histoire, d’ausculter la rte, par touches attentives et hasardeuses,
presque per a transmission de pensée » sans a priori, sans égoïsme,
sans aucune effraction. et ecla c'est très beau. »

LE MONDE, MICHEL COCRNOT.

Théâtre Populaire du Québec

Le temps
d’une vie
Le Figaro : «Théâtre vivant fait de
tendresse et d’intelligence».

Le Monde : « Une actrice étonnante :

Murielle Dutil. La classe et le pouvoir des
grandes stars ». (C. Godard).

Salle Gémier (727.81.15) 20 h 30

Dernière le 14 oct.

C'EST ON REGAL - U PERFECTION
Pierre Macabru ne Figaro).

ONE EFFICACITÉ TOTALE

U PERFECTION
Jacqueline Cartier i France-Soir).

UN TRIO D’ACTEURS SUPERBES
Dominique Jomet (L’Aurore).

DERNIÈRE LE 14

THEATRE MOGADOR
HENRI VARNA

PIERRE BOULEZ
CONCERTAO PROFIT DE LA

FONDATION CLAUDE POMPIDOU
LUNDI 9 OCTOBRE
PALAIS DES CONGRÈS

WAGNER:
Prélude de ParsifaI

“Ouvertures et Préludes”

30 cm CBS 76215

STRAVINSKY : Petrouchka

Le Sacre du Printemps

L'Oiseau de Feu
Petrouchka
Coffret 3 disques CBS 79318

Petrouchka
30 cm CBS 76079 ^

f

g] CRS-3LVSTEr?WORKS (g)

M/se , v scess.

BrèchlLâVâüaaiit

FESTIVAL D'AUTOMNE
278.10.00

THEATRE MOGADOR
285.28.80 - 874.33.73

FNAC -AGENCES

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

et municipales

Optra, le h. 30 i Cendrillon.
Salle Favart, 20 h. : le Médecin mal-
gré lui.

Comédie-Française, 20 h. 30 : le

Renard et la Grenouille ; Dolt-on
le dira ?

C hall lot, salle Gémier. 20 h. 30 : la

Temps d'une rie.

Odéon, 20 h. 30 : Travesties.
Petit Odéon, 18 h. 30 ; le PavlUon
Balthasar.

Petit TEP, 20 h. 30 : Francis
Lemarque.

Châtelet, 20 h. 30 : Rose de Noël.

Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salles

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de Tl heures à 21 heures,

sauf les dimanches â jours fériés).

Vendredi 6 ocfoftre

Les autres salles

Aire libre. 18 h. 30 : Faustlno. mime :

20 h. 30 : Sldi-Cl né ; 22 h. : Roger
Mari no.

Antoine. 20 h. 30 :1e Pont Japonais.
Arto-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père
avait raison.

Atelier, 21 h. : la Culotte.
Atbénée, 21 h. : Olaf et Albert.
Elothéâtre, 21 b. 15 : le Grand
Orchestre du BplendkL

Bouffes - Parisiens, 20 h. 45 : le
Charlatan.

Carton eberie de Vintenues. Théâtre
de la Tempête, 30 h. 30 : Nadia;
Aquarium, 20 h. 30 : la Sueur de
Shakespeare.

Centre d'art rive gauche, 20 h. 30 ;

Comme un sens Inversé.
Centre culturel dn XVn*. 20 h. 45 ;

Appel enregistré.
Cité Internationale, 21 h. : la Clô-
ture.

Comédie Camnartln, 21 h. 10 : Boeing-
Boeing.

Comédie des Champs - Bysées,
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala.

Epicerie-Théâtre. 21 h, : Français,
' encore un effort-.
Eualon, 20 h. 30 : Sonate pour deux
femmes seules et uns H. L. M. ;

22 h, 15 : L'empereur s'appelle
Dromadaire.

Fontaine, 21 h. ; Je te le dis, Jeanne,
c'est pas une via—

Gymnase, 21 h. -. Coluche.
Bûchette, 30 h. 30 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

D Teatrino. 21 h. ; Louis* la
Pétroleuse.

La Bruyère, a h. : las Folios du
samedi soir.

Le Lueemalre. Théâtre noir.

18 h. 30 : Théâtre de chambre
;

30 h. 30 : Punk et punk et cole-

gram ; 22 h. : C'est pas mol qui
al commencé. — Théâtre rouge.
18 b- 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 :

Lady Pénélope :
22 h. : la Muslca.

Madeleine. 20 h. 30 : le Préféré.

Marigny. 21 h. : le Cauchemar de
Belia Mannlngham.

Mathurlns, ZI h_ ; Alex Métayer.
Michel. 21 h, 15 : Duos sur canapé.
Mietaodlfcre, 18 K. 30 -, Au niveau du
chou ; 21 h. : les Rustres.

Montparnasse, 21 h. : les Peines de
cœur d'une chatte anglaise.

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi
Céline.

Oblique. 31 h. : Bajazet.
Œuvre, 21 h. : les Aiguilleurs.
Orsay, 20 h. 30 : le Rhinocéros. —
Petite salle. 20 h. 30 : Albert Nobba.

Palais des arts, 20 b. 30 : Dieu.
Palais dn sports, 20 h. 30 : Notre-
Dame de Paris.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
rollea.

La Péniche. 30 h. 30 : la Dernière
Bande ; Fragment de théâtre 2 ;

32 h. 30 : Tecca et Rlcardo.
Plaine, 30 h. 30 : la Vie privée de la

race supérieure.
Plaisance, 20 h 30 : Tète de méduse.
Saint- Merri. terrasse, 20 h. : la Ville.
Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :

Au bénéfice du doute.
Studio Théâtre 14, 20 h. 30 : le

Golem.
Théâtre de Bretagne, 18 h. 30 :

Bareax BreU.
Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : D était

la Belgique... une fols.

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : les
Chaises; 22 h. 15 ; Jeanne d'Arc
et ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 20 h, 30 ; la
Nuit du 13: 22 h. 30 : Monnaie,
camping, caravaning

Théâtre de Méullmontant, 21 h. :

Becket.

âYSSS LINCOLN va - ST-GERNUUH VILLAGE V0 - LES 5 PARNASSIENS VQ
PUH ST-JACflUES VO - GAUMONT RICHELIEU VF - CAHORONNE VF

TBICTCUS flsmires

Un bonheur de film dont on sort

formidablement heureux.

Un film chaleureux, tendre Æ^ÊÊ^A'
sympathique au-delà .

du possible.

La meilleure surprise du V^MKMMIBh

dernier Festival de Cannes». fcgraHIfMB
Robert Chazal - « FrancoSoir > JffWS8Bl|M|OMBBHH|l

Le film « vedette » :

beaucoup de talent!
Michel Grisolla - « Le Nouvel
Observateur»

g
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GAUMONT COUSÉE - BOSQUET - FRANÇAIS - UGC DANTON

ROBERT STACK ANICEE ALVINA
SOPHIE DESMARETS

UN SECOND
SOUFFLE

film de
GERARD BLAIN

«wMAHEWE CARRIERE FREDERIC MEKNER
<UnpnGEKAKJ) BLAINnMKHEL CEVEZ

buge EMMANUELMACHUEL *M—f.JEAM-lTEKHt5TORA éf&i
ihs»»»mmSLOubDUC31E5N£ tliÿ

Théâtre de Paris. 20 B- 30 : Bubbllng
Brown Su par Harlem années 30.

Théâtre Saint—Jean. 20 h. 30 : Un
goût de miel.

Théâtre 13, 20 h. 45 : Baroufe A
Cbloggla.

Théâtre 347. 20 h. 30 : Succès.
Tristan ‘Bernard. 21 h_ ; Crime à

la clof.
Variétés. 20 h. 30 ; Boulevard
Feydeau.

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-10-00)

EXPOSITION
Chapelle de la Sorbonne,
de 12 h. à 18 b. : Sbo. calli-

graphie contemporaine Japo-
naise.

THEATRE
Théâtre1 Monador, 20 h. 15 :

Maître Pu n tu a et son valet
MattL

Espace Cardin. 20 h. 30 : Bodo-
gune.

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Mort
El Merma.

Athénée, 20 h. 30 ; Tartuffe.
Chapelle de la Sorbonne, 20 h. 30 :

Ame TSuchL exercices mytho-
logiques Japonais.

Nanterre. Maison de la culture,
20 h. 30 : ta Mouette.

Saint-Denis. Théâtre G.-Phlllpe,
20 h. 30 : la Table.

MUSIQUE
Bouffes-du-Nord, 20 h. 30 :

Maurlclo KageL

La danse

Palais des arts, 18 h. 30 ; parcours
cosmogonie.

Cité Internationale, 21 h. : Théâtre
de l’arche.

Centre culturel suédois, 20 b. 30 :

Etoile du Nord.

Les concerts

Lucentaire, 21 h, : F. Buffet (Liszt,
Beethoven).

Salle Caveau, 21 h. ; E. Berchot,
piano (Chopin, Debussy).

Théâtre des Champs - Blysées,
19 h. 30 : Orchestre de Paris, dtr.
P- Boules, boL L. YorüanoII (Bar-
tok, Debussy, Stravinski].

Hôtel Heronet, 20 h. 15 : S. Escure,
piano (Bach).

Eglise Salut-Gennxln-des-Prfes. 31 b. :

Les solistes de la Camérata (Haydn,
Beethoven, Mozart).

Eglise Saint -Nicolas -des -Champs,
20 h. 30 : G, de la RDca. kèna,
M.-F- Boude t. orgue, et J. Dlaa
Penolww, guitare.

Jars. t>at>\ rock et folk

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 :
Maxime Saury Fanfare.

Campagne- Première. 18 h- 30 : Fac-
tory; 20 h. 30 : Sugar Bine.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :
Antoine Tome.

Chapelle des Lombards. 21 h. : KahlI
El Zabar et The Ethnie Heritage
Ensemble.

Caveau de In Montagne, 22 h. 30 ;
Marais-Mec hall.

Bistrot dTza. 22 b. 30 : R. (Trtreger,
piano, et A. Cullax. contrebasse.

Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 ;

Gabriel Tacoub.
Salle Pleyel, 19 h. et 33 h. : The
Glean Miller Orchestra.

Stadluzn, 21 h. ; Gouiley - P. Ml-
chelot.

Hippodrome de Parla, a h. : Trana-
zuuslquB.

Bataclan, 19 b. 30 ; The Etranglera.
Lu cerna Ue. 10 h. 30 r José dl Toux.
Le SS Bue Danois, 18 h. 30 : Bobby
Few ; 20 h. 30 : Intercommunal
Free Dance Mudc Orchestxa.

"UneFête
de ThéâtreF

le spectacle qm fait courir
tout Paris au théâtre Mont-
parnasse (Matméeslc Samedi,
à 17h etle Dimancheà 15 h).

aff-

AUX 400 COUPS 74, rue du Cardinal-Lemoine 329-39-69

Place de la Contrescarpe, 5
e

525-43-28

20 h 30 LA GOUTTE
de GUY FO ISSY

PRIX COURTEUNE 78

2i h 30 L'EAU EN POUDRE 22 h so HENRY COURSEAUX
de DU BILLARD avec dans

BARDI et SET4.ER Y'A QU'LA QUE J'SUIS BIEN

Théâtre de* Champs-Elysées - Mardi 10 octobre, 20 h. 30

Augustin DUMAY violon

Jean-Philippe COLLARD piano
BRAHMS - BARTOK - FRANCK

Salle Durand et Agences (Yaima

)• “ «

•;W. -
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tmemas
Les filma marqués () sont Interdits

aux moins de treln .in
(**> au moins de dJx-tmi£ ans

La cinémathèque

ChaiUot, 15 h- 18 h. 30 et 22 h. 30 :

Cinéma fantastique et sclenee-ric-
tlon 115 b. ; le Cabinet des figures
de cire, de P. Leni ; 18 b. 30 : La.
chose qui surgit des ténèbres, de
N. Juran ; 23 b. 30 : Créature wUh
Atom braln. de E.-H. Cabn J ;

20 h. 30 : Hommage à Gérard
Elain : ün homme de trop, de
Costa Gavras.

Beaubourg, 15 h. et 17 h. : Las gran-
des figures du western fis b. : la
Levée des tomahawks, de S.-G. Ben-
net ; 17 h. : Use balle Signée X
de J. Arnold! ; 18 h. : Le Jeune
cinéma français au Festival de
Trou ville 78.

Les exclusivités

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Ma-
rais. 4* (278-47-86) ; Sain t-Séverln.
5e (033-50-91).

L'ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AU,
v.o.l : Haclne. 6” (633-43-71) : 14-
JuUlet-Paraas&e. 14* (326-58-00).

ANNIE UALL (A., v.o.j : Studio
Cujoa. 5- (033-89-22).

L'ARBRE AUX SABOTS (It. V.O.) :

Quintette. 4« (033-35-40) ; U.G.C.
Danton. 6” (329-42-62) ; Luxem-
bourg. 6* (633-97-77 ); Colisée, 8*
(359-29-46) ; Bienvenue-Montpar-
nasse. 15e (544-25-02) ; vJ. : U.O.C.
Opéra. 2* (261-50-32) ; Lumière. 9«
(770-84-64) ; Nation, 12* (343-
04-67

1 ; Montparnasse - Pathé. 14*
(322-19-23) ; Gaumoat-Cooveotlon,
15® 1323—12-27*.

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It-
V.O.) : Marais. 4* (278-47-86) ; Ln-
eernalre, 6« (544-57-34).

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) î

Rex. 2® (236-83-93) ; Paramount-
Mnrlvaux, 2* ( 742-83-91» : Studio
MédJcls. 5e (633-25-97) ; Biarritz.
8' (723-69-23) ; Paramoant-Eîjrsées.
8* (359-49-34) : U.Q.C. Gare de
Lyon, 12» (343-01-59) : Panunotmt-
Galoxle. 13® (580-18-03) ; Para-
mount-Oobellna. 13® (707-12-28) :
Mlramar, 14® (320-89-52) : Mistral.
14® (539-32-43) ; Pazay, 16® (288-
62-34) ; Paramount - Maillot. 17®
(758-24-24) ; Magic-Convention. 15®
(628-20-64) : Secrétan. 19* (206-
71-33).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•») :

Gramont. 2® (742-95-42) : Elysées-
Polat Show. 8‘ (225-67-28).

UN CANDIDAT AU POIL (A, vS.) i

La Royale. 8® (265-82-66).
LE CONVOI (A, v.o.) : Contres-

carpe. 5® (325-78-37) : Ermitage,
8- (359-15-71) ; v.f. : Cln'Ac. 2-

(742-72-19) ; Salnt-Ambrolse, 11®
(700-89-16) ; Mlramar, 14® (320-
89-52).

CRI De FEMMES (À., v.o.l : Quin-
tette. 5® (033-35-40) ; France-Ely-
sées. 8® (723-71-11).

DAMIEN LA MALEDICTION 2 (A-
v.f.) (•) : Salnt-Lazare-Pasqnler.
8® (387-35-43).

DESPAIR (AU., v.o.) : HautefeulUe.
6® (633-79-38) ; Elysées-Llncoln. 8®
(359-36-14) : Parnassien. 14- (329-
83-11) ; v.f. Salnt-l^tzaxe-Pas-

S
uler. 8® (387-35-431. Juaqn’ft J. :

atlon. 12- 343-04-671. Jusqu'A J.
DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier-Latin.

5® (326-84-85) ; U.0.0. Marbeuf. 8®
(225-47-19) ; Gaumont - Opéra. 9®
(073-95-48). Juaqu'è J.; Parnassien,
14- (329-83-11) : A partir de . :

St-Lazare-Pasquler. 8® (387-35-43).
DRIVER (A., v.o.) (•) : U.Q.C. Mar-

brai. 8“ (225-47-19) ; v.f. : Para-

Les films nouveaux
LA CHANSON DR ROLAND,
film français de Frank Cas-
sent) : Quintette, fi® (033-
85-40) : La Clef. 5® (337-90-90) ;

Madeleine. 8® (07S - 56 - 03) :

Mangnaa. S® (358-92-82) ;

Olympia. 14® (542-67-42) : Par-
nasaleu. 14® (328-83-11) ; Gau-
mont-Convention, 15® (828-
42-27) ; ClIchy-PathÊ. 18® (S22-
37-411 : Gaumont-Gambetta,
20® (797-02-74).

L'HOMME DE MARBRE, film
polonais de AndneJ Wadja
(v.o.) : Rantefeuflie. 6® (633-
79-38) ; EJyaées-LInDOln. 8®
(359-36-14) : Monte-Carlo. 8®
(235-09-83) ; 14-JulUet-Baatnie.
11® (857-90-81) ; Parnassien.
14® (329-83-11) : (v_f.) : Made-
leine. 8® (073-56-03) : Gan-
mont-Conventlon, 15® (828-
42-27).

LES OIES SAUVAGES, film
américain de Andrew McLa-
glen (vxi.) : BoufMIch. 5®
1033-48-29) ; Mertmry. 8® (223-
75-80) ; (VX.) : Publtcts-Mati-
gnon. 8® (359-31-67) ; Para-
mount-Opéra. 9® (073-34-37) ;

Max-Undar. 9® (770-40-04) ;
Paramount-Baatllle. 11® <343-
79-17) : Paramount - Galaxie.
13® (580-18-03) : Parmmount-
Orléans. 14® (540-45-91) ; Para-
mounv-Montpareasae. 15® (326-
22-17) ; Courentton Saint-
Charles. 15® (579-33-00) : Para-
mount-MalUot. 17* (758-24-24)1
Paramount - Montmartre. 18®
(806-34-25).

LA TRAVERSEE DE L'ATLAN-
TIQUE A LA RAME, film
français de J.-P. Lagulona.

L'ARRET DO MILIEU, film
français de J.-P. Sentier :

Saint-André-des-Arts. 0® (328-
48-18).

CINEMA PAS MORT. MISTER
GODARD, film franco-amé-
ricain de John Debayes-Bee
(v. am.) : Vidéostona. 6® (325-
60-34).

P.l.S.T^ film américain de Nor-
man Jewlaon (v.o.) : Studio
Alpha. S* (033-39-47) ; Para-
mount-Odéon. 6® (325-59-83) :

Publlcls Champs-Elysées. 8®
1720-76-23)

; (v.f ) : Caprl. 2®
(508-11-69) ; Paramount-Opéra.
9® (073-34-37)

;
Paramount-

Galoxle. 12* (580-18-03) : Para-
mount-Orléans. 14® (540-45-91);
Paramount-Galajde. 13® (580-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14® i326-22-17) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-
33-00) ; Paramoun t-Mal Ilot. 17®
(758-24-24) ; MouUn-Rouge. 18®

(606-34-25).

CTRL FR1BNDS. film américain
de Claudia WelU (v.o.) T

Elysées-Lincoln. 8® 1359-36-14);
Saint-Germain Viuaga. 5* (633-
87-59) ; Parnassien . 14® (329-
83-11) ; P i-M Saint-Jacques.
14* (589-68-42) ; (v f.l : Riche-
lieu. 2® 1742-43-90) : Cam-
btonne. 15® (734-42-86).

JUDITH THBRPAUVK. film fran-
çais de Patrice Chereau :

Saint-Germain Huchette. 5®
(833-87-59) ; Monrparnasse-83.
6* (544-14-27) ; Martgnan. 8®
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pas-
quier. 8® (387-35-431 : Gau-
mont-Opéra. 9® (073-95-18) ;

Nations. 12® (343-04-67) : Gau-
mont-Sud. 14® (331-51-16) J

Victor-Hugo. 16® (727-49-75) ;

CUchy-Patbé. 18® (522-37-41).

GAUMONT COUSIE (v.oj • OGC BAHTON (v.oj - BIENVENUE MONTPARNASSE (v.o.)

QUMTETTE (v.o J - LUXEMBOURG (v.o.) - GAUMONT LUMIERE (v.fJ - UGC OPÉRA (v.f.)

MONTPARNASSE PATHÉ (v.U - GAUMONT CONVENTION (v.fJ - LES «NATION » (v.f

J

Attention on horaires. Prière consulter les salles.
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L ARBRE
AUX SABOTS

-cïx.tx >:* .3. •-.»ERMANNO OLMt

ENSKIEN Marty vo • VERSAILLES Cyrano VF • ROSNY Artel VF

TH1A1S Belle-Epine VF • ASNIERES Tricycle VF • EVRY fiaarnont VF

motnit-Opéra. 2® (073-34-37) ; Fa-
ramount - Montparnasse, 14® (326-

22-17.
EMBRAV8— BEDASSE, ÇA FUME

(Fr.) : Omnia, 2® (233-39-86) ;

U.G.C. Gaie de Lyon. 12» (343-
01-53) ; Athéna, 12® (343-07-481 ;

Gaumont-Sud, 14® (331 - 51 - 16) ;

Montpajmaase-Pnthê, 14® (322-19-
33) ; CUchy-Pathé, 18® (522-37-41) ;

Becrétan. 19® (206-71-33).
L’EMPIRE DE LA .PASSION (Jap.,

v.o.) : Vendôme, 2® (073-97-52) ;

U.Q.C. Odéon. 8® (325-71-081 : Bo-
naparte. G® (326-12-12) ; Balzac,
8® (359-52-70) ; vJ. : Omnla, 2*
(232-39-38)

LES FAUX DURS (A., v.o.) : Para-
mount-Elyaée». B* (359-49-34).

FEDORA (A_ v.o.) ; U.O.C. Odéon.
6® (825-71-08) ; Parla, B® (359-53-
99); vi : Bretagne, 6® (222-57-97);
Clnémonde-Opéra, 9* (776-01-90)

;

MIstraL 14® (539-52-43) ; Murat. 18®
1.288-99-75).

LA FEMME UBRE (A_ VA) : Bil-
boquet. 6® (222-87-23) ; U.O.C.
Marbeuf. 8® (225 - 47 - 19) ; vL. :

U.O.C. Opéra, 2® (281-50-32).
LA PLEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
a) (*) : Clony-Palace. 5® (033-
07-76) ; U.G.C. Marbeuf, 8® (225-
47-19) : vL. ; U.O.C. Opéra. 2®
(261-50-32» ; MaxévlUe. 9® (770-
72-86.

GOOD BVR EMMANUELLE (Fr.)
("*) : Publlcls Champs-Elysée*. 8®
(720-76-23) ; Paramoimt-Opérs. 9*
(073-34-37)

LE GRAND FRISSON (A-, v.o.) :

U.Q.C. Odéon. 6® (225-71-08) : Cln-
ny-Eeolea, s® (033-20-12) ; Luxem-
bourg. 6® (633-97-77) ; Ermitage,
.8® (359-15-71) ; Btarrltx. B® (723-
69-23); Bienvenue - Montparnaaae.
15® 1544-25-02) ; vL. : U.O.C. Opé-
ra. 2® (201-50-32) ; Rex. 2® (239-
83-93) ; RIo-Opéra. 2* (742-82-54) ;

Rotonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz.
8® (723-69-23) ; U.O.C. Gare de
Lyon. 13» (343-01-9) : U.Q.C. Go-
beUns. 13® (331-06-19) : Mistral,
14® (539-52-43) ; Convention Saint-
Charles. 15® (579-33-00) : Napoléon.
17® (380-41-46) ; CUchy-Patbé. 18*
(522-37-41).

GREASE IA., v.o.) : Quintette. 5®
1033 - 35 - 40) ; Saint - Michel. S®
(326-79-17) : Saint - Germain - Ha-
chette. 5* (633-87-59). Jusqu'à J. ;

Elysées - Cinéma. 8® (225-37-90) ;
Mayfalr. 16* <525-27-06) ; Mart-
gnan. B® (359-92-82) ; vL. : U.Q.C.
Opéra, 2® (261-50-32) ; Heldar. 9®
1770-11-24) ; RlcheUeu, 2® (233-56-
70) ; Fauvette. 13® (331-56-86) ;

Gaumont-Sud. 14® (331-51-16) ;

Montparnasse-Pathé. 15* (322-19-
23) ; Cambrant»a. 15® (734-42-98) ;

Murat, 16® (288-99-75) : Wepler. 18*

(387-50-70); Gaumont - Gambetta,
20® (797-02-74).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL. vn.) (4 parties) : La Pagode,
7® (705-12-15)

L’INCOMPRIS (It- v.o.) : Marais,
4® (278-47-86).

INTERIEUR D’ON COUVENT (Tt..

vL.) (•») : Paramoun t-Marlvaux.
2® (742-83-90) ; Paramount-Mont-
pamasse, 14* (838-22-17).

(Lire la suite page 20J
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ATTENTION HORAIRES EXCEPTIONNELS (VOIR LIGNES PROGRAMMES)

en v.f. : MONTE CARLO - MADELEINE - GAUMONT CONVENTION - C2L Venalles

en va. : ÉLYSlES LINCOLN - HÀUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS - 14 JUILLET BASTILLE

'
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un film de

1ER

ANDRZEJ WAJDA

U.G.C. BIARRITZ - PARAMOUNT ÉLYSÉES - MIRAMAR - PARAMOUNT
MARIVAUX - REX - U.G.C. DANTON - MÉDICIS - U.G.C. GARE DE LYON

PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT GALAXIE
MAGIC CONVENTION - MISTRAL - PARAMOUNT MAILLOT

3 -SECRÉTAN - PASSY et dans les meilleures salles de la périphérie

PUBLICIS MATIGNON (v.f.) - MERCURY (v.o.) - BOUL'MICH (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) - MAX-L1NDER (v.f.)

PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) ®* PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.)

PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.)

CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.)

CYRANO Versailles - BUXY Boussy-Saint-Antoine - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT ËLYSÉES-2 La Celle-St-CIoud

CARREFOUR Pantin - ARTEL Villeneurye-Saint-Georges - ARTEL Nogent-sur-Marne - ALPHA Argenteuil - ULIS-2 Orsay

FLANADES Sarcelles (interdit aux moins de 13 ans.)

MARIGNAN PATHÉ - MADELEINE - CLICHY PATHÉ - 5-PARNASSIENS - LA CLEF - QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT CONVENTION
GAUMONT GAMBETTA - BELLE-ÉPINE THIAIS

MAY viole? 1 '

OUA RD pis

[ALAIN PIERRE

GAUMONT et Jean-Serg<

I JEAN-PIERRE

BRETON présentent

MONIQUE NIELS
|

i CUNY CLÉMENTl 1 KALFON . MERCURE ARESTRUP I

taChansoncle

un film de FRANK CASSENT!

a*. - ï£>.
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w
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BALZAC ËLY5ÉE5 v.o.

UGC ODÉON v.o.

OMNIA Grands Boa levards v.f.

VENDOME v.o.

BONAPARTE v.o.

SPECTACLES
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PRIX DE LA MÎSS EN SCENE

Ci FESTIVAL DE CANNES 73 Ci

A PARTIR
DU MERCREDI 11 OCTOBRE

SAMEDI 7
SÉLECTION OFFICIELLE :

ÉCOUTE VOIR-..
de Hugo Swâago/Fiftuoe/9 fa. - 15 h. 15 - 20 k.

AU NOM DU PAPE ROI
de la# Magnî/Italic/ll h. 15 - 17 h. 30 - 22 h. 15

PREMIÈRE ŒUVRE :

BIRUK
de Roman Bafaun/UJ-S^/13 h. 30

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND :

HALBE-HALBE
de Uwe Brandon. 10 h. - 12 h. - M h. . 16 h. - 18 h." - 20 h. - 22 k.

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS :

LE CHIEN DE MUNICH
de Michd Mùnnû 10 h. - J2 h. - 14 h. - 16 h. - 18 h. - 20 h. - 22 h.

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS ;

CHIKUZANJLE BALADIN AVEUGLE
de Kaneto Shiodo. 9 h. - 11 h. 15 - 13 lu 30 - 13 h. 43 - 18 h.
V 20 lu 13 - 22 lu 20

DIMANCHE 8
SÉLECTION OFFICIELLE i

REMEMBER MY NAME
d Abu Ru<WphAJ.S.A./9 h - 15 h 15 - 20 h

80 HUSSARDS
de Sindor San/Hongrie/ 1 1 h 15 - 17 h 30 - 22 h 15

PREMIÈRE ŒUVRE
TOUT CE OUI VOLE
N’EST PAS UN OISEAU
de Borijlav Sarjjnac/R.F.A./13 b 30

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND :

AMOUR ET AVENTURE
de Guelfe SrcUy/10 h - 12 h - 14 h - 16 h - 18 h - 20 h - 22 h

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS :

PLURIELLES
de Jean-Patrick Lebd/TO h - 12 h - 14 h - 16 h - 18 h - 20 b - 22 h

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS :

LE CHEMIN LOINTAIN
de Sadiiko Hidati/lO h - 12 h - 14 h - 16 h - 18 h - 20 h - 22 b

LUNDI 9
SÉLECTION OFFICIELLE :

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA
de Chenal Ackerman /Belgique- France/9 h - 15 b 13 - 20 b

LE MENEUR DE BAL
de Felihs Frite/Pologne/ II h 15 - 17 h 30 - 22 b 15

PREMIÈRE ŒUVRE r

NEWSFRONT
de Phillip Noyce/Australie/ 1 3 h 30

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND î

DU LOINTAIN, JE VOIS CE PAYS
de Cbristijm Ziewer/10 h - 12 h - 14 h - 16 h - 18 h - 20 h-22h
REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS r

L’HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ
de Xamü Run/10 h - 11 h 30 - 13 h - 14 h 30 - 16 b - 17 b 30

19 h - 20 b 30 - 22 b

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS ;

MARIKO-MAMAN
de Mario Miyagf/JO h - 12 h - 14 b - 16 h - 18 h . 20 h . 22 h

RETROSPECTIVE ROBERT ALTMAN/LE JEAN-RENOIR
JEANNE MOREAU A TRAVERS SES FILMS

STUDIO LOGOS
SIMONE SIGNORET A TRAVERS SES STLMS/OLYMPIC
HOMMAGE A KENJI MIZOG0CHI/ACTION REPUBLIQUE
HOMMAGE A MARCEL PAGNOL/STUDIO BERTRAND

HENNING CARLSEN/STUDIO 28
LES ARTS MARTTAUX/PALATS DES ARTS

PANORAMA DU JEUNE CINEMA JAPONAIS/LA CLEF
SEDUCTEURS DE LTSCRAN/STUDIO D’AUBERVILLIERS

PANORAMA DU CINEMA ARABE/LE SEINE
HOMMAGE A TOLSTOÏ /COSMOS

FESTIVAL JULES VERNE/KENOPANORAMA

PRIX DES PLACES : 15 F - ÉTUDIANTS : 10 F
ABONNEMENT 10 SÉANCES : 90 F

L£ GORILLEQUI RAR1£
ÜrndeBarbetSO-ROEDER

(Suite de la page 19.)

LE JEO DS LA MORT (A- v.o.)

r*) : Marlgnan. 8* (359-92-82).
Junqu’ft J. ; vJ. : HoUywnod-Boa-
tennis, 9». (770-10-41) ; Cllchy-
FatbA 18* (.522-37-41). juaqu'é J.

JB SUIS TIMIDE. MAIS JE ME SOI-
GNE CFr.) : Rex 2* (238-83-93) ;

Publlcle-flalnt-Oenn*in, 6* (222-
72-80) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ;
Normandie, 8* (359-41-18) ; Parm-
monixt-OpÀra. 9* (073-34-37) ;
U.G.a-GotmUna. 13* (331-06-19) ;
Mlxmnar. U* (320-89-52) ; Maglc-
Convanthm, 15* (838-20-84) ; Para-
mount-Mailloti. 17* (758-24-24).

LAJ5T WALTZ (A., fjo.) ; Studio
Jean-Cocteau. 5* (033-47-42).

MTONIGHT EXPKB88 (A^ V.O.) (**) :

Salnt-Oennatn-studlo, 5* (033-
42-72) ; O.G.C.-Odéon. fl- (325-
71-081 ; Ambassade. 8- (339-19-08) ;

vj. ; Athéna, 12- (343-07-48) ;

AJB.C., 2- (236-55-54): Montpar-
nasse B3, 8- (544-14-77) : Fauvette.
13* (331-35-30) : Weplex, 18- <387-
50-70) ; Becrétecu 19* (206-71-23).

MOLIERE (PT.) (2 parties) : Impé-
rial, 2- (742-72-02) ; Gaumont-Ri 70
Gauche, 6- (548-26-34) ; Gaumont-
Ch&mpe-Blynéce, B» (359-04-87) ;
Hautefeullle, 8- (63348-88) : Na-
tion, 12* (343-04-67) ; Gaumont-
Sud, 14* (331-81-16).

MON PREMIER AMOUR (PT.) :
Richelieu, 2* (233-56-70) : Mont-
pamssw-Patbé, 14* (322-19-23) ;
Concorde. 8* (359-92-84).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
V.O.) : Quintette, 5* (033-35-40).

L’ORDRE ET LA SECURITE DU
MONDE (Fr.) : Elyséee-Folnt-
Show, 8* (225-67-29).

LA PETITE (A. v.o.) (»*) : Blarrtts.
8- (723-89-23).

LE RECIDIVISTE (A. v.a) {•) :
Cluny - Ecoles, 6* (033-29-12) ;
Oeorge-V, 8* (225-41-46); vX. ;
Richelieu, 2* (233-58-70) ; Mont-
parnasse 83, 0* (544-14-27) : Fau-
vette, 13» (331-56-86) ; Cïlctay-
Patbé. 18* (532-37-41).

RETOUR (A* v.o.) ; CUioche-Satnt-
Germsln, 6* (033-10-82) ; -vX. :
Ternes. 17* (380-10-41).

LES RINGARDS (Pr.) ; Beu 2* (236-
83-93) ; Bretagne, fl* (222-37-97) ;

V.O. - ELY5ËES LINCOLN « HAUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS
VJ. - SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION
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U.G.O.-Danton. 6* (3W-423B) ;

Normandie, 8* (359-41-18) : Paru,
8* (359-53-99) ; UjG.a-Garo de
Lyon. 12* (343-01-59) ; D.O.C.-
Gobellna. 13* (331-06-19); Mistral,
14* (539-52-43) : Magic-Conven-
tion, 15* (828-20-64) ; Murat. 16*
(288-99-73).

SOLEIL DE HYENES (Tnn , TA) S

La Clef, 5* (337-90-90).
LE SOURIRE AUX LARME?, (A*
va] : Balzac, 8* (339-52-70) ; Stu-
dio Raspall. 14* (330-38-88) ; vX. :

Gramont» 2* (742-95-82) ; Mont-
parnasse 83, 6* (544-14-27), Juaqu'é
Jeudi.

LE TEMOIN (Fr.) î Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Studio da la Harpe.
5e (033-34-83) : Luxembourg, 6*

(633-97-77) ; Montparnasse 83. fl*

(544-14-27$ ; Biarritz. 8* (723-
69-23) ; Colisée. S- (359-29-461 ;

S&lnt-lJixare-PasquleE, 8" (387-
35-43) t U-G.C.-Gobelina, 13* (331-
06-19) ; Gaumont-Convention. 15*

' (828-42-27) ; Cllchy-Patbé, 18-
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta.

‘ 20* (797-02-74).
TIRE PAS - SUR MON COLLANT

(Pr.) r Paramount-Opéra, 9* <073-
34-37).

LA TORTUE SUR LE DOS (ET.) :

14-JuUleVPamaam. B* (328-58-00):
Saint-André-de»-Art». 6* (328-
46-18): 14 - Juillet - Bastille, U*
(357-90-81) ; Olympia 14* (542-
67-42).

TROCADBRO BLEU CITRON (Fr.) :
Blysées-Polnt-fihow. 8* (225-67-29);
New-Yorfcer. 9* (779-63-40) (sauf
Mar.) ; Cambronna, 15* (734-
42-96).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
va) : LuC6maire, 6* (544-57-34).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) :
U.G.C -Danton. B* (329-42-62) ;
Bosquet, 7e (5S1-44-U) ; Colisée.
8* (359-29-48).

VAS-Y MAMAN rPr.) ï Impérial. 2*
(742-72-52) ; Uarignaa. 8» (358-
92-62) ; Gaumont-Sud, 14* (331-
51-16) (jusqu'à Jeu. : Montpar-
narae-Pathé, 14* (322-19-23).

Les festivals

HOMMAGE A H. LANGLOIS et
R. ROSSELLINI, Les Templiers,
3* (272-62-98) : le Rouge de Chine ;
la Orftee ; etc, . .

LAUREL ET HARDY (v.a) : Acacias,
17* (754-87-83). 13 h. 30 î les joyeux
Compères ; les Bons Petits Diables :
15 h- : Les montagnards sont là ;
Au-dossua de xéro; 18 h. 30 :
les Chevalière da la flemme -

Livreurs, saches livrer; 18 h. :
les Deux Légionnaires • 19 h. 30 ;
les Conscrits : Drôles de loca-
taires; 21 H. : la Bohémienne;
les Deux Vagabonds; 22’ h. 30 ;
le» As d’Oxford ; La flotte est dans
le lac.

BOITE A FILMS (v.oJ, 17» (754-
M-50), L : 13 h. : Cabaret; 15 h_ :
Frankenateln Jr. ; 16 h. 50 : Une
étoile est née; 19 h. 15 1s Der-
nier Tango à Parts; 31 h. 30 :
Salo;. vend, sam. ; The Song
Remaine the u»™* — ZL 12 h. 45 ;
Easy Ridai : 14 h. 25 : Une nuit
à Casablanca; 16 h. : One, two.

three; 18 b. ; Dankazutela Jr. ;

20 h. : «Sort à Venise ; 22 h. 10 ;
Délivrance; vend, sam, 0 h. 15 :
Panique A Needle Park.

STUDIO GALANDB. 5- (033-73-71)
(vm.) : Macbeth ; 16 h. : Un tram-
way nommé Désir ; 18 h. 10 : Déli-
vrance ; 20 h. : les Mille «t Use
Nuits ; 23 h. 50 ï Chiens de pailla.

CHATELET - VICTORIA. 1“ .508-
84-14) (7A), L 14 h. ; 1» Sauts
de Horlavwut : U b. : U Dernier
Tango à Parla; 18 h. ; le Droit
du plus ton; 20 h. (plus vend.
saoL, 24 h.) : Cabaret ; 22 h. 10 :
l'Œuf du serpent. — IL 14 h. 10 r
Tirée sur le planiste ; 18 h. 10 :
le Ba] dm vauriens; 18 8. : C1H-
*en Kane; 20 h. 10 (plus vend,
24 h.) ; Provldeuoe ; 22 h. (plus
sanu 24 h.) : To be or uot to be.

THRILLER STOBY (va), Olympia
14* (542-67-42) : Pas d'orêhldééfi
pour Mi»» Blaudlah. •

H. BOGART tVM.). Action-Ecoles, fs
(325-72-07) : le port de Tangolseo.— Action -La Fayette. 9* (878-
80-50) : les Passagers da la nuit

MARX BROTHERS (va), Nickel-
Ecoles. 9* (325-72-07) : la Marx au
grand magasin.

CARY GRANT (t.o.1. Action - La
Fayette, 9* (878-80-50) ; Blonde
Vénus.

LES CLASSIQUES DU CINEMA
FRANÇAIS, La Pagode, 7* (705-
12-15) : Hôtel du Nord.

J. TATL Actua-Champo. 5* (033-
51-60) : 1m Vacances da H. HaloL

Les séances spéciales

BOB, CAROLE. TED ET ALICE (A,
v.o.) : Saint-Ambroise, u* (7ao-
89-16). Mar^ 21 b.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. vX.) :
La Tourelles. 20* (636-51-68). Mar,
21 h. •

LES COMPLEXES (It„ va.) ; Lucer-
nalre. 6* (544-67-34). 12 h, 24 h.

DEHORS, DEDANS (AIL, v.o.) : Le
Seine. 0* (335-95-99). 14 h.

L'EMPIRE DBS SENS (Jap^ VA)
(**) : Saint-André-des-Arts. 6*

(326-48-18). 12 h„ 24 h.; Balzac. 8*
(339-52-70). penn.

FELLINI-ROMA (TL. v.o.) : Olympia
14* (542-67-42). 18 h. (|f 3.JJ.) ;
Studio-Dominique. 7# (705-04-55)

- (at mar.).
HAROLD ET MAUDE (A^ v.o.) ;

Luxembourg; 6* (633-87-77), 10 lu
2<i || ^ 21

INDIA SONG (Fr.) ; Le Seine, 5s
12 h. 30 (af D.).

JE, TU, IL, ELLE CFr.) : Le Belna, 5*.
12 h. 30 (af D->.

LE LAUREAT (ÂL. v.a) : Dxamesnll,
12* (343-52-97).

NATHALIE GRANGBR (Fr.) : Olym-
pia 14*. 18 b- (sf S„ D.).

MELODIE POUR UN TUEUR (A,
v-o.) ; Olympia 14*. 18 h. (sf a,
D.).

PLUMES DI CHEVAL (A, V.OJ ;
Luxembourg; 6*. 10 b^ 12 lu 24 b-

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint-
André-des-Arts. 6*. 12 lu 24 h.

LES SENTIERS DS LA GLOIRE (â_
_»a) : Daumeanll, 12*. 19 h. 30.
WOMEN. (A., v.a) : Olympia 14*.

18 h. (sf B, D.).

MARIGHAN PATHÊ - GAUMONT OPÉRA - CLICHT PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - SAINT-
GERMAIN HUCHETTE - MONTPARNASSE-83 - LES NATION - GAUMONT SUD - VICTOR-HUGO PATHÉ
AVIATIC U Bourget - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thial* -PATHÉ Champigny - ARGENTËUJL - GAUMONT Évry

VÉLIZY - PARLY-2
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RADIO-TÉLÉVISION

VENDREDI 6 OCTOBRE

CHAINE | . tF 1
‘ “

20 h. 3a Opéra: Mireille, de Gounod. par le
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio-
France ;

La mise en seèns de JyC. Auvrav, est àtâ
cri Festival de Carpmtras, renouvelle la. tra-
dition avea beaucoup d'invention et de ten-
dresse.

22 h. 40. Magazine: Expressions:
Le voyage de l'Orchestre de Parte on Israël,

ta papauté et flart. l'architecture finlandaise,
la tribu des Le Nain, les célébrations natio-
nales sont les sujets ee mois-ci du magasina
culturet de V. Bruæk.

23 h. 55. Journal .

CHAINE M : A 2.
20 h. 30, Feuilleton: Médecins de naît (3*

épisode : Alpha) ;

21 h. 30. Emission littéraire ; Apostrophes
(L'amoar. toujours l'amour) ;

Avec B. Bazin (Un feu dévore ttn autre
feu). D. Aitrp (Lettres & UirUt. de J- Bous-
quet). J. Lansmann (les Tc&nsalbértennes).
K. Desforges (le Câbler • volé). O. Rihoit
(le Bal des débutantes), r.-L. Rev fie Beflux).

22 h. 40. Journal.
22 h- 50, Crnô-Clùb._ FILM : LES FRAISES

SAUVAGEà, dT Bergman QB57). avec V.
Slostrôm. I. Thu lin. G. Biomstrand. B. Andera-
son, B. BjeWenstam. F. Sundqyîst, N. Wif-
strand fv.o. sous-titrée. NJ.

Au cours d'un votage en voiture, de Stock-
holm d Land, un vtaülard, assatUi de rives
traumatisants et de souvenirs, fatt ton
examen de conscience et le bilan de won
existence. '

Admirable plongée dans Cunttcn intérieur,
la vie psychique d'un homme. Un» grande
enivre d'introspection, romanesque.

CHAINE III : FR 3
20 h. 3a-Le nouveau vendredi r Vivre ailleurs.

Une enquête de Pierre Dumayet et d’An-
tome Gailien sur la décentralisation du sec-
teur tertiaire.

21 h. 30. La France musicale' r musique eh
Aquitaine.

Le picmter numéro d'une nouvelle série
nous montra « U Moi musical de Bordeaux >

' et les amenés - formation* musicales q*a ont
. essaimé dons la région, du conservatoire bor-

.
delais d F£nsemble vocal de Pau animé par
CtLV

22 h. 2a JoumaL '

FRANCE-CULTURE

Ceeclri20tasurfinanceCulture

AndréMAUROIS
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20 b. Les sucooes d’Audr* Maurois ; 21 ta. 30,
Musique de cüambra : Sctamlït, Roussel. Baudrier
22 ta. 30. Nuits magnètlqoss.

FRANCE-MUSIQUE
20 ta, 20. Cycles d'échanges franco-allemands

« Triptyque symphonique pour P Schubert • (Ber-
ger) ; « Concerto en ml bémol majeur Jeune
homme » (Mozart) v « la Mer *'• (Debussy), par
l'Orchestre de Baden-Baden, direction C. AJmcme-
Marsan. Avec A. BreodeL piano; 23 ta. -15. Oa capo

.-hommage à EL K&llah ; 0 ta. â. Nulle sans vola

SAMEDI 7 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Cuisine légère ; 12 h. 57. Jeune
pratique ; 13 II, Journal ; 13 h. 35. Les musiciens
du soir; 14 h. 5, Toujours le samedi; 17 11,

Documentaire : L’histoire de l’aviation ; 18 h. 5.

Trente millions d'amis .- 18 h. 40, Magazine
auto-moto ; 19 h. 15, Six minutes pour vous
défendre ; 19 h. 45, Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ;

20 h.. Journal
20 h. 30; Variétés : Numéro 1 1 Claude Fran-

çois i 21 b. 30. Série : Les hommes d’argent 13e

épisode) ;

Sur fond d’escroqueries et de spéculations,

la rivalité entre Alex Vandervoort (Kirle
Douglas) et Bosco Heyuard (Christopher
Plummer) semble tourner A davantage du
premier_

22 h. 45. Sport : Télé-root L
23 h. 45. JournaL

CHAINE II : A 2 -

12 h. 15. Journal' des sourds et des maien-
tendants: 13 b. 35, Magazine.- Des animaux et

des hommes j 14 h. 25. Les jeux du stade ;

17 h. 10. Salle -des fêtes ; 18 h, La course autour
du monde ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres -, 19 h. 45. Top-club » 20 h-, JoumaL

20 h. 35. Dramatique : Le temps.d’une Répu-
blique (Marthe, lff ans.en 18) ; de D. Golden-
barg. rôal. R. Kahane. avec Nr Juvet. C. Evrard.
O. Laure ; .

Dan* un petit village quelque part en
France, puis- dans le. Parts de rentre-deu&-
guerres, Caventure d’une

.
jeune, femme qui

prend lentement conscience d'elle-méme.

22 h. 20. Sur la sellette, par. P. Bouvard ;

23 h. 5. Terminus les étoiles.

23 h. 40. JournaL

CHAINE fil :’FR 3
18 h. 30, Pour les jeunes : 19 h_ 10, Journal ;

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 b 55. Dessin
animé ; 20 h., Les feux » 20 h. 30. Les grandes
conjurations (Le t um ui t e d'Amboise), de

J.-F. Rolland et R. Sdpion, rêaL S. Friedman.
Aec : A. Valli, J.-P. Kalfon, P. aémenti, S. Reb-
bot, etc.

' -
Tragédie A la Shakespeare : Catherine de

Méditas, dans Fombre, suit et menlganee les

conflits des candidats au pouvoir. Elle pren-
dra sa revanche sur les Guise et sur Marie
Stuart. . .

22 11. Journal i 22 h. 15. Cavalcade ; 22 h. 45.

Championnat do monde d'échecs 1978 (aux Phi-
lippines), .

FRANCE-CULTURE

14 ta. 5. II t t des ]ouzs_ ls Serbie: lff h. 20.

Uns d’or : 17 h. 30. Pour mémoire— Les matinée*
du mois d'août : Flora Tristan A Londres credliruslou):

20 ta* « Le Prisonnier de la planète Man »,

d'après O. Lerouge. Réalisation C. Roland-Manuel.
Avec B- M&rsaan. P. Constant. M. Cassas. 7. Clecta.

C. Cler, etc. (première partis) ; 21 ta.- S& Ad Ub„
arec M. de Bzeteull: 22. ta. 5. La. fugue du samedi.

FRANCE-MUSIQUE :

Journée Debussy - .(de 9 1l-S à 2 ta.),
*

14 b_ 3. « PeUéas et- MélUanrte» (J. Jansan. L Joa-
chim. H. Btciteveny direction _ R. Deaormlères) et.

débat avec les . Invitée ; 17 ta. 30. Récital P Rogé.
piano; ' F.' Lodéon. violoncelle e Prélude. Sonate
pour piano. et violoncelle »;. IB ta. .18, Debussy et le

jazz (B. - Beiderbecke. B. Evans. M Davis): 19 h. 3,

La critique et Debussy, par M. Roche ;

20 ta. 3. Récital N. Denise. F. Rogé ï « Arlette*
oubliées » ; « Trois Chansons de Bllltls * ; 20 ta. 30. En
direct du Théâtre des Champs - Elysée»— Orchestre
National de France, direction E. Xelnsdorf : Stravinski
« Symphonie en trois mouvements »• Haydn e Con-
certo u* 1 en ut majeur pour violoncelle et orchestre »
(soL F. Lodéon) — Entracte : L Albentz-Debussy :

« Trois nocturnes »; Beritor : * la Damnation de
Faust . » (extraits) : 22 b. 33. Concert pour Claude
Debussy : Wagner, Borodlne. Lassua. Lalo, musique
de Java, musique hongroise. Dufay. Rameau. Mous-
sorgsJd. Boulet ; 0 ta 10. « La Chute de ta maison
Usber a (Debussy), opéra d’après & Poe.

DIMANCHE 8 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte; 9 h. 30. Source de
vie jo h.. Présence protestante i 10 h. 30. Le
jour du Seigneur; 11 h.. Messe; 12.1l, Séauence
du spectateur ; 12 h. 30. 1T l-TF l » 13 11, Jour-
nal; 13 h. 20, C’est pas sérieux; 14 h. 15. Les
rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35. Science-
fiction: Le voyage extraordinaire; 16 h. 15,

S0O
18 k_

S,
flÎM‘fSKBb C'EST PARTI CEST

PARTI de D. Hôroux (1972). avec J. Lefebvre,

D. Michel F. Blanche. M. Demongeot. A.
Laurence ;

Un employé de banque québécois, désireux
d’obtenir un poste à Vancouver, traverseJe
Canada en caravane avec sa famille et connaît
nombre de mésaventures. -

Comédie poussive sur ta difficulté d’être

francophone au Canada. Des gags d'une
pauvreté désolante.

19 h. 25. Les animaux du monde ; 20 h_,

Jot
20

a
h. 30, FILM : LA POURSUITE IMPI-

TOYABLE, d’A. Penn (1966). avec M. Brando,
J. Fonda, R- Redford, E.G. Marshall. A. Dickln-
son, J. Rule; ^ . . „De nos jours, dans «ne bourgade du Texas,.

une foule haineuse jxmrchasse, toute une
nuit, un prisonnier évadé dont -le shérif
s’efforce de sauver la vie.

Tableau inquiétant et tragique d’une Amé-
rique moderne, en proie aux démons de la
violence.

22 h. 40. Concert : * Concerto n" 4 pour piano
et orchestre ». de Beethoven. •

23 h. 25. JournaL

CHAINE H : A 2
Il II. Quatre saisons ; 11 h- 30, La vérité est

au fond de la marmite; 12 II. Chorus s 12 h. 40,

Ciné-malice ; 12 h. 55, Top-club Let à 13 h. 40) ;

14 b_ 30. Feuilleton : L’âge de cristal ;

15 h. 20. En savoir plus ; 18 h. 20. : Petit théâtre

du dimanche i 16 h. 55, Monsieur Cinéma ;

17 h. 35, Chocolat du dimanche 18 h. 5. Le
monde merveilleux de Walt Disney_x 19 II.

-

Stade 2 ; 20 h.. Journal ; _ . , , J
20 h. 30. Série': Kojafe fKofak en prison), de

GJL Keamey. réal E. Pintoff-, -

21 L 30. Document de création (Autonia
Artaud : le visage), rediff. _Témoignages, extraits de fBsns. documents

Star l'un des précurseurs du théâtre modems.

22 11 17, Finale de la Coupe Davis (Suède-

Etats-Unis) :

22 h.- 45, JournaL

CHAINE Ui : FR 3 .

10 II, Emission de llCEI destinée aux tra-

vailleurs immigrés : Images de FAlgérie ;

10 h. 30. Mosaïque t Reportage en Tunisie.
18 h. 30. Espace musical : 17 h. 30. Quand les

hommes habitent leur demeure : chez L et
R. Cesbron en Anjou ; 18 h» L’invité de FR 3 :

J.-M. Rivière, de J.-P. Alessandri et D. Reznikoff.
réaL Y. Barbara.

L'animateur des joUes nuits parisiennes du
Café des Arts oa Paradis latin.

’ 19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 20 tu Histoires
de France. d’A. Conte. Réal. F. Cazeneuve ;

Stanislas, le bâtisseur.
Au chdteau de Lunéotue. Fex-roi de Pologne

régne sur la Lorraine : l’aventure d’un guer-
rier devenu bâtisseur. - - — ...

• 20 II 30. Les dossiers noirs s Warner von
Braun. L’espace atout prix.

Du V2 allemand à fApolio XI américain,
d’histoire dun passionné des fusées qui r6a-

. Usa ses rêves d’enfance.
21 h. 20. JoumaL -

21 h. 30. Encyclopédie filmée : Méliès on le

génie de la surprise 22 II Ciné-regards.
22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle stars

féminines) : PANDORA. d’A. Lewin (1951). avec
A. Gardner.

-
J. Mason. N. Patrick; H. Warreu-

der, M. .Cabre. S Situ. J. Laurie.
Une temmè-tris belle, qui inspire une pas-

sion fatale à tous les hommes qui Pappro-
- citent, trouve' l’amour absolu avec un être

- mystérieux, réincarnation 'du * HoUanxIats
votant » du vaisseau fantême.

-
- Un fümr d’auteur ^. maudit .. taitt sur une
idée extraordinaire pour célébrer, mont
la Comtesse aux pieds nus. le mythe d’Ava

Gardner dans toute sa splendeur.

FRANCE-CULTURE
14 ta. 3. < Entretiens avec la bourrèsu », de

KL Momratl. Adaptation J.-T. RrbôL -RéaJIsaCMn
B. Horowlcz. Avec M. Bouquet, P. Le Persan. J. Topart.
R Lenolr: 16 ta. 5. Colioqae international do l'ani-

mation musicale : concert A l'université de Pan ;

17 ta. 30. Rencontre avec PierreSloas ; 18 ta. 30, Ms non
troppo; 19 ta. Ig Le cinéma des cinéastes;

. .

20 ta. Poésie i P. Celan : 20 b. 40, Atelier de
création rmdioptaoplqiie •: l’Amérique, par J. Thlban-
deau: 33 hl Black and Bine; -23 ta. 50, poésie, «vec
René BeDetto. '=• •*•---•

FRANCE-MUSIQUE .

14 lu, La tribune des evittques - de disques i

« Messe en si mineur * (Bach) ï 17 ta. Concert-lecture,
par rSnaemble ttamaaeatal dp nouvel orchestre
ptalltaai uumlqae. dlqcUcn J.-C. Pennetler (Webem);
18 11. Opèra-bauTToa : « .la PlDe de Mme Angot » ;

19 ta 35, Jazx. s'il vous plaît;
20 ta, EqidvBienccs ; 2) ta 33, Bchanges Inter-

national» : ouvres dfHlndsgiltta.de Leuw. Liodholm.
Brucknex. par- la chanta et ixmruownts A vent de
in radio hollandaise, direct!db & SrJcson? 22 ta.
Ouvert la nuit ; À 23 ta. Nouveaux talents, premiers
suions. - - -

NUITS MAGNÉTIQUES
D U- CINÉMA - SUR
FRANÇE-GIJLTURE
Les «Nuits magnétiques» de

France-Culture sont consacrées
an Festival cinématographique
international de. Parts, .du 9 au
13 octobre. 'A partir de 22 ta 30,
seront abordés des sujets divers

fie film expérimental, las
.
rela-

tions vidéo-films, les cinéphiles).

Jïlcole- Lise Bernheim s’entre-

tiendra avec un cinéaste chaque
noli. ;

TRIBUNES ET DÉBATS

SAMEDI 7 OCTOBRE
— Le ' professeur Léon Schwart-

zenbero, cancérologue,' participe
au ' magazine Samedi et demi,
gui' A 2, à 12 ta 80.

— M. Georges Marchais, secré-
taire générai du P.C, est l’Invité

du journal Inattendu de R.T.L, &
13 heures.

VU

Coups d’encensoir
"Les nouveaux magazines se
-suArenr et ne se ressemblent
pas, jnafhmrBosomant. Mercredi,

-

sur TF 1. on nous partait iféco-
nomie. et c’était la lois ; Jeudi,

sur Antenne 2, fl s’agissait de
cinéma, et Côiait Fennui. Le
cinéma, pourtant, on connaît, on
adore ça, on y va quand on
peut, et II faut vraiment se lever

de bonne heure pour arriver à
nous en dégoûter. U. Lionel
Chouchoa — Il présentait cette

« Courte échelle pour grand
écran » — semble particulié-

rement doué j au bout de vingt

minutes d’émission, c'était tait.

‘ Nous avions Inscrit le Molière

d’Ariane MnàucMdne sur nos
tablettes ; plus

.
question d'y

mettre les pieds. Quand au
Témoin, de -Jean-Pierre MocJcy,

noua Favions vu. nous .ne

Favions pas aimé, et ce ne sont

pas tes énormes
. comp//ments

balancés par les Invités de
service qui nous terorit changer
d’avis.

Quelle Idée aussi, sous pré-

texte de réhabiliter un film mal-
mené par la critique ou boudé
par le public, de réunir en demi-
cercle dans un studio de télé-

vision trois ou quatre de ses
partisans chargés de nous expli-

quer, entre deux courts extraits,

pourquoi Ceai un chet-dtBuvre
et en quoi le réalisateur est un
génie J Rien n’est plus assom-
mant que ces coups d"encensoir.

Et, sans avoir Fesprit de contra-
diction, Il est dltllcile de se
laisser gagner à des causes
piaidées- d’une manière aussi peu
subtils, r

CLAUDE SARHAUTE.

LETTRES

Le prix Nobel de littérature

à Isaaç Bashevis Singer
Le prix Nobel de littérature a été décerné

le 5 octobre à Zsaac Bashevis Singer, un écri-

vain juif polonais qui vit aux Etats-Unis
depuis 1935.

L’Académie suédoise, jury du prix Nobel, a
ainsi voulu récompenser cet écrivain « pour son
art narratif plein de passion qui, plongeant ses
racines dans une tradition culturelle judéo-

polonaise. incarne et personnifie la condition
humaine universelle ».

'

Deux Polonais ont déjà obtenu le prix Nobel
de littérature dans ]q passé t Henryk Sienkle-
wicz, en 1905. et Vladislav Ravmont. en 1924.

Le prix, dont le montant est de 725 000 cou-
ronnes (autant de francs), sera remis au lau-

réat le 10 décembre.

Dans la tradition du conte yiddish
Le public français connaît peu et

mal Isaac Bashevis Singer. Pourtant.

. l'écrivain a des admirateurs partout:

dans lés pays Scandinaves; en Alle-

magne, au Mexique et au Japon, en

Israël, en Italie et môme en Rou-
manie, où la presse juive lui a
consacré dernièrement quelques

lignes, sans parler des Etats-Unis,

son pays adoptif. Ce, qui prouve,

une fois de plus, qu'A force d'ôtre

le miroir A peine déformant d'une

réairté très' particulière on atteint

presque, toujours à . l’universel.

N'est-ce pas IA, au-delà des arrlâre-

pensâes
.
politiques. - - la véritable

vocation du prix Nobel de litté-

rature ?
Pour l'académie suédoise. Singer,

juif polonais vivant aux Etats-Unis,

attentif aux errances de son peuple,

à ses chutes, à sa rédemption, était

.un 'bon. . candidat- Surtout Ici et

maintenant, quand, enfin, un faible

espoir de paix se dessine en cette

partie du monde où les. hommes,
tous.-les hommes,, ont inventé le

Dieu unique, ont pris conscience
d'avoir été Inventés par ce Dieu.

Eugène Ionesco, académicien fran-

çais d'origine danubienne, confiait

récemment, à quelques_amis : • Il

n'y a rien de plus drôle que le mal-
heur. » Peu d'écrits contemporains

illustrent si bien cette réflexion

que ceux, magiques et incantatoires,

d’isaac Bashevis Singer..

Il est né en Pologne, Il est Agé
ce soixante-quatorze ans. Depuis

1935. n vit à New-Yprk, où l’avait

conduit le pressentiment de ce qu’al-

laient devenir son pays et l’Europe.

Marié et végétarien, -8 aima les

femmes, il aime les enfants. Ses
derniers textes parus en français,

Une histoire de parèdrs et autres

contes (1), sont consacrés su.

public des « petits », qu'il considère
» sévère, exigeant et précis ». Le

PRINCIPALES

TRADUCTIONS
La Corne dn Bélier 0962) ;

PBsclave (1963) ; le Magicien
de LnbUn (1964) ; le Dernier
Démon 09651 ; le Confessionnal
(1967) ; Histoire de Paradis et

-antres contes <19671 : le Ma-
noir (1968) ; U Famille Moskat
(1970) ; le -Domaine' (1971) ; le

Blasphémateur (1973)-:- Enne-
mies (1975) ; la Couronne de
plumes (nouvikDes, 1976).

Toutes ces traductions ont
été publiées aux éditions Stock,
la plupart dans la collection

Le cabinet cosmopolite s. que
dirige André Bay.

spectacle de la rue, ses acteurs, les

gens simples qui passent devant les

vitrines, qui hantent les cafétérias

de la métropole, l’enchantent On
est loin des succubes, des incubes

de la forêt polonaise, mais leur magie

est là, tout comme celle des rabbins,

des hassïdlm, des veuves et des

innocents du village. Car Singar les

fait revivre par la fonction sacrée

du langage, il écrit pour les pas-

sants anonymes, et pour lui. ses his-

toires en yfddisfi enchantées, cocas--

ses et amères, sur les juifs, tout

comme Agnon (qui avait partagé

avec Nelly Sachs le prix Nobel

en 1968).

Le village-ghetto polonais

Les romans et les récits de ce
maître de l'école juive de New-York
traitent de '.l’existence dramatique

du shteitl, le village-ghetto polo-

nais, reflètent sa disparition totale

dans la nuit et dans le brouillard

de noirs siècle devenu fou, racontent

la vie drôle et grinçante des survi-

vants échoués è New-York, à Tel-

Aviv, à Jérusalem. Ces proses poi-

gnantes, tendues peu- un désespoir

caché derrière la politesse . de
l'humour, distance tragique et élé-

gante face au monde corrompu par
le -sang des pogroms, par la pesti-

lence des. charniers, s’inscrivent dans
la grande tradition de la littérature

yiddish depuis Shalom AJechem et

Peretz, jusqu’à Mendel Mann et

BabeL
Singer, qui s’est fait connaître en

Amérique par SaQl Bellow, son ami
et son traducteur, participé luHnôme
aujourd’hui, assisté par son épouse
Alma, à la traduction de ses oeuvres

en anglais, il donne des cours, sur

la littérature |ufve. dans les univer-

sités américaines et tente, parfois,

de se définir ; « Je ne dirai pas
que le suis le damier auteur yiddish,

mais Je suis certainement Fun des
derniers. C'est à la fois une tragédie

et une responsabilité. -

Contrairement- à celui de- Borgès,

l’imaginaire de Singer procède d’une

réalité vécue i la fois comme destin

Individuel et collectif. Qu’il s’agisse

de la femme russe convertie . au
judaïsme (dans FEsclave) ou de la

jeune fille juive qui devient catho-

lique, toujours par amour (dans
la Couronne de ' plumes), qu’il

soit - question d’un libertin, d’un
voleur qui finit par retrouver Dieu

(dans le Magicien de Lublin) ou de
l'apogée et de la chute d'une famille

bourgeoise (dans la Famille Moskat),
il y e toujours un diable, un dlb-

bouk, qui habite le personnage de

(1) stock, septembre 1978.

Singer. Ensorcelé, chétif et malingre,

dominé par son démon mystérieux,

ce personnage trouve en lul-méme
ta force qui' lui permet de se dépas-
ser,- ou sinon il disparaît seul, par
tous rejeté.

Henry Miller et Rebecca West ont

dit leur admiration pour cet écrivain.

On a parié de Gogol, on a parlé de
Tchékhov, on n'a pas encore fini de
parier de Singer.

Shàsha, roman d’amour qui pa-
raîtra -bientôt en traduction fran-

çaise chez Stock, nous raconte la

passion qui unit un écrivain débutant

à une jeune innocente qui ne peut
pas parier : c'est Tristan et (solde,

en 1939. avec, comme toile de fond,

(es derniers jours de la communauté
juive de Varsovie.

Actuellement Singer écrit ses Mé-
moires. Deux volumes, aux titres qui

parlent d'eux-mémes, sont déjà
publiés aux Etats-Unis et paraîtront

bientôt en français : A llttle Boy In

search of God (Un petit garçon à
la recherche da Dieu) et A young
Man In search ot Lova (Un jeune

homme à la recherche de ramour).

Un troisième volume se trouve en
préparation ; A Man in search ot

himselt (Un homme b la recherche

de aot-méme). L'œuvre de Singer,

Impétueuse et chargée d’humanisme,
est pratiquement inconnue dans son
pays d'origine. Puisse la haute dis-

tinction qui vient de. lui être accordée

la rendre accessible aux Polonais,

ses compatriotes de jadis.

EDGAR REiCHMANN.

Né Ut 14 jiiület 1904, à Radzy-
min, en Pologne, d'une famille
de rabbins, Isaac Bashevis Singer
passe ses premières années dans
les ghettos de sa vfüe natale et
de ^Varsovie. En 1935, il rejoint
son frire aux Etats-Unis, où Ü
vit depuis lors. Il choisit d’aSUeurs
d’habiter le ghetto juif allemand
de l’Upper West Side new-yor-
kais. En 1943. ü devient citoyen
américain. TL avait travaillé avant
la guerre pour des publications
yiddish et hëbrcdques éditées en
Pologne.

.

Tl continue, aux Etats-Unis, de
publier régulièrement des textes
dans le quotüden yddish de Neto-
York Jewfsh Daily ForwarcL Au-
jourd'hui, chaque nouvelle, de lui
paraissant dans le New Yorker
est un événement. Son œuvre
intégralement traduite du yid-
dish en langue anglaise est éditée,
aux Etats-Unis, chez Farrar
Strauss et Giroux. Elle lui a valu
le National Book Award, la plus
haute distinction littéraire amé-
ricaine, en 1970. En France, ü
avait reçu le prix du meilleur
lime étranger- en 1965 , pour le
Magicien de Lublin.

n** WT.WJ
'
-
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SPORTS

VOILE

Les soHfaires ont le vent en poupe
Moyen de transport millénaire devenu un sport et une récréa-

tion, la voile a peut-être plus changé en vingt ans qu'en vingt

siècles. Depuis quelques années, elle affiche une évolution qui

touche à la fois le dessin des carènes et les formules de compé-
tition, Conçues par de jeunes architectes navals, néo-zélandais
en particulier, les coques légères à dérive affichent de telles possi-

bilités que les règles de jauge sont retouchées en vue de freiner

les initiatives des novateurs : faut-il accepter qu'un voilier mis
à l'eau l’an dernier soit déj& condamné & la figuration ?

Dans le domaine du sport on a
vu se développer très vite les
épreuves en temps réel, depuis la

création en 1965 par Jean Peytel
de la One Ton Cup, qui a donné
naissance à toute une gamme de
championnats du monde allant
de la Two Ton Cap «bateaux de
12,5 mètres environ! à la Mini
Ton Cup (6,50 mètres environ).
De son côté, la Micro Cup est
ouverte aux voiliers habitables
de 5,50 mètres conçus selon une
formule à restrictions assez sim-
ple. Depuis peu apparaissent
d'autre part des monotypes de
haute mer construits en série de
façon immuable, c'est-à-dire
moins coûteux que les tonnera et
plus longtemps compétitifs, puis-
que conçus à l'écart des règles de
Jauge assez mouvantes et des
modes qui ne le sont pas moins.
En dehors de ces grands cou-

rants techniques ou sportifs, la
caractéristique la plus frappante
de la période actuelle est l'Intérét
croissant que suscite la naviga-
tion en solitaire. De Slocum à
Alain Gerbault et à Chlchester on
avait vu, depuis longtemps, des
marins tenaces accéder isolément
à la notoriété en effectuant, seuls
à bord, de langues traversées.
Aujourd'hui, ce sont les grandes
compétitions entre solitaires qui
trouvent le plus large écho dans
l'opinion. Les courses transatlan-
tiques. la rivalité entre Eric Ta-
barly et Alain Colas, ont beau-
coup contribué à mieux faire
connaître la voile, du moins sous
l'un de ses aspects les plus spec-
taculaires.
Parallèlement, les petits dériveurs

à un seul équipier ronnals-
entier. Qui aurait pu penser. U
nées, que, des 2,34 m de l'Opti-
mist et le Laser sont les séries
les plus populaires dans le monde
entier. Qui aurait pu penser il

y a seulement une dizaine d'an-
nées que. des 2,34 m de l’Opti-

mlst aux 73 m du quatre-mâts
d'Alain Colas, la voile pourrait
offrir & un enfant ou à un
homme, seul à bord, un champ
d'activités aussi large et aussi
divers.

Bref, les courses réservées aux
solitaires se multiplient. Tandis
que 1a prochaine Transatlantique
(1980) ne sera ouverte qu'aux
voiliers de moins de 17,50 m de
long, la nouvelle Route du rhum
n'impose pas de limites aux di-
mensions des bateaux engagés.
Le départ en sera donné le 5 no-
vembre de Saint-Malo à desti-
nation de la Guadeloupe. Une
soixantaine de concurrents, sou-
vent très en i vue, prendront part
à cette épreuve de 4 000 milles à
bord de monocoques ou de multi-
coques qui dépassent parfois
20 mètres.

C'est peut-être & ml-chemln
entre les voiliers géants et les
petits dériveurs légers que la
compétition en solitaire se déve-
loppe sous sa forme la plus Inté-
ressante. Aux yeux de beaucoup
de plaisanciers, . 8 à 9 mètres
représentent une taille idéale pour
un voilier habitable. Cette dimen-
sion semble également bien conve-
nir à des confrontations à équi-
page minimal sur des unités
comparables, voire identiques. La
course de l'Aurore est ouverte
aux hall tonnera de 9 mètres de
long environ. La Coupe des soli-
taires vient de réunir pour la
première fois, à La Rochelle, dix
spécialistes à bord du Dufour 2800
de 825 mètres de long. Cette ren-
contre de haut milieu, organisée
en ftn de saison, paraît appelée &
un bel avenir. Elle pourrait être
disputée l'an prochain sur des
Dufour 1800 de 7.60 mètres, mo-
dèle encore inédit qui sera lancé
au mois de janvier prochain an
Salon nautique de Paris.

YVES ANDRÉ.

FOOTBALL

Une société d'économie mixte
pour gérer le football parisien

M Jean - Luc Lagardère,
vice-président délégué et
directeur général d’Europe 1.

a annoncé, jeudi 5 octobre, la

création d’une société d’éco-

nomie mixte par la Ville de
Paris. Europe 1, le Paris
Football-Club et le Rucing-
Club de France, afin de gérer
une équipe professionnelle
de football Tan prochain, qui
s'appellera « Paris 1 ».

La Ville de Paris a accordé,
pour cette saison encore, deux
subventions d'un montant égal
(2.5 millions de francs) aux deux

Le premier établissement

de préparation à

SC.PO
2 castra* : NuUty al St-GiiUmm

• examen d'entrée en A.P.
• entrée directe 2* année.
• soutien en cours d'A.P.

Arnrs Gioupeca-ni fibre de urofeswiri

btrtu 37. m Ch-.Uffiltf. K NraiD;

<n 743.09.ISBBi

Atelier de poterie
8 LE CRU ET LE CUIT * *

occaaUla en groupe,
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clubs parisiens en exercice, le
Paris-Saint-Germain et le Paris
F.-C. Toutefois l’objectif du
maire de Paris. Ri. Jacques
Chirac, est d’aboutir à une grande
équipe unique pour représenter
la capitale. Aussi, au cours d'une
récente délibération, le conseil
municipal a-t-ll autorisé le maire
à constituer uru» société d'écono-
mie mixte avec le club qui sera
le plus engagé dans les négocia-
tions. Le Paris S.-G. estimant
pouvoir conserver son Indépen-
dance, c'est avec le Paris P.-C.
que l’opération s’est faite.
La société d'économie mixte

aura on capital de 1 million de
francs, répartis de la façon sui-
vante : 40 ^ pour la Ville de
Paris. 20 *1 pour le R.-C.F. et le
Paris P.-C, le reste étant diffusé
auprès de souscripteurs sous le
contrôle d'Europe 1. * Paris 1 »
comprendra une équipe profes-
sionnelle. sept autres équipés
Issues du Paris F„-c. et du Racing
et un centre de formation.
La création d'une société d'éco-

nomie mixte pour la gestion d'une
équipe de football a été rendue
possible par la loi Mazeaud d’oc-
tobre 1975. Lille et Tours ont
pensé utiliser cette solution pour
régler les difficultés financières
de leurs équipes, mais c'est Paris
qui en donne la première appli-
cation. Cette formule, qui a la
faveur de la Fédération française
et du groupement des joueurs
professionnels, permet aux muni-
cipalités de mieux contrôler
l'usage de leurs subventions. Tou-
tefois. les clubs associés risquent
d’y perdre leur indépendance et
leur substance, ie problème fon-
damental étant cependant, dans
le cas de « Paris 1 ». le maintien
de Paris F.-C. en première
division.

ATHLÉTISME

PÉKIN EST RÉADMIS

AU SEIN DE LA FÉDÉRATION

INTERNATIONALE

La Fédération Internationale
d’athlétisme (LAJLF.), qui réu-
nissait son vingt et unième
congrès à Porto-Ricco. a accepté,

le 5 octobre, par 200 voix contre
153. « la réadmission de la Répu-
blique populaire de Chine comme
seul représentant de la Chine au
sein de VIAAF. ». Cette décision
ouvre la porte du mouvement
olympique aux athlètes de Pékin,
qui en étalent coupés depuis 1956.
Au cours de la même session, le

congrès a accepté l'affiliation du
Mozambique, de Sainte-Lucie, des
Seychelles, des Emirats arabes
unis et d’Anguilla (Caraïbes),
ainsi que de Gaza dont la

demande d’admission avait été
formulée par la Fédération
d’athlétisme amateur de Palestine
fTAAF), établie depuis 1967 au
Koweït.

HALTEROPHILIE. — Au cours
de la deuxième journée des
championnats du monde d’hal-
térophilie gui se sont ouverts
à Gettysburg fPennsylvanie! le

5 octobre, l'instituteur soviéti-
que Nikolaï Kolesnikov a
conservé son titre dans la caté-
gorie plume (60 kg). H a tota-
lisé 270 kg (117* et 152.51

précédant de 2* kg le Japonais
Takashi Saito (110 et 157*).
Le Soviétique doit sa victoire
à sa plus grande régularité, car
Ü a fait moins bien à l’arraché
que le Hongrois istvan Lenard
(122* kg) et à l'épaulé jeté
que le Japonais Saito (157*).
Dans la catégorie des légers

(67* kg), le junior bulgare
Yanko Rusev a triomphé avec
un total de 310 kg. A l’arraché,
ü a pris la deuxième place der-
rière le Cubain Mario Riccardo.
tous les deux soulevant 135 kg,
tandis qu’à Vépavîé jeté le

jeune Bulgare a pris la pre-
mière place avec 175 kg, por-
tant même, hors concours, un
nouveau record du mande du
mouvement à 160 kg.

BASKET-BALL. — Le Brésil et

l’Italie sont les deux derniers
pays qualifiés pour disputer, du
6 au 14 octobre, la phase finale
du championnat du mande de
basket-ball, qui se déroule à
Manille (PhiUppines!. Ils ren-
contreront dans une poule, dont
les deux premiers disputeront
la finale, VUJt.SE., qualifiée
d'office comme tenante du titre.

les Philippines, qualifiées com-
me pays organisateur, ainsi que
la Yougoslavie, le Canada, les

Etats-Unis et l’Australie.

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 7-X“75 DÉBUT DE MATINÉE

;^5

Brouillard' ~ Verglas

dans la région’

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 6 octobre
à 9 heure et le samedi 7 octobre
à 2A heure» :

Samedi, dea formations brumeuses
ae développeront A nouveau en fin
de naît et au lever du iour en de
nombreuses réglons, ce qui n'exclura
paa la persistance d'écl aireles locales.
Ces formations brumeuses, surtout

du type brume ou brouillard, se
dissiperont le plus souvent vers la
fin de la matinée et feront place
ensuite à un tempe bien ensoleillé
avec des nuages isolés. Dans L'en-
semble, les vents seront faibles. Le
début de matinée sera frais, surtout
dans les réglons où des éclaircies
persisteront lgelées blanches), mais
les températures de l'après-midi
seront agréables.
La pression atmosphérique réduits

au niveau de la ver était, à Paris,
le 6 octobre, à fl heures, da

1 027.2 millibars, soit 770.3 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffra

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 5 octobre : le

second, le minimum de la nuit du
S au 6) : Ajaccio. 20 et 9 degrés:
Biarritz. 18 et 8 ; Bordeaux. 19 et 4 :

Brest. 17 et 6 ; Caen, 17 et 5 :

Cherbourg. îfl et il : Clermont-
Ferrand. 14 et l ; Dijon. 15 et 4 ;

Grenoble. IG et 4 : Lille. 1S et 12 :

Lyon, 14 et 3 ; Marseille. 18 et 7 ;

Nancy, 14 et 10 ; Nantes, 10 et 3 ;

Nice. 21 et 13; Paris - Le Bourget.

18 et 1Z : Paa, 19 et 3 : Perpignan.
21 et 7 ; Bennes. 17 et 3 ; Strasbourg,
JG et 9 ;

Tours, 16 et 4 : Toulouse,
J8 et 4 ; Polnte-à-Pltre, 31 et 26.
Températures relevées & l'étranger :

Alger, min, il degxés
; Amsterdam.

18 et 13 ; Athènes. 27 et 17 ; Berlin.
13 et 10; Bonn. 14 et 12; Bruxelles,
15 et 12; Des Canaries. 24 et 18;
Copenhague, 13 et 12 ; Genève.
14 et 2 ; Lisbonne. 28 et 15 ; Londres,
18 et 9 ; Madrid. 32 et 5 ; Moscou,
12 et 5 ; New-York. 19 et 15 ; Palma-
de-MaJorque, 34 et 8; Borne, 18 et 11;
Stockholm. 12 et 3.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 8 octobre 1978 :

DES DECRETS
• Modifiant, en application de

directives du conseil des Com-
munautés européennes, certaines
dispositions du livre V du code de
la santé publique (deuxième par-
tie) relatives aux spécialités phar-
maceutiques.

• Fixant les conditions d’appli-
cation des décotes aux contribua-
bles placés par option sous le
régime simplifié de Liquidation des
taxes sur le chiffre d'affaires.

• Pris pour l'application de la
loi du 1" août 1905 sur les fraudes
et falsifications en matière de
produits ou de services en ce qui
concerne les véhicules automo-
biles.

H0B® TIRAGE N° 40

DU 4 OCTOBRE 1978

8 12 20- 21 26
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6 -BONS MACROS
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i

n
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79,40 F

6,80 F
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Visites et conférences

SAMEDI 7 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h„ entrée avenue de
Paris. Urne Allas : v Le château de
Vlncennee ».

15 b., 23, quai Coati. Mme Le-
gregeols ; « L’Institut de France ».

15 h., 2, rue Louis-Bollly. Mme Mey-
nlel ; « Le musée Marmottaa »
(Caisse nationale dea monuments
historiques],

15 b.. 2. rue de Bèrtgné ; c Le
Marais » (A travers Paris),
13 b. 15. 121, boulevard de Mén li-

mon tant : Charmante coins de
Ménilmantant » (Mme Barbier).
15 h. 45. métro Hôtel-de-VUle ï

€ Autour de Beaubourg * (Connais-
(lance d'ici et d' Ailleurs).

CONFERENCES. — 10 h-, 12 h. 30.
14 b. 30, 18 h., 29, boulevard de
la Tour-Maubourg : « Universalité
des religions ».

10 h. 30. 21, rue Cassette : «L'épo-
que de Glatto » (Areus).

14 b. 45. 64, rue du Rocher,
ML Jean d’Ormeosou : « Journalisme
et littérature », M. T. Sausses :

« Après les élections partielles, quel
est le rapport de force entre la
majorité et l'opposition ? » (Club
du Faubourg).

15 h- Palais de la Découverte,
avenue praatlln - D. - Roosevelt t

« L'exploitation du gaz bous la mer».
13 h.. 147, avenue do Malafcoff,

M. P. Schwarz ; « Symbolisme ger-
manique, sourc's de l'œuvre de
Wagner » (Nouvelle Acropole).

MOTS CROISÉS
PROBLEME N® 2 197

HORIZONTALEMENT
.
L Qui ne bougera donc pas. — IL Peut être trouvée plus

piquante que la blonde ; Qui peut encrasser des pompes. — m
Projets : Seule sa tète est comestible : Comme un blanc. — IV, Qui
ont donc changé
d'opinions ; Note:
Marque l’égalité. —
V. Souvent porté
par des vagues : Pas
mûr quand U est
tendre ; Langue. —
VL D'un verbe qui
implique qu’on a
trouve un emploi ;

Peut servir de toit.— VIL Ne tombe
pas bien ; Fit un
feu ; Obtenu ; Qui
peut ne céder
qu’aprés plusieurs
coups. — Vm. Un
ballon par exemple

:

Pas en forme. — rSL
Peut être Intérieure ;

Salpêtre ; Note. —
X. N’annonces pas ;

Fis preuve d’atta-
chement ; Après une
citation. — SI Son
nom est Invoqué
pour ouvrir les por-
tes ; Adjectif au poil ; Eclatera.— XXL Piller ; Pin de verbe : Le
dessus des cartes. — XHL Adjec-
tif qui peut s'appliquer au bon
temps

; Grande cuvette ; Ad-
verbe. — XIV. Abrite la rade
du même nom : Se dressent sur
la tète ; Cri de celui qui risque
tout. — XV. Mise au courant.

VERTICALEMENT
L Très difficile à avaler. —

2. Très malins ; Coule en Angle-
terre ; Ne permet pas une iden-
tification : Pronom. — 3. Finis-
sent souvent par faire quelque
chose quand ils sont petits ;

S'oppose au balancement. — 4.

Utile quand on a la rame ; Tète
de rwher. — 5. Possessif : Qui se
rapporte à un sens. — 6. Ne
Justifie pas qu'on fasse le pont;
Utile pour couper; Paire trop
siffler. — 7. Fait autorité; Ce
n’est pas un moyen ; Mèche. —
8. Pronom ; Utile quand cm veut
passer ; Dans une auberge espa-
gnole ; Reste vert — 9. Pas

8 9 10 U 12 13 14 15

écrémé ; Note. — 10. Agent de
l'étranger ; Ne fait pas de ca-
deau. — IL Est plus plate qu’une
vieille ; Article ; Cuivre. — 12.

Vaut de l'or ; Montagne de
Grèce ; le jabot par exemple.
13. Verras anciens ; Au nom du
pair ; Coqjonction. — 14. Déchif-
frées ; Note ; C'est du vent ! —
15. Peut être redoutée quand U
y a une bulle.

Solation du problème a* Z 198

Horizontalement
L Maussades. — IL Estampes.— HL Isatis. — IV. Cal

; Fée.— V. Uni; Tain. — VL Rase;
Mets. — VU. Apparie. — VXTL
Arbres ; Eu. — IX- Lia - m
X. Esus ; Le. - SX Sise ; Anes.

Verticalement
L Mercuriales. — 2. As

;
Ana.— 3. Utilisables. — 4. sas :

Eprise. — 5. Smart ; Peau. — 6.

Apt ; Amas
; Sa. — 7. Déifier.— 8. Essentielle. — 9. Seules.

GUY BROUTY.

AUXTROIS QUARTIERS
RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER

MÉTRO:MADELEINE CONCORDE -AUBER

jusqu’au14ottobredanstouslesrayons
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Splendeurs ef misères de l'hôtellerie française

A
ssistons - nous & la

mort des palaces ? Et cela
serait- il une catastrophe ?

En tout cas, un à un. les luxueux
hôtels parisiens passent en des
mains étrangères. Avant les. va-
cances. la presse annonçait la

vente du Ritz, le phis palace
des palaces, à des actionnaires
arabes. Cela a été démenti th»1r

.

de reste, le Ritz n'est pas fran-
çais et ses actionnaires sont,

outre Mme Ritz et Niarchos,
M. Forte, avec, on le dit, une
participation récente de Har-
rod's, les célèbres magasins lon-
doniens. M. Forte, animateur
d'un célèbre groupe hôtelier
britannique, est déjà, avec celui-
ci, propriétaire de deux palaces
parisiens : le George -V et

le Plaza-Athénée.
Las hôtels Prince de Galles et

Meurice, qui peuvent eux aussi
être considérés comme des pa-
laces, ayant été vendus U y a
quelques années à un groupe
italien, celui-ci, en déconfiture,
a dû faire appel à des capitaux
arabes. Le Grand Hôtel, qui ne
saurait prétendre au titre de
palace, fait partie du groupe. La

Grand Hôtel du cap d'Antibes,

entend' poursuivre les travaux
ébauchés par la famille Jaznmet
et restés en suspens. Très
conscient de la nécessité de
conserver à la capitale un de
ses derniers palaces, très respec-
tueux du style maison. 0 a confié
à M. Roche (qui vient de la

direction générale des Sojiteli le

soin de suppléer à la défaillance

de Pierre J&mmet, qui a donné,
en début de ce mois, sa démis-
sion. M. Roche entrera en fonc-
tions ritmg trois mois .

Mais, disons-le, la vie des pa-
laces en France n'est pas facile.

On a calculé qu'au début du
siècle les bénéfices de la maison
de César Ritz tournaient autour
de 33 % du chiffre d'affaires et

que 10 % d'occupation des
chambres suffisaient à rémuné-
rer le personnel. Aujourd'hui, il

y faut au moins 65 % d’occupa-
tion. Et lorsqu’un palace rap-
porte, en bénéfice. 2 % du
chiffre d’affaires, on est bien
content. C'est pourquoi trop
souvent les palaces de Paris et

de province (plus encore en pro-
vince, je crois) font l’effet de

première initiative des nouveaux
maîtres de ce caravansérail de
mi-luxe a été de supprimer Je

salon de coiffure pour dames.
Et voici

.
que le Bristol, dernier

bastion de l'hôtellerie française

familiale; est passé aux mains
d'un groupe allemand. Celui-ci.

qui anime déjà en France 1e

nouvelle/
frontière/

Paris

New York"

1350 FAft

Départ PartsA-R

TUNIS 800 F
ALGER 860 F
LE CAIRE 1 300 F
MONTRÉAL* 1 350 F
DELHI 2 350 F
ILE MAURICE 3 350 F

Départ ZurichA-R

LIMA 2 480 F
Dépari Bruxelles A-R

RIO 3 800 F
Vote VJLRA.

VOLS A DATES FIXES

Sénégal
M’Bour

80km de Dakar

2600 F
Séjour 1 semaine

Départ tous les samedis

du 04-11 au 28-04 ^

nouvelle/ frontière/
TOURAVENTURE -

... 66. boulevard Saint-Michel

. Y. 750.06 PARIS
,
-Y Y

-

'

. . Tel.' 329. 12. U. •
: Y.

-‘‘18, avenue du Générai-Lecierc
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" Y -

'...T élY^6. 76.27* •"
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' Y 7. place Clément

. £
67000 STRASBOURG Y
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Tél. 22.17.1 2. ; - Y

(Duna de PLASTU.)

dinosaures poussiéreux faute de
pouvoir se moderniser par auto-
financement. En province, il y
faut des subventions municipales
(comme le Palais à Biarritz) ou
l'apport des Compagnies fer-

mières (les Ambassadeurs à Vi-
chy). Certes, le luxe y est encore.
Le confort- enfin, une musical
de confort quelquefois. Car 11

faut dire que la conception du
confort à évolué : les. robinets
de bronze doré sur un lavabo de
marbre, c’est du luxe ; des robi-

nets mélangeurs qui fonctionnent
bien sur un lavabo pratique^ c’est

du confort.

Lb mot «palace» Impliquait

un service, des prestations qui
ne peuvent plus être. Qu’on le

regrette où l'approuve est autre
chose. Mais il ne faut pas s'éton-

ner de voir les usagers chercher
ailleurs. Pourtant, comparative-
ment, les prix des palaces ne
sont pas excessifs ! Une chambre
ooûte de 300 à 400 francs an
Hilton, de 350 à 450 francs an
Ritz! C'est ce qui devrait faire

le succès du palace et, para-
doxalement, ce qui fait le succès
des chaînes internationales sou-
cieuses de modeler le consom-
mateur à l'image qu'elles ont
décidé qui] ait.

Mais le fonctionnel, à l'usage,

n’est-il pas de I'anfci-confort ?

Fonctionnel ! Voilà le grand mot
lâché. U peut être la meilleure

et la pire des choses (la meil-
leure, par exemple, au Brus&els

Hilton) car, en fait, un hôtel de
chaîne n'est pas le reflet de la

chaîne mais de son directeur.

Ou. du moins, devrait l'être!

Mais a faudrait, en France, ne
pas oublier que le propre de
l’hôtellerie, qu'il s’agisse de dix-

huit ou de deux cent cinquante

chambres, est d'être artisanale.

C'est ce qui fit la gloire de nos
hôtels de province, de ces bons
et loyaux hôtels de famille,

bourgeois, en face de la gare ou
de la préfecture.

Malheureusement, outre l'aug-

mentation considérable de la

main-d'œuvre, son manque dins-
truction et d’expérience (on

n'apprend plus « sur le tas »).

une législation absurde et suici-

daire applique à cet artisanat

des normes Industrielles. De
sorte que patrons ou- directeurs
doivent être avant tout des ges-
tionnaires. Cela donne des hôtels

sans âme.
D'un côté, te lune se paye pins

cher que le confort, alors que ce

devrait être le contraire. Dé
l’autre, ie confort est «fonction-

nalisé». banalisé et dévoyé Jus-
qu'à devenir un anticonfort.

' Le directeur d'un de ces éta-
blissements m'expliquait récem-
ment, comme je lui faisais

remarquer qu'U était inutile de
faire faire au client son petit

devoir du soir en cochant d’une
croix ses désirs de petit déjeuner
pour lui envoyer le lendemain
sur son plateau toujours autre
chose : croissant lorsqu'on a
demandé du pain, thé lorsqu'on
a demandé du café, miel lors-

qu’on a demandé de la confi-
ture—, m’a répondu : « créât,

hélas i normal Les gens que
nous employons .pour préparer
les plateaux sont des manoeuvres
Illettrés. Vous comprenez, on ne
peut pas payer du personnel
qualifié pour cela, il nous re-
viendrait trop chéris

Dans ce genre d’bôteUerie,
l’avez-vous remarqué, vous trou-
vez' en arrivant un petit savon
réclame, un bain moussant, voire
du dentifrice en mini-tube. Mais,
le lendemain, rien ! Est-ce que
vous n’avez plus à vous laver,

à vous brosser les dents ? Un
directeur de chaîne m’a expli-
qué : c Non i C’est ce qu’on
appelle l’accueil ! On estime que
vous pouvez arriver sans avoir
de savon dans vos bagages. En-
suite, si vous restez, on pense
que vous avez eu le temps d’en
acheter. »

Combien j'aime mieux alors

un hôtel plus simple, sans ré-
pondant-reflet à Tartanarive,
Caipentras et Amsterdam, aux
chambres sans gadgets, où la

salle de bains a une fenêtre (ce

qui est impensable dans les

hôtels modernes dits de confort,
comme si la lumière du soleil

n’était pas le premier des
conforts) et où j’apporte mon
savon et mes sels de bain !

Oui. l'hôtellerie de papa. Thô-
teüerie bon enfant avait du bon.
Bans doute n'est-elle plus à
l'échelle du monde voyageur. Sans
doute les draines sont indispen-
sables (et certaines font des
efforts, notamment, sur le plan
de la cuisine, comme Praniel et

Sogetel). Sans doute les palaces
ne sont abordables que pour
quelques-uns. Sans doute va-
t-on en 1979 libérer les prix des
nuitées, ce qui n'arrangera rien-
que les hôtelière, peut-être_
Mais tout cela est à inscrire

au chapitre « splendeurs et mi-
sères de l'hôtellerie française ».

ROBERT J.-COURTINE.

r BRÉSIL A BAHIA
L

ES habitants de Salvador
— allas Bahia — auront

apprécié que Mme Gis-

card cTEstaing ait faussé com-
pagnie quelques heures durant

au cortège officiai pour venir les

saluer; et regretté que la pré-

sident de ta République n’ait

pas cru bon, lui, de faire halte

dans leur cité. Une cité qui,

deux siècles durant, tut la capi-

tale du Brésil naissent.

Pour les Baianos, il n’y a
pas deux Brésil, l'un qui se

nourrit de souvenirs, l’autre qui

vit d’espérances, un Brésil au
repos et un autre au travail.

Les gens de Salvador sont aussi

tiers des églises baroques du
Pelourinho que du complexe
pétrochimique de Camaçerl.

L’apparence des choses laisse-

rait à penser qu’leI on se donne
le temps de vivra dans une dé-

bauche de sons et de couleurs.

« La ville de Bahia. noire et

pieuse, est presque aussi mys-
térieuse que la mer verte ». a

écrit le romancier brésilien

Jorge Amado. Faut-Il donc re-

noncer 6 comprendre, confondre

exubérance et insouciance ?

Capitale de FEtat de Bahie,

Salvador compte aujourd'hui

quelque un million deux cent

mille habitants. L'étonnante vita-

lité brésilienne. Ici comme a/f-

ieurs, s'inscrit dans le paysage.

Pour le meilleur et pour le pire.

Bahia, c’est rantl - Brasilia ;

elle n’a pas la beauté solen-

nelle et un peu froide de la

nouvelle capitale du Brésil. Cest
une « vlHe-touillis », vivante ef

chaleureuse, mal peignée et

parfois triste lorsque, sous
Teffet de Fhumldhé, le béton

gris des Immeubles modernes

se met i broyer du noir. Belvé-

dère au-dessus de rOcèan, le

centre historique de Salvador

parait noyé au milieu d’un tissu

urbain Boite et sans caractère.

« Nos ancêtres savaient occu-

per le te/rein avec intelligence,

reconnaissent des Balanos.

Nous gâchons notre espace peut-

être parce que nous en possé-

dons trop. -

Les autorités locales a'en sont

Inquiétés, qui ont élaboré un
plan d'urbanisme. L'objectlt est

maintenant d'orienter le crois-

sance de Bahia vers Fintérlaur

des terres, de protéger le lit-

toral de Monte-Serrat A Itapoa,

d'éviter que la ville ng s'étire

démesurément en bordure de
mer. Les tours-hôtels du Méri-

dien et de FOthon Palace se-

ront-elles tes dernières è avoir

les pieds dans Feau ?

U prix de l’amitié

La restauration du vieux Bahia

sera-talla conduite avec autant

de célérité que la construction

du nouveau Bahia ? Il y a une
dizaine d’années, des experts

avaient estimé le coût de la re-

mise en valeur du quartier du
Pelourinho à environ 1S millions

de dollars. Sollicité» de partici-

per au sauvetage de ce patri-

moine, la Banque interamèri-

calne de développement y avait

finalement renoncé.

Malgré tout, tes maisons è
balustrades de la haute ville

reprennent peu à peu leurs cou-

leurs d origine : rose, jaune-ocre,

bleu pâle. Les angelots en bols

doré de réglise Saint-François

suivent un traitement au penla-

chlorophênol.

_

. 90 Va des touristes qui visitent

Bahia sont Brésiliens. Pour ceux-

là qui font Ici un pèlerinage aux
sources, le sauvegarde du patri-

moine n’est pas sans importance.

Mois les autorités de Salvador

ont également rambition de s’ou-

vrir sur rêtranger et le souci de
mieux ùtaier la saison hors car-

naval. Au début de l’été prochain,

le Club Méditerranée inaugurera

un • village » dans la baie de
Tous-lea-Salrrts, sur nie cTfta-

parlca, jadis sans routes et sans

voitures, mais reliée aujourd’hui

au continent per un tarry-boat et

un pont. Et, délà, certains sou-

haitent voir des charters sillonner

le ciel de Bahia. Comme un heu-

reux présage.

Y a-t-il un risque que Salvador

supporte met revenir que d’au-

cuns lui préparent ? Nul doute

que rancienne capitale du Brésil

saura éviter les pièges d'un tou-

risme voyeur. Ses habitants ont

trop de savoir-vivre pour s’offrir

en spectacle. Cest le prix de
l'amltlè. La vraie. - SI seulement

le Brésil pouvait devenir un

grand Bahia ». soupire un
Carioca.

m Rien de plus authentique que
le carnaval de Bahia», disent

les connaisseurs, la. pas de tri-

bunes, pas de défilés. ni plumes

ni stress — ou le moins possible.

A la orrièrencB de Rio, tout le

monde est acteur, et descend

dans la rue. Aujourd'hui, la ville

paraît p esqua sage, semble rete-

nir son souffla. Mais dès le der-

nier ieudi du mois do novembre,

pour is Salnt-NIcodème, patron

des dockers, maracas et tam-

bours vont aller crescendo.

JACQUES DE BARRIN.

La compagnie brésilienne
Varlg assure, tous les mardis
soir, en Boeing 707, tm vol direct
Parta-Lisbonne-Salvador (départ :

22 h. 30; arrivée : 5 b. 10), et-
tous les autres Jours des vols
avec correspondance.
Varlg, 27, avenue des Cbamps-

Xlyséea et 12. rue Auber, Paris.
Réservations : 073-71-65.

LES CHIFFRES

DE L'O.M.T.

Récession,

connais pas...

U NE fois n’est pas coutume,
le conseil économique et
social des Nations unies

(ECOSOC), réuni à Genève au
début de l'été, a procédé à l’exa-
men d’un rapport réconfortant.
Alors que les participants des
cinquante-quatre pays membres
de l*ECOSOC ne cessent de pas-
ser en revue Jes conséquences
désastreuses, de l'inflation, de
l'instabilité monétaire, du ralen-
tissement des exportations des
pays du tiers-monde et d’autres
situations catastrophiques, l'Or-
ganisation mondiale du tourisme
(O.M.T.) affirme dans un rap-
port présenté au conseil que. en
dépit de la récession, l'industrie

du tourisme continue & enregis-
trer des progrès.

L‘OM.T.. qui représente les

organisations de tourisme de
plus de cent pays, précise que.
selon «certains économistes de
renommée mondiale », le tou-
risme pourrait constituer d'ici à
l’an 2000 le principal secteur de
l'économie dans le monde.
« Agent d’exécution » du pro-
gramme des Nations unies pour
le développement (PNUD), cet
organisme, dont le siège est à
Madrid, a Inscrit à son pro-
gramme l'assistance technique
aux pays en voie de développe-
ment. notamment dans le do-
maine de la planification du
tourisme, ainsi que la mise en
place du service d'accueiL Ce-
pendant, l'OM-T. estime que le

problème essentiel n'est pas tant
l’expansion du tourisme dans le

tiers-monde, activité qui serait

de toute façon appelée à pros-
pérer, mais l'aide aux pays inté-

ressés en vue d'une politique

propre à assurer l'équilibre de
cette croissance et à en élimi-
ner les effets négatifs.

Eviter des erreurs coûteuses

Ainsi devralt-n être possible,

grâce à des mesures administra-
tives cohérentes, de contreba-
lancer les désagréments causés
aussi bien par le mauvais goût
et l’Irresponsabilité de certains
promoteurs que par les détritus
abandonnés par les touristes. On
pourrait également aider ces
pays à éviter des erreurs coû-
teuses que symbolisent notam-
ment les grands hôtels désertés
hors saison. D’autre part, le tou-
riste en provenance d’un pays
industrialisé est le plus souvent
un consommateur difficile dont
les exigences ne peuvent être
satisfaites que grâce à des ser-
vices et des denrées qui font dé-
faut à la population locale et

qui, par conséquent, doivent être
importés. Les touristes recher-
chent le soleil, mais les pays
les plus ensoleillés sont le plus
souvent les plus pauvres.

ISABELLE VICHNIAC.

(Lire la suite page 24.)
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La conservation
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La dégustation
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Cest l'affaire Je...

Gflflnter
OFFRE SPÉCIALE

2.670 F T.T.C. + port

au lieu de
2.940 F + port

Valable ' jusqu'au 16 octobre 1978

GARANTIE TOTALE 5 ANS
dans toute la France

COWNT6R
5, rue du Général-Oergerie

75116 Paris - Tél. 505-67-54

LE MONDE DE L'HISTOIRE

EN DIAPOSITIVES

AC E te série 50 'vues avec
40 I brochure-commentaire

Nouveautés : U.S.A. - PAVS US
LOIRE - INCAS H - CRETE

' RHODES
Nombreuses séries sur

PROVINCES FRANÇAISES. Pays
d'EUROPE, «'ORIENT. «'AFRI-
QUE. d'ASTB, d’AMERIQUE, de
TAHITI. Volcans, bêtes, etc.

Poe. et 2 vues c- 4 timbres

FRANCLAIR COLOR
85530 BENNWZHR.

AMERIQUE LATINE
vols pour tous faute Fannée

MER1DA ' 2960 F A/R
BOGOTA • 3040 F A/R
QUITO 3170 F A/R
LA PAZ 42S0 F À/R
BUENOS AIRES 4180 F A/R

Départ Bruxelles oa Luxembourg

NOUVEAU MO N O E

8, nie MobilIon, 75006 PARIS

TéL î 329-40-40

à ZÀRZI5, faceà Djerba
LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES

rHôteKIub SANGHO***
vous propose

de multiples activités
• Équitation
• Voile
• Thalassottiêraple

• Mini-golf, etc.

et une nouveauté;

STAGES TENNIS
quelque soit votre niveau

• Professeurs diplômés • Films commentés
• 4 à 6personnes par court • 4 heures parjour

pour^vos vacances de^TOUSSAINT
Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNISIE CONTACT
30, rue de Richelieu - 7500 1 Paris - 296.02.25
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SurParis-Londres.
riennevous oblige

à choisir

British Caledonian.

Saufpeut-être le service.
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Retrouvez le vrai plaisirdu voyage aérien, avec British

Caledonian, sur Paris-Londres. Même sur un trajet aussi
court, vous serez choyé comme un passager long-courrier.

Nos hôtesses vous serviront une agréable collation

et en quarante minutes vous serez à Londres-Gatwick,d’où
vous pourrez rejoindre rapidement, par le train, Victoria

Station, au cœur de Londres; ou bien prendre, dans lamême

aérogare, votre correspondance vers l’une de nos 36 desti-

nations dans le monde.
Pour redécouvrir le charme et l’efficacité d’une

compagnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyages
ou British Caledonian Airways, 5 rue de la Paix, 75002 Paris.

TéL 26150.21.

British
Caledonian

Noos noublionsjamais quevous avez le choix.

A CHANGÉ D'ADRESSE

te siège de lo Fédération Nationale

est désormais situé au

187/189, quai de Valmy
75010 PARIS

Les inscriptions

pour les vacances d'hiver

sont ouvertes

Téléphone : 203-96-16

Télex : TOU™ PARIS 240.928

NOUVELLE AGENCE

LES VOYAGES DE M. DU SNOB

LA vitrine de cette boutique lettre est ainsi libellé : * Voyages

de la rue Bois-le-Vent, ^nnc du mande masqué s. Que signifie

wiTi^me Arrondissement, la formule ? o Un exemple . j’aiLA vitrine de cette boutique

de la rue Bols-le-Vent, dans
le seizième arrondissement,

laisse admirer une armée de
bouddhas, en bronze ou en albâ-

tre. thaïs ou afghans. Aux murs,

des peintures sur toile et sous

verre content à l'acheteur éven-

tuel des scènes de chasse ou de
sérénité. Hier, c'étaient des habits

chargés de passements qui par-

laient du Gange et une tapisse-

rie qui devait embaumer le san-

tal Une boutique de nippes ? Un
magasin d'antiquaire? m l*un

ni l’autre, mats une agence bap-

tisée Voyages, inattendue, sans

catalogues es 6ans mappemonde.
Lorsqu'elle a ouvert, en février

1977, cette agence. Michèle La-
malgntère se désespérait. EUe
avait suffisamment roulé sa basse

à travers ’e monde du tourisme

pour savoir ce qu’elle voulait

réaliser et ce qu’elle ne suppor-
tait plus. Justement, n’entraient

dans sa boutique que « des gens

odieuse » avec lesquels elle ne
parvenait pas à s'exprimer. « Ce
sont les expositions qui m'ont

sauvée. parce que les bijoux turk-

mènes accrocnés aux murs ont

fait fuir les croqueuses de Car-

tier ». raconte-t-elle.

EUe a passé un accord avec

un ami antiquaire, en lui propo-
sant d'utiliser son agence pour

exposer des « épouvantails » de
prix et de goût : bijoux, vête-

ments de maharadjahs, tapisse-

ries ou statuettes. Autour de ces

exposlttons, eUe a choisi d’organi-

ser des soirées avec projections

de films et de diapositives sur les

pays concernés. Histoire de don-
ner envie aux visiteurs d’y aller

voir eux-mêmes et « de se faire

plaisir en préparant des voyages
qu'on aurait envie de faire à ta

place du client ».

Michèle Lamalgnière entend
sélectionner à tout va. Pas de
billetterie SJt.CJ*. « On perd de
l'argent, et ce n’est pas amusant. »

Pas de /entes traditionnelles,

c Ça rapporterait neuf mauvais
clients pour un bon: s Pas de
catalogues. « Si fobligeais Hélène,

ma collaboratrice, à ne vendre
que des ’joyaçes sur brochure,
eUe me remettrait sa démission
dans les ouinse jours. »

Du « sur mesure », toujours
du « sur mesure ». « Ça demande
beaucoup plus de travail, car ü
faut obtenir des modifications du
programme - par téléphone de la

part des tours operators qui pré-
fèrent vendre une « camelote »

standardisée, ce qui est stupide.

Dans ta tourisme, on ne peut pas
gagner sa me en vendant la

même chose que le voisin- »
U convient de voyager diffé-

rent D'ailleurs, son en-tête de

GRANDE

FOIRE
D'AUTOMNE?

BROCANTE
ETAUX JAMBONS
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lettre est ainsi libellé : « Voilages

du inonde masqué ». Que signifie

la formule ? o Un exemple : j’ai

mis un temps tou à dénicher au
centre de Bah:a, au Brésil, un

.
hôtel aménagé dans un couvent
fortifié du seizième siècle bâti en
pleine ville. J’en suie tombée
amoureuse. Descendre dans cet
hôtel. c’est voyager autrement.
Pourtant, lorsque je me suis trou-
vée avec des confrères dans ce
Posada do Carrno, fai constaté
qu’ils n'aimaient ni les mosaïques
des salles de bains, ni le plancher
de bois, m le plafond haut de
7 mètres, fis auraient préféré de
la moquette partout et de l'inti-

mité standardisée- »

Les clients de l’agence Voyages
font partie du beau monde,
« parce que ce sont eux qui ont
des sous ». On peut aller un peu
plus loin dans le portrait-robot.
« Aton type de client ? L’homme
d'affaires un peu snob que ses
fantasmes amènent ici pour choi-
sir son voyage, n est snob, bien
sûr, et veut découvrir paysages et
impressions insolites- mois sans
s'épuiser. »

Le voyage « cousu main » a la
réputation d’être hors de prix,
ma»g Mme Lamalgnière refuse
cet axiome parce qu’elle aime
aussi dénicher le charter le moins
cher pour sa clientèle « Quartier
Latin» et qu’elle n’a pas intérêt

à jouer la facilité, c Admettons
que je vende un billet ordinaire
Paris - New-Delhi de S 000 francs,

je va» être commissionnée
100 francs, dit-elle. En revanche,

si je délivre lé même vol en
charter (4000 F), je percevrai

une marge de 10 %, soit 400 F. »

IC.QJJD.) ALAIN FAUJAS.

IES CHIFFRES
DE L'O. M. T.
(Suite de la page 23.)

Une étude détaillée sur le rôle

des sociétés transnationales dans
l’industrie du tourisme ainsi que
l’Insertion de ce problème dans
le cadre du dialogue Nord-Sud
n’échappent pas aux préoccupa-
tions de l'O-M.T. Celle-ci Insiste
cependant surtout sur les avan-
tages économiques que peut pro-
curer le tourisme en créant de
nombreux emplois au sein de
classes désavantagées. Son rap-
port précise encore que « le tou-
risme est de plus un besoin fon-
damental, une nécessité sociale,

un droit de l'homme ». Sur la

base de ces considérations,
rOJ&T. a décidé d’élaborer — eu
toute logique — une « déclaration
des droits du touriste », ainsi
qu’un code de conduite précisant
tes obligations de ce dernier. Et
de conclure que l’expansion
du tourisme convenablement
contrôlée, analysée et orientée,
contribuera «à créer un climat
de bonne volonté et de paix
internationale, à améliorer la
qualité de la vie et à instaurer
un monde plus équitable ».

La Croissance constante du
tourisme étant irréversible, com-
ment ne pas se montrer pour
une fols optimiste, même au
cours d'une réunion des Nations
unies?

ISABELLE VICHNIAC.

OBILIER PROVINCE -ETRANGER
investir en Auvergne
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LOIRET 30 kms MONTARGIS
N 7. LA BUSSIERE ‘VILLAGE DES PECHEURS*

terrains à bâtir boises entièrement viabilisés

Au bord de 2 beaux étangs. Pèche et voile

Renseignements TEC - 52. Quai Lenoir à GlEN
Tél. : {38} «57.16.63- 31 80.95

CARNAC PLAGE
Appta du studio au « pièces (duplex) dans
maisons traditionnelles bretonnes. Vue sur
mer, mitoyen de la Thalassothérapie.

lesMaisons
DEPOHJ-EN-DRO
Avenue de rAUsntique

56340 CARNAC
Tél. à Parts: (1)589.77.77
LIVRAISON JUIN 1979

MARINAS BAHJA DE R0SAS
AMPURIABRAVA

• Studio avec garage 900.000 Ptas 7 55.000 FF
• villas à partir de 1.120.000 Ptas l 6&OCO FF
• Terrains à partir de 850.000 Ptüâ / 40.000 FF
• Villas avec amarre privée sur les canaux .F 3 -3.500000 Plas f

• Possibilité de crédit jusqu'à ao %, 215.000 FF

îJ

1/ivezsurune ile,

en méditerranée

P0RTFRKHJL
R quelques minutesde Marseille.

SM*o eSmsteê 4 personnes ft parti de 113.000F

TéL; lïMj 96.15.87

'IS V . v‘£. •Type l$ollcle:1-72a0OQ Pta»
Pour tous renseignements retourner ce bon à : 105.000 FF
FUNQAMENTA, Place San Pedro 4. Rasas, Garons, Espagne.
Tél. : (19) 34.12/35 88.54,

MMIW MiVhriB «n—

GUIDE 1979 DE L’IMMOBILIER MER MONTAGNE
204 oages SCO canswelions

14 pages d’adresses utiles - 66 pages de conseils

Spécimen GRATUIT sur demande à
SOPEM. 13. rue des Minimes. 75003 PARIS

:*.*! -/v - -•*

ECHŒIŒEE2M2Î3

MlC531
AUX BAUX DE PROVENCE

Line affaire unique I
dans un site d'exception d

lemai du dærtiet ivm* de 4 à 6 pièces. Piscine. Tennis A
Rens. et doc. : LA MAISON DU G. SCIC R

Part du Roy d Espagne Marseille (9e) - Tél. (91 » 73.90.00 B
1 5. Bd de Vaugirard Paris (1 5ej - Tél. 567.55.66 r

Le spécialiste de la belle villa - Côte d'Azur^N

^ ’,B0° m «m». vue - Prix 2.300.000 liâtes

Renseignements MULTIMEDIA. 271-32-55.

1 •»

1 \ ï *.

.



* MONDE DSS

JVELLE AGENÇf

ïES DE M, 00 sa
boutique1

fo4*»

tnt, dans eu
üseraea’.. ii r

nrée de 7Ki£

en à'-bà- C£TZi

UX. 2SUT5, hùze

<r- sous •j*,.

vr èrm- P<éf
se ski de
as *iab:ts - hC:s

qxrf par- Peur
itnfflsse- r*;

r le sas-
9tes? L'a 0-'~.

ni h» Ci'

J

«oe tap~ i* w

Me, sans •1 ,1

pèawnce. y~.

n février TT.:c

•hèle Ui- -

arL Elle f •-> r:

i sa bosse c r _
toarâ-tie

:

TouLaJ; P.Uf
» rtïppor- è *fr
eatraîer.*.

Ces çrir f r. •

, *3e ne .

set * Ce rfr, f

ci mXrr.t

letr îv£- J'cr:
r.srs oni

de Czr- rais

cru evüc

ai prono-
nce ptxjr

-

P

d=' :

’it: c —

- .:3ïc

aiZs » =e
U*, rtiî-

. lap.se-
ur de s*ü

d'trsar.:-

s sur i«,

• de San-
d-j i:;e?

* îb-v
f

:fev : 0f g

. ~-V..

:=; r.sr?

t.A^ez *=•-.

r-, .a* . w.

-' -

^ T

:

vis* r*:. »
;

> p%£. :

;

=» i*l

:

Ari4f<*#4

I&àjC'T?
’

rû’f-.s* r

.

tiT, fg.» S;

SE? &E Ht -

l'^i “

?

r^T-TT- * * 1 '

»
'

j* a r ;v. ; :

Kiffîî «.

«ff et:» • ;

ET DU TOURISME • • • LE MONDE — 7 octobre 1978 *— Page 25

«

r
***** *r-.4 { LS »5 *. :

'

ftKtMfeA

feüX DE PRO 1
* -

dïtt «ffa.K' u-* 1

.WlfÎE ii -'

SSrïto - ü-^
7-

POINT DE VUE

Camper à l'américaine

LES' campings surpeuplés du
bord de l'eau sont des
modèles de ce qu'il ne faut

pas faire. Bien sur, les vacan-
ciers semblent aimer cela. La
vérité, cest qu'ils préfèrent ces
très mauvaises conditions de
camping que l'hôtel ou la loca-
tion d'un logement de vacances.
Us trouvent le premier trop cher,
mal adapté & la vie en famille ;

lis n’aiment pas être prisonniers
d'une location, longtemps à
l'avance, astreints a y rester

même s’ils s'y ennuient. le cam-
ping, même dans de détestables
conditions, c'est la liberté.

Mais les clients des campings
hyperencombrés type Los Atta-
ques adopteraient bien vite et en
grand nombre le système de
campement que J’ai vu aux
Etats-Unis

.
et que j'ai longue-

ment pratiqué avec ma famille.

Encore faudrait-il le leur pro-
poser. Or. ni le gouvernement
français, ni les municipalités, ni
l’opinion de notre pays ne sem-
blent comprendre la distinction
essentielle que les Anglo-Saxons
établissent entre les deux espa-
ces nécessaires aux campeurs :— Les espaces préservés au

bord de la mer, d’un lac, d'un
site remarquable. On s'y pro-
mène, on s'y repose, on profite
de la vue, de la beauté du fieu.

C'est la « salle de séjour s de la
vie au grand air ;

-— Les espaces « ménagers »,

c’est-à-dire la « chambre à cou-
cher et là cuisine» de cette même
vie au grand air.

U faut renoncer à confondre
les deux espaces, ou même à vou-
loir les grouper au mêmeendroit.
Certains d'entre nous gardent, U
est vrai,' le souvenir ému et loin-
tain de quelque 'camping sau-
vage au bord d'une crique de
rêve. Ce temps-là est définitive-

ment révolu. Seule une distinc-
tion claire entre les deux types
d'espace de camping permet de
faire face aux problèmes de
l’avenir. Dans les premiers, on
doit pouvoir pique-niquer, par-
quer sa voiture, trouver des toi-
lettes. Ce sont là les seules ser-
vitudes admissibles. La recher-
che de la beauté du Heu doit
être le souci essentiel (et des fa-
cilités pour en jouir, bien sûr,
c'est-à-dire s’y promener et faire
courir les enfants).

• •

CARNET DE VOYAGES
• Le premier dictionnaire des

termes et abréviations du
tourisme vient de paraître. Inti-
tulé Lexltour, il rassemble les
termes anglo-saxons ou slgles
utilisés par les professionnels et
les transporteurs. L’ouvrage
contient plus de mille définitions
ou traductions de termes techni-
ques, slgles et abréviations.

Editions tourlatiqu» interna-
tionales : 35. rue du Colisée
75008 Paris

; téJ. : 225-77-50. Un voL
pm : 35 P.

• Kuoni : bénéfices en hausse.— L’exercice 1977 de voyages
Kuoni SJB. se clôt sur une note
,< réjouissante a puisque l'assem-
blée générale ordinaire des ac-
tionnaires, réunie le 27 juin, a pu
constater des hausses de 15 % du
chiffre d’affaires (701 millions de
francs suisses, soit 1,7 milliard de
francs français) et de 27% du
bénéfice net de leur organisation
(3,121 millions de FS, soit
7,6 millions de FF).

# Africatours en Tanzanie. —
Le conflit opposant le Kenya et

la Tanzanie a provoqué, en fé-
vrier 1977, la fermeture de la
frontière entre les deux Etats.
Les organisateurs de voyage ont
été contraints de modifier leurs
programmes de découverte du Ki-
limandjaro et de la plus belle
faune du continent noir. Ainsi
voit-on apparaître dans le pro-
gramme de l'agence Africatours
pour l'hiver 1978-1979 un « safari
Tanzanie » qui. en dix jours, em-
mènera le voyageur dans le cra-
tère du N’Gorongoro ainsi que
dans les parcs de Taxangire et du
SetongetL

A partir de 5 960 F. Toutes
agences de voyages.

En revanche, au camping.
« chambre à coucher-cuisine »
tout doit être pensé pour rendre
la vie à la fols confortable et
économique. Four cela, il ne faut
pas hésiter à l'installer relative-
ment loin du site privilégié qu’il

dessert : 5 kilomètres, 10 kilomè-
tres, plus peut-être. Ce n’est, le

plus souvent, qu’en acceptant
cette contrainte que l'on pourra
trouver l’espace assez vaste et

assez bon marché (bols, landes,
garrigue) pour aménager un
camping où l’on soit très au
large. La liaison entre les deux
espaces se fera on voiture (le

pourcentage des campeurs moto-
risés va croissant rapidement),
en stop ou en transports collec-

tifs. U y a là pour les municipa-
lités matière à exercer leur ima-
gination.

L’un des avantages sociaux de
ce camping à l’américaine est

qu 11 permet aux familles d'ame-
ner de jeunes enfants. Ceux-ci,
en effet, ne peuvent supporter
•longtemps la chaleur et le bruit
d'un camping où l'on est entassé.

U faut "pouvoir leur procurer
ombre et silence. B faut aussi

leur proposer des espaces où
s'ébattre. De grands campings
où les tentes sont isolées dans la
végétation 2e permettent, pour
trouver la place indispensable au
confort des campeurs avec en-
fants il faut donc renoncer aux
campings les pieds dans l’eau.

Cette politique fut largement
développée eux UAA au mo-
ment du «baby boom» et de ses
conséquences, afin de donner de
vraies facilités aux familles. B
est sage de prévoir des mesures
équivalentes chez nous au sein
du faisceau d’actions en faveur
de l'enfance.

GEORGES GRIMAL,

general <raviation
du cadre de réserve.

LE 26 OCTOBRE DANS LES ANCIENS MAGASINS DU LOUVRE

Lever de rideau

pour le Centre international d antiquités

I
L y a un an, nous annoncions
la création prochaine, à
Paris, d’un Centre Interna-

tional d'antiquités dans les

anciens magasins du Louvre
{le Mondé du 8 octobre 1977).

Cet article devait susciter de
vives réactions parmi certains

professionnels de Monde des

29 octobre et 4-5 décembre 1977).

Ceux-ci seront sans doute vive-

ment déçus lorsque, le 26 octo-

bre, les portes du Louvre des
Antiquaires (2, place du Palais-

Royal) seront ouvertes au public.

Ce centre; sans doute le plus
important en Europe, regroupera
deux cent quarante magasins (de
9 à 180 mètres cariés), répartis

sur trois niveaux, totalisant

10000 mètres carrés.

Outre une politique très stricte

quant à la qualité et à l'authen-
ticité de la marchandise, les res-

ponsables de ce s complexe »

proposent quantité de services

permanents, les uns destinés au
public, les autres aux profession-
nels. Ces derniers disposeront, en
effet, d’une chambre d'experts,

d’un atelier d’ébénisterie pour les

réparations de première urgence,

de manutentionnaires, transpor-
teurs, transitaires, d'experts
comptables, d’interprètes et d’un

service télex. Un club, « Le Cercle

des Antiquaires », réservé aux
deux cent quarante exploitants et

aux personnalités de la profes-
sion, disposera d’un service de
documentation spécialisée, d’un
studio de photographie et d’une
salle de projection permettant de
présenter des pièces encom-
brantes ou rares, d’un tableau de
petites annonces, d’une salle de
réunion et d'un bar privé.

Le Louvre des Antiquaires sera

ouvert toute l'année au pubile

(entrée gratuite), du mardi au
samedi, de II à 19 heures, le

lundi étant réservé aux profes-
sionnels, et mettra à la dispo-
sition des clients un centre d’ in-

formations sur les métiers d’art,

un bureau d'expertises, un ser-

vice de transports et des bars.
Des restaurants y seront ouverts
un peu plus tard.

Une vaste salle de 500 mètres
carrés accueillera chaque mois
une exposition thématique. Sont
déjà prévus, en novembre, s Les
trésors perdus »; en décembre,

r Les jouets anciens b. Pour 1979,

on annonce notamment : art
contemporain, bijoux, photogra-
phie; occultisme, patchwork,
étains, machines & seras, art

forain. Ces expositions, dont
l'entrée sera également gratuite,

seront complétées de conférences
et signatures de livres.

Les atouts de la réussite

Afin de bien répartir l'anima-
tion du centre, les exposants ne
sont pas réunis par spécialités.

Seul un marché du bijou ancien
et de l’argenterie devrait regrou-
per vingt-deux boutiques, situées

au sous-sol, qui bénéficieraient

de mesures de protection électro-

nique. Parmi les autres spécia-

lités qui seront représentées,

citons notamment la belle mar-
queterie du dix-huitième siècle,

les arts graphiques, les poupées,
la numismatique, les arts orien-
taux, les cartes postales, les

faïences, les tapis et tapisseries,

les meubles anglais. On compte
une dizaine de professionnels

étrangers, venus de Suisse, de
Belgique, des Pays-Bas, d’Alle-

magne et des Etats-Unis, dont un

VOYAGES
Centra d'information

Touristique

L’ASIE A LA CARTE
brochure-sut demande
• cïomphre * prt*

BANGKOK 3.350 F
(SMK SU) F de prestation)

HONGKONG 4.580 F
(avec 5M F de presMfcMs)

BALI 4.150 F
_ (me 250 F da prestations)
DELHI 3.250 F

(arec 500 F de prestations)

COLOMBO—- 2.950 F
fseet 200 F de prsftiflm)

TOKYO 5.140 F
(me 5 mih d'Utel)

S PACIFIC HOUOAY5
< 163, avenue du Maine
ïT: B39.37.36 M". Mouton

75014 PARIS amwtniM

Philatélie

FRANCE i timbres de « ser-

vice » du Conseil de l’Europe.

Egal«ment, l'augmentation de» ta-
rifs postaux a entraîné rémission
da deux nouveUes valeurs afin d'ac-
tualiser l'affranchissement du cour-
rier de « servies » du Conseil de
l'Europe. Même type « Nouveau
bâtiment », de la série qui débuta
le 22 Janvier 1977 (1>, avec- l'adjonc-
tion (en haut et & gauche) du sigia

des Droits de l'homme (SB* et

B7V78).
1,20 F bleu-noir, lflas et vert

foncé ;

^1,70 F, bleu-vert, bleu roi et vert

Format M X 22 mm. Gravure
d’Eugène Lacacqne, d'après l’archi-
tecte H_ Bernard. Impression taule-
douce. Atelier du Timbre de France.
Mise en vente anticipée :— Les 14 et 15 octobre, de B h. A

18 h., par le bureau de poste tem-
poraire ouvert au Palais de l'Eu-
rope à Strasbourg. — Oblitération
« PJ. ».— Le 14 octobre, de 8 h. 1 13 K.
aux guichets philatéliques de la re-
cette principale et de l'AGERIP de
Strasbourg. — Boites aux lettres
spéciales pour c PJ. ».

• Retrait : les deux anciennes
valeurs de OAD et 1,40 F, du même
type, le 2Q octobre.

(1) Voir le Monde da 15 Janvier
1977 .

FRANCE i championnat da
monde de gymnastique.

chM5-
rv l pionnats du monde
-- A de gymnastique

qui se déroulent
A Strasbourg se-
ront soulignés par
rémission d'un
timbre commémo-
ratif. Vente géné-
rale le 23 octobre
1978 (68-/78). —
Retrait probable le

4 mal 1979.

WW F. bïatre
«mge, ocre Jaune et sépia.

Format 22 X 36 mm. Dessin et

gravure de Jacques Gauthier. Ti-
rage : 7 millions d’exemplaires. Im-
pression talUe-douee. Atelier du
Timbre de France.
Mise en venta anticipée :— les 21 et 22 octobre, de 9 b. &

18. b-, par le bureau de poste tem-
poraire ouvert su Parc des Exposi-
tions Waleen A Strasbourg. — Obli-
tération c PJ. ».— Le 21 octobre, de 8 b. à 12 b-,

aux guichets phfistéUqueo de la

Recette principale et de l’AGEBJF
de Strasbourg. — Boites aux let-

tres spéciales pour « PJ. *-

FRANCE i Emission reportée.
L'émission du timbre prévu nui

le programma 1978 dam la série

« artistique », représentant une mi-
niature médiévale sur la musique,
est reportée A l’année prochaine.

ANDORRE : Signature des
• Paréâges.
Initialement, la série da trois va-

leurs prévue au programme pour le

vn* centenaire de la signature des
Partages bb trouve réduite A deux
figurines.

Bureaux temporaires

0 75015 Paris (parc des Expositions,
porte de Versailleb), du 5 an. 16 octo-
bre. — Salon international de l’au-

tomobile et du motocyde. (Cachet
petit format.) .

0 74300 Cluses (hôtel de ville), les
7 et S octobre. — Jumelage de la
ville avec le elub de Trosalngen
(RFA.)
0 94609 ChoIsy-le-Eol (salle Gérard-

Phlllpe. Centra commercial du Parc),
lu 1 et f octobre. — Exposition
«les Insectes». .

0 86060 Poitiers (9, rue Balnte-
Catbenne), les 12 et 13 octobre. —
Première exposition «Histoire da 2a
poste».

0 84100 Orange, du 12 au 24 octo-
bre. — Foire - exposition (cachet
petit formaej.

N* 1555

0 02 (?) Auhlgny - aux - Kabmea
(salle du foyer des Jeunes). le 14 oc-
tobre. — Deuxième exposition phila-
télique.

0 31699 verfeU (mairie), les 14 et
15 octobre. — Neuvième Congrès
philatélique régional Midi-Pyrénées.

O 73400 Usine (salle des fêtes), les
14 et 15 octobre. — Sixième Congrès
régional du Groupement philatélique
savolslen.

0 56000 Vannes (quartier Déies-
traint), le 15 octobre. —- Centenaire
du quartier.

• Au Musée postal, les 7 et 8 octo-
bre, se tiendra une exposition A
l'occasion du cinquantième anniver-
saire de l’Académie de philatélie.

ADALBERT V1TALYOS.

qui se consacre aux objets 1900
qui ont fait deux fols la tra-
versée de l’Atlantlqiie_.

La réalisation du centre d’af-

faires, qui occupe d’antres parties

de l’immeable construit en 1852
par les architectes Fercîer et
Fontaine, aura coûté 650 millions

de francs (hors taxes), us quart
de cette somme représentait

la part consacrée au - Louvre
des Antiquaires. Une première
tranche de 9 000 mètres carrés
de bureaux a été livré© en
mars 1978, une autre de
18 000 mètres carrés le sera en
novembre prochain. L’immeuble
étant situé dan* un périmètre
protégé, sa façade a été conser-
vée et restaurée. Une certain
nombre de prouesses techniques
ont dû être réalisées pour l'amé-
nagement intérieur et la cons-
truction d’un parc de sta-
tionnement de 23S places aux
troisième et quatrième sous-sols.

En ce qui concerne la décoration,

c'est un modernisme élégant et
de qualité qui a été souhaité,
tant dans l’aménagement des vo-
lumes que dans le choix des

matériaux.

Proche du Marais

Très central, très bien desservi

par les transnorts en commun,
le Louvre des Antiquaires est

proche du Marais, des Halles
(dont la vocation artistique et

culturelle va croissant), de
Drouot Rive-Gauche, que profes-
sionnels et amateurs fréquentent
régulièrement, et du quartier tra-
ditionnel des grands marchands.
U semble donc disposer a priori

des atouts de la réussite. Reste
à voir la qualité de la marchan-
dise qui sera exposée; toutes

assurances semblent données
pour qu'elle soit d’un haut ni-
veau. C'est un point essentiel

pour un centre international de
prestige, qui manquait à Paris

depuis longtemps. Les antiquaires

ne s’y installeront qu'une dizaine
de jours avant l’ouverture. Il

faudra attendre quelques semai-
nes — et le renouvellement de la

marchandise — pour porter un
jugement valable. Quelques jours
après la fermeture des portes de
trois manifestations épisodiques
bien différentes — la Biennale,
et les foires de Chatou et de La
VîDette — l'inauguration du
Louvre des Antiquaires, centre
permanent, est attendue comme
un événement majeur.

ELYIRE VALOIS.

hôtel-club à
HAMMAMHT : 2.330 ï

SSSSîSasSS^--
Circuilâ^-1S^rs à

HAMMAMET .
.

.3.370

g-ss^asTia*’-"*’
sTmoas,^

Renseignements et inscriptions à
- l'Agence de Voyages LE TOURISME FRANÇAIS

Adresses des 9 autres agences à PARiS sur demande.

le tourisme
96, rue de la Victoire 75009 PARIS -Tel: 280.6780.

Chine
HONG-KONG CANTON • HANGTCHEOU*
SHANGHAI • NANKIN • PÉKIN &&&&&
19 JOURS 15 DÉC.-2 JAN. PRIX; 10.800 ERS
18 JOURS 23 DÉC.-9 JAN. PRIX; 10.600 ERS

Vous voyagerez dans les meilleures conditions d5

organisation,

d’accueil et de confort. KUONI n’a rien laissé au hasard pour
vous assurer une totale tranquillité d’esprit.

Partout, à chaque instant la même assis-^^^A
tance discrète et efficace pour vous aider00
à mieux découvrir la Chine.
L’organisation suisse KUONI en est le

meilleur garant. yo
un inonde

de différence

CHEZVOTREAGENTDZ VOYAGES

ep-

'T I
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Rive gauche

A-SAIST-GEHHAtKMS PRES TOUS LIS JOURS '

M.E PETITZINC—
FWUITSdeMBtFOCFBWS.VMSdvWT»

LE FURSTEMBERG
Ancw PSUUnraC «an trW. Robot mHA-BOSCM
âtahMtario ot Roland tflBUBEOM J labu—

nuaié^tZtmiche
IWTRFS. COauLLMSES, SPËCULntS

•> 25. rue do Buci -. Paris G~

A Saint-Germain -des'Prés, un
décor agréable, des spécialité

a

oriptnaies. de bons vins et « La
voiture des desserts de tante
Lucie s. fabuleux desscrta-mai-
iOH à volonté.

Les
Antiquaires
7. rue 'Montalemtaert - 544-38-27

(saut dimanche)
PARKING MONTALKMBKRT

Saint Germain de laMer
une formule nouvelle

des huîtres touiours recommencées
de midi è 3 h du matin

dans un cadre surprenant

à partir de 25 F et carte

1*r restaurant audiovisuel

I.déal pour l'après-spectacle

2, rue du Sabot i6*j

tè). 222.84.90
ouvert tous les jours, dimanche compris

//fJéfyrÿet ï

0ir*XJ î-xç-er. • Pur*

I[MtfM
Cj-JiîW-lWrM

üaâr-: le?*- ..i juejnina
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Rire droite

LFS TROIS

63. av. f.-fioosBTElt-a* Salle climatisée =
225-26-88 Ferme thnuncne =

=j le spécialiste partnen des E

| GRILLADES D'AGNEAU §
Ëilllllllllll Ouvert après le spectacle illIMlIllliïï

LE BISTROT DE ST-PIERRE

Spécialités du Sud-Ouest

en provenance directe

de notre ferme

13, nie du Bouloi - PARIS-1"
Tel. : 233-01-16

Fermi xmedt midi et dimanche

EL PICADOR
DÉJEUNERS -DINERS

Spéc FRANÇAISES
e » ESPAGNOLES
Salons pour Banquets

de 10 à 100 coureris

80. bd dn Bstlgnolles. 1'

F/mardi soir et merc.

«
de bœuf »
4. rue Saasaier-Leroy. 75617 Paris.
Fermé samedi soir et dimanche.

227-73-50 _

i&r
fcM&fzara

MARDIS et JAHEÏÏE

r un dépaysement complet dans

cadre mtaenttow et umpbiem
Déjeuners d’affaires - Dfnen
bd UadeWpa (9>> • 073-08-87

l Fermi le duoaocae

TOUS LES FRUITS DE MER
et toutes les spécialités provençales

4. av. Georga-V - ELV. 71-70. BAL. 84-37 I

Ikïlîfià^nlîii
tous propose se» spécôSlâs danartsa

1“ prix 077
4a h skAwte coûta* «mogtoa ee hau.

Kner mue chandedn - pùoo

afr conttionné - lamé la (tranche

3Z.n Grarg»-V'Z!S6BSB

Commande pose jusqu'à 23 b 30

16. rue du FgSaint-Denis PûrislO

*

Réservation 770 12 06
lom lesJoursJusqu’à Ih 30. fermé le dimanche

• mi « . 94, ttealmra des

Le Cnalai un“V VUU* UL t 287-2844.

SPÉCIALITÉS MARITIMES

La plus belle carte de poissons

Selle climat. Fermé dtm. et tua.

ïtjffl SON BANC

IJULSLS D'HUITRES

63, rue de FR-St-oenU . 770-13-53 (F. dbaj

‘I
-Ses plats d’cimonine

1

574.10.60 &p 74.0S.46
i , 97. avenue dc< Ternes

824.48.72 NOÇI7
SON BANC D'HUITRES

23, rue flËc Dunkerque
faceGo* duNord

tous les iours

rBRASSERIE DE L’EST (EcËGÂRÊrcT^
-<> Sa FABULEUSE CHOUCROUTE

le DELICIEUX JARRET DE PARC - CONFIT iTOIE POMMES SAUTEES

CHOUCROUTE A EMPORTER - VINS D'ALSACE

ff KANTERBRAU
7. rue lia I Mai 1945 10e - 607.00.94 - OE 5H OU M«T» A 7K OU IMHN

Mf
«4f
Ptf

LES TROIS

8. me de Berrt (F)
Salle climatisée.

256-35-97. P. dimanche
LE SPECIALISTE
PARISIEN DE

GRILLADES DE BŒUF
OUVERT après la SPECTACLEH

.-PIERRE-
A LA FONTAINE GAILLON

Place Gallloa
OPE. S7-M - F/dim.

Maison de réputation mondiale

CA CARTF rt “» spécialitésw*i\ s- da SOD - OUEST
SES FRUITS BE MER ET POISSONS

MENU 69 FJ

RELAIS BELLMAN
37. rue Françols-I"-

1

8

e
> 359-33-01 - P. dlm.

MÊME DIRECTION que l'ex-HOTEL CLARIDGE

ATTENTION et COURTOISIE.
Cuis, bourgeoise de clame supér.

Philippe COUQEBC t Minute!.

NOS SPECIALITES
Carré d’agneau - Sauté de veau
Lapereau en fricassée - Sole aux
coutyet. - Soufflé glacé chocolat

DEJ. d’AFF. - DINERS r=

MAITRE— ECAILLER R EST A U R A TEUR
9, place Pereîro. Pari* 17e — 754-74-14

AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT
MENU 76 F

SPÉCIALITÉS A

Apéritif, vin. Calé

Service compris

LA CARTE
Turbot grillé béarnaise - Cassoulet au conTit d’oie

Paella & ta laueonste - Soufflé aux framboises

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS
123, ai. de Waeraa 07') - 227-61-50. 84-24 - F/Olra. • Par*, assure

Chwitob
STïcideé GocjuillageÂ

12. place Clichy. Parls-9* - 874-49-64 et 65

(lace Weolen
Tous la iOurs

Sg’/V jusqu'à I heur* du matin

Ferme le lundi

Plaisirs de ia table

Les fiulires flambent
EH I bien, les mois en «R a

ont un petit air inflation-

niste, une fois de plus !

Les huîtres ont augmenté de
15 7c pour la rentrée tet ce n'est

qu'un début, disent les ostréicul-

teurs ! i. Par huîtres, j’entends

les plates \ostrea edulis) et sin-

gulièrement les bêlons lies nu-
rennes semblent avoir complète-
ment disparu). Les creuses <gry-

ptiea angulata ) ne sont pas,

scientifiquement pariant, des
huîtres.

A quoi cette augmentation
tient-elle ? Certes, l'écologie à
l'envers Influe-t-elle sur le des-
tin de oes huîtres plates, vic-
times des pollutions et d'épizoo-
ties imprévues. Mais aussi leur
élevage se révèle moins rentable
que celui des creuses. Et, à pré-
sent, les creuses, elles-mêmes vic-
times de la pollution, ont été
relayées par d'autres gryphées
venues du Japon, plus robustes.
Mais moins savoureuses, incon-
testablement. Du moins à mon

TROIS DINERS

A GENÈVE
Les Rencontres gastronomiques

Internationales 78 se tiendront
tes 18, 19 et 28 octobre à Genève
(hôtel dn Rhône). Trois dînera
de gala seront cette fols consa-
crés aux vins de France.

Un dîner champenois préparé
par Gérard Boyer (de la n Chau-
mière.» à Refnu), arrosé par la
cuvée La Reynlêre fPeTrier-
Jonët). le Bouzy de Jean VesseUe
et la Grande Cnrée de Krng.

Un dîner bordelais réalisé par
Prancis Garcia (n La Réserve b. à
Possac), avec, notamment, une
bisqua de pigeons aa Rayne-Vi-
gneau. de grands Médoc et, pour
conclure, les armagnacs de Fran-
cis Darrore.

Un dîner bourguignon, enfin,
présenté par Bernard Lolsean
a La Côte-d'Or •. de Sanllen).
avec, en apothéose, les grands
vins de Bourgogne sur les trois
e grands a fromages dn pays :

Epoisses, Citteanx et Chaooree.

* Tous renseignements : Hô-
tel du Rhône, quai Turreltlnt,
téL 31-98-31.

goût. En tout cas. les plates ont
augmenté et augmenteront en-
core, ce qui doit inciter le gour-
met à choisir les restaurants où
elles sont présentées au mieux.

On saluera d'abord ceux où
l'huître est élevée et gardée en
eau non seulement de mer. mats
encore tenue, régulièrement,
riche en plancton et à la tem-
pérature r naturelle ». C'est Jac-
ques Manière qui. le premier, fit

installer de tels viviers, et j'écri-

vis alors que le temps viendrait

où nul restaurateur ne pourra
s'honorer de servir des huîtres
sans ce coûteux appareillage.
Pour l’instant. Manière est —
à Paris — le seul à présenter
un plateau de fruits de mer dont
chaque élément sort, à l’Instant,

de viviers à la température de
la mer lDodin-Bouffant, 24. rue
Frédéric-Sauton Paris-5*. Tél. :

225-25-14) avec aussi, mais en
banlieue, la Vieille Fontaine de
Maisons-Laffitte ( 8. avenue Gré-
try. TêL : 962-01-78).

Au rayon des bonnes maisons
« marines », U faut mettre à part
le Duc (son plateau de fruits de
mer r sauvages » est aussi très

amusant), 243. boulevard RaspaiL
(14'). TéL : 322-59-59. Et puis
noter : le Chalut (94. boulevard
des Bafclgnolles U7*). TéL
387-26-84), au classicisme cer-

tain. mais dont la pérennité
incontestable vaut, comme dirait
Michelin, ule détour* (avec la

raie vinaigrette si supérieure A
celle au beurre noir ou noisette,

et le fameux soufflé au citron) ;

Pétrus (12. place du Maréchal-
Juin (17e ). TéL : 754-53-52), qui
s'affirme comme le grand res-

taurant de poisson et de fruits
de mer du quartier : Paillard
(38. bd des Italiens 19* I. Tél. .

824—49-6D, ou la marée sur le

boulevard : Prunier (B. rue Du-
phot il"). Tél. : 260-36-04). qui.
depuis qu’il a changé de direc-
tion, s'est dépoussiéré (U en
avait besoin !) et reste l'ambas-
sade de tout ce qui vient de la
mer ; les Princes (restaurant du
George-V, 31, avenue George-V
18M. Tél. : 723-54-00). maison
luxueuse dont le banc de fruits
de mer est particulièrement soi-
gné : la Closerie des Lilas (171.
boulevard du Montparnasse (M'i.
Tél. : 033-21-68), où l’on fêtera
prochainement les vingt - cinq

ans de direction de Jacqueline
Milan.

Les Parisiens savent depuis
longtemps que le banc de fror.»
de mer d'Edgard 14. rue Mar-
beuf (S*). Tél. 359-85-92» est l’un

des plus séduisants de Paris tet,

avec celui du Dodin-Bouffant. du
meilleur rapport qualité - pnx i.

Les huîtres creuses viennent, ici,

de Saint - Vaast - la - Hougue et
sont régulièrement livrées, fraî-
ches et savoureuses >mais il y a
pas mal de japonaises dans le

tas. hélas ! i, et les plates ont
suivi l'augmentation, au grand
dam de l'écailler, Pierre-le-Gau-
lois-moustachu : 45 F les six
bêlons double zéro, c’est un prix ;

L’an dernier, elles valaient 36 F.
Je crois. DJra-t-on. à leur propos,
ce que Jean -Louis Vaudoyer
disait des mangeurs de truffes :

r II en existe deux races, ceux
qui savent qu'elles sont chères
parce qu'elles sont rares et ceux
qui croient qu’elles sont tumnez
parce qu'elles sont chères * ?

LA REYNIÈRE.
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' OUVERTURE "
D'UN MAGASIN

SPECIAL... :

COMMANDES • V •

INFORMATIONS '

.
•' VENTE RECLAME .

DIMANCHE 8
' *

.
15 H 18 H.

EGALEMENT SERVICE
.' ' CADEAUX

D'ENTREPRISE
51. Av. Motte-Picquet
750)5 Mocc vNîsp? Suiirrel

306.26.65 !h;r.
'

spêciotijt)

0 Dans le haut de Uontsoreau
les propriétaires onl remis en état
un vieun moulin. Pour s'amuser. Ils

ont moulu quelques kilos de fro-
ment puis ont demandé au bou-
langer du village de leur faire du
pain. Pain remarquable et comme
autrefois ». Las ! c'était compter
sans la répression des fraudes qui

est venue dresser double procès-
verbal. Comme me l'écrit Robert
Goffard, l’oenologue belge qui a
goûté ce pain : «On aimerait que
vos pouvoirs publics soient plus
diligents dans des domaines où la

fraude est réelle et connue. » La
chaptalisation, par . exemple.

(
—Toimsm—

\

y HOTEIS RBPjfflïïANDB J

Côte d?Azur

Vn.LBFRANCHK-SUR-IlfER

HOTEL WELCOME •*• N.N. Repas
bord de l’eau. Belles chambres vue
mer. - Ecrire ou tèL (93) 80-88-81.

Mer

ILE DE JERSEY
aies Ang]o-Normandes)

L'automne et l'hiver sont des pé-
riodes tout & Tait favorables pour
profiter pleinement de cette belle et
toute petite Ile 120 fcm sur 10 km.
75 000 habitants) au climat d'une
grande douceur (Gulf Streami.
Dans ce curieux petit Etat Indépen-

dant. oltué & 20 km des côtes fran-
çaises mata rattaché à la Couronne
d'Angleterre, les petites pensions voi-
sinent avec les hôtels confortables et
les palaces de très grand luxe.
Vous apprécierez le calme, la na-

ture. les petits ports, les immenses
plages, la campagne, les auberges, les

pubs et. dans la capitale Saim-
BéLler, un shopping détaxé & faire
rêver.
Par bateau, par hydroglisseur :

Saint-Malo. Carteret. Portbail. Gran-
ville. Par car-rerry : Saint-Malo. Par
avion : grandes ville* de l'Ouest,
Paris. Jersey est é 70 minutes de
Paria-Orly Sud (BXA. Réservations
Tél. £>34-50-08).
C'est la bonne Idée pour un long

week-end ou un petit séjour.
Pour documentation en couleurs,

écrivez, en timbrant & 1.70 F k Office
National du Tourisme, Service
FTanca LM 3. Jersey (Des Anglo-
Normandea).

Montagne

05490 SATNT-VERAN tes-AIdc

Les chalets do VIIlard. t. (92) 45-82.
Chambres 2 4 6 personnes av
culalnettea. Hiver : ski : pute. Ton

Allemagne

FRANKFW
PARKBOTEL, I» classe, centre, prC
gare centrale « Wlesenhüttenplat
28 ». TéL 1949/611/230571 TX M- 12801

Angleterre

KENSINGTON. LONDON
Une situation exceptionnelle prés du
Métro South Kenslngton p 80-90.
breokfast anglais, taxe Incluse. CROM-
WELL HOTEL. Cromwell Place Lon-
don SW7 2LA. Dlr. B. Tbom -

01-589.8288.

U.S.A.

MTAMT-BEACH (PLORIPI

HOTEL MONTE-CARLO, bord océa,
chambre avec bains, w.-c.. T \
plage et piscine privées, reataur_ ba
etc. Directeur français Ecrire
6551 Collins avenue, Miami-Bear
Florida 33141 OSA, dépliant gratui

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER1^ itkoi imvaw ER-
ALÉSIA CLICHY - BLANCHE GRANDS BOULEVARDS MABILLON SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE SAINT-AUGUSTIN

LA BONNE TABLE, 42, rue Priant.

539-7-1 -SI. Douze epéeWilt poisson».
LA CLOCHE D'OR. 3. rue Mansart.
87-1 -48-88. Dé J., dïo.. soup. Jusq. 4 b.

FLO. 63, rs Saint-Denis. 770-13-59
P'dlm Jusqu'à 2 heures matin.
Foie gras frais 25 P.

LA POUX. 2. rus 'Clément 18*). P.
dlm- 325-77-66 Ale« aox fourneaux.

KATUU. 79. r. La Baetle, 859-07-83
P/dlm spéc africaines et franc. J

1® 2. rue de Vienne,
522-23-62 Caseoul. 38 P Coof. 38 F.

AVRON DENFERT - GAITE
INVALIDES SHINTOKYO. 22. r Deiambre, 326-

15-00 Bnrbe^ije coréen, eoéc Intvin
CHEZ UANST. 8. place du 18-Juln,

SAINT-LAZARE
TUILERIES

R1BATEJO, 0. r. Planchai, 379-41-03

F- mardi Spéc partug PMA 80 F
TELEMAQUE, 15. rue Roger. 14’

Culs, tradition grecque. 320-66-38 NUIT OE ST-JEAN. 20. r SurCOuf,
551-61-49 P/D Coaaoul. cou au vin.

TOKYO, 9. r isiy. 387-19-04 Sp*c
laponaises. barbecue coréen T l.Jra

LA BOULANGERIE. 2B0 - 60 - 57.

BAC - RASPAIL ÉTOILE ILE SAINT-LOUIS ODÉON ' ' ' SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS spseu Penné lundi

ACX BELLES GOl'RM INDES, 5. r.

Paul -Louis-Courrier. 548-17-08. Dss
meta délicatement cuisinés.

LE RUDE. IL av. Gde-Améf. 500-
13-21_ F/dim soir Menu 30 P T.C.

LES PASTOUREAUX. 30. r. Salnt-
Louib-eu-riaie. 633-07-87. Midi et
soir Fermé mercredi

LA MENA.NDIERE. 13, rue Eperon.
03.7-44-30 Ra rsrtj- été DIn ehanrt

GUY, 6. rue Mabilion. ODE. 87-61.
Brésilien de zn b. a î b. du matin.
LE PETIT ZINC. 25. r de Bu«. 6».
ODE 77-34. Huit. Polss. Vlq paye.
ECHAUDE. 2L rue de l'Ecbaudè.
ûit.79-02 W h. i U mat. af dlm.
Foie frais

VAUGIRARD

BLANCHE GARE DE L'EST LES HALLES PALAIS-ROYAL de Vaugirard. $28-80-80 Une des
meilleures choucroutes da Parla

PIZZERIA CAMPO VER DE, place
Blanchi-, GOü-bT-yT, Jr et nuit. Spéc.

ARMES DE COI.MAR. 13. r. B-Mai- ILE DE LA REUNION, 119, rue St- CHEZ RATY. 17. r. J.-J.-Rousscau.
I*r. tûl. 508-40-10. Spéc. marocaines1945, 208-94-50 Spécial, alsaciennes Honore. 233-30-95. F/lundL apee.

de Carry.

CAVEAU PAVILLON. 84. rue Arbre-

VICTOR-HUGO

CHAMPS-ELYSÉES GARE DE LYON PLACE CLICHY chaise. 36. rue de Gre-
nelle. BAS. J 3-35. Menu 35 F.

BRASSLRIE CROMWELL, 727-97-75
T.IJ. 131, av. V.-Hugo. Foie gros fr.

Avenue des Champs-Elysées
a- 142 COPENHAGUE. I« étage-
FLORA DAN1C.A, sur son agréable
jardin. ELŸ. 20-41.

Rue do Colisée> 5 ELVSLES MANDARIN. 235-
49-72. Entrée cinéma Parnmouat.
1* étage, tous les jours.

MAIS. QUEBECOISE. SO. r Q-Bau-
rhari. 720-30-14. F/dlm. Sp. cunad.

L'ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r.

Rue EHémus-Mottoi

N- 18 CHEZ PIERROT tex-Monteli)

Son banc d'huttnw, *sa
1

poissons
Travereiére. 343-14-96. 5pèc_ F/dlra.

PLACE PEREIRE
SAINT-GEORGES

VILLIERS
GARE DU NORD

A LA VILLE DE DUNKERQUE,
24. r Dunkerque. 878-03 47 Jua 1 b.

TERMINUS NORD, 23. rue de Dun-
kerque, 824-48-72. Sp. alsaciennes.

GARIGLIANO

meme culs 508-17-64

Rue Coq-Héron
N* 5 GERARD BESSON. 233-14-74.

F/dim. sam. au déj. Réservation
Jusqu'à 22 h. 30.

Rdc Coqilinüre
N* U. ALSACE AUX HALLES.

N* fl. UESSIRIER. mutes écouter.
Jusqu'à I b dn mutin. 754-74-14.
T.1 jre Poissona *rlllfldes. ses spéc

Roc Saint-Georges
N* 35 TY COE. 878-43-95. Ton» les
poissons. Fermé le dlmaocbé.

80. od Bâti g noUes.
387-28-87. P/mardi soir, mercredL
Jusqu’à 100 couv. Paella, aarzuela.

etc H

o

la, 271, av DaumesniL
343-94-41 P/maitlL Spéc. boaquea Environs de

CHERCHE-MJDI
LE CORSAIRE, l. bd Exelmao»,
525-53-25. Le rejtauront spécial du
XVI'. Menu 50 P fs.c.1 st carte.
Une formule qui vous enchantera.

MADELEINE RÉPUBLIQUE NÊU 1LLY (Métra Sablons)

Midi, 222-51-07. Spéc. Sud-Ouest.
Civet, confit, tore -h manu ipéo.

LA MEN ARA. S. od de la Madeleine,
742-06-92. F/dlra. Spéc. marocaines.

RESTAURANT 44. Super menu 28 P
t.c. 44. bd Voltaire, 700-90-79.

MOMMATON J. STORNB, 79. »T C -
de-aaïute, 747-43-64. pn,o

GRAND PAVILLON. 686-08-84 Pôle,
erust.. fruits mer. Ouv. lua. P/dim.
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IL SUFFIT

D'ATTENDRE

(vingt-septième partie fin match.
28 septembre 1978)

Blancs : V. KORTCHNOI
Noirs : A. KARPOV

Partie anglaise.
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CHAMPIONNAT DE PARIS 197S
(quatrième série)

(première manche, 19 mors 1978
VUXENEUVE-LE-BOI •

Hippisme

1. Ç4 CI6
2. Cçj éa
s. en (aj cçs (b)
4- «3 (e) FM (d>
5. Cds (6)

CxdS (f)

6. CXd5 Cd4
7. CXM (g) éxd4
& Dç3 (b) W7
S. PÇ2 Fç5

70. 0-0 0-B
IL «3 Fb6 (1)
ia s4 dxaui
13. dx£S »S
14. Fd2 FçS (k)
15 . f«3 de
16. Dd2 m hS
17. TJ—al Pdl
18. é4 TJ—«8
19. RU (m) ç€I (ai
20. é5 (0) çxd5
2L PxdS (p)

Ta—081

22. DK DK1
23. DJ3 (qj dXéS
24. PX« Fg4!
as. dxb4(t) t yas
26. Pç3 (a)

Té—AS (t)

27. RgZ Fd4!
28. Ta.—çl gS
29. Bê2 Dd6l (u)
30. Px d4 TXd4
3L DbS (v) Tb4
32. TÉ8+ Kg7l
33. TXdS Dxdg
34. Dé2 (w) DdS+
35. J3 (z) Txa4
36. Tç2 Td4
37. Di3 b5
sa. m hs
39. Dé2 a4
40. Dé3 M
41. TC Td3
42. Abandon (y).

b) Dans la vingt-cinquième partie
qui se termina par la nulle au bout
de quatre-vingts coupa, la milte tut
3. gS. Pb4

; 4. DM. Cç6 ; 5. Cd5.
FçS ; 8. 43. 0-0 ; 7. FgS. CxdS ;

8- CXdl 07; 9. Cm. dd; 10. 0-0,
ça: u. dt
b) Le « ayatème des quatre 0 >

qui rappelle la structure de la «dé-
tenue sicilienne ». A noter L'expé-
rience 3—, é4 : 4. Cgs, b5 ; 5. ÇXbS.
<15 ou & OXb5. çO ; 6. Cç3, d5.

c) Outre Le coup au texte, sont
jouables 4. d4 ; 4. d3 ; 4. ô3 ; 4. 64.

d) Ou dS; 5. çxdS, CXd5;
a. Fg2 ou 4—. Fé7 ; 5. Fg2, û6 ;

fi. IM, Cd4. A écarter est A™ Fçs a
cause (le la réplique 5. OXéSt,
FXEL+ : 6. KX12. CXéS î 7. É4L
é) Le cballengBr renonce & la suite

5. Fk2 qu’U Joua en 1974 contre Kar-
POT : Mi 6. H ««: 7. Cél,
Fxç3; & dXçS, bQl ; 9. Cç2, b6 ;

10. C63, Fb7 ; 11. CdS. Selon Botwin-
ntt- un meilleur plan consiste en'
11. b3 ; 12. a4 : 13. Ts2 et 14. .14.

Se doutant que son adversaire a cer-
tainement analysé les nombreuses
parties dans lesquelles U a pour-
suivi par 5. Fga (notamment contre
Mecktas en 1974), Kortduxol place
une idée peu connue qu*U expéri-
menta l'an dernier contra FetroBsLan
lui-même.

/) Petxoeslan refusa d'entrer dans
les oompUcattons ' issues de la
réponse théorique 5._ M et se
contenta, après 5._ Fç5 ; 6. d3. hfi ;

7. Fg2. d6; & ©-O, 0-0; 9. é3. aS.
d’un Jeu égaL Sur S_ 64 peut arri-
ver wlt 6. OXb4. CXb4 ; 7. Cd4. 0-0 :

8. Cç3, Cxç2 ; 9. DXÇ2, d5L soit
6: GU4, Fç5l (et non 0-0: 7. Fg2.
TèS ; 8. 0-0. FI8 ; B. d3!) ; 7. Fg2, dS ;

8. 0-0. F66 (si gS ; B. d4L 0X05 -,

10. CXd5, CXd4 ; 11. 63, OD: 12.

0X15, FXI3; 13. FMI, PX«! 14.
Da4+Î : 9. Cç3, FXÇf : IA C64. CXé4;
IL FX64. PM ; 12. Fg2. d5 ; 13. DçZ,
F67 ; 24. Ct3, dit (GbJ tesmi-Bravudc.
1974). ou 6. CM. Fç5 ; 7. FgS. 0-0 :

A 0-0, Té8 : 0. d3, «Xd3 ; 10. DxdS,
065 ; U. Dca. ç6 ; 12. F63 (GheorShlu-
Sexoetan, 1976).

ff) St non 7. CX 65, D£7 ; B. 14. 18

1

(sue 8 De5 suit vaillamment
B. BJ2J) ; 9. Cd3) D64I et les Noire
gagnent.

h) Ou 8. Fg2. Fé7; 9. 0-0, ç5l
comme dans la partie Suba-Geor-
Badae, 1974. A considérer est aussi
8. DM.

i} Su» craindre 12. éxdA 06) et
la pion triplé des Mânes sur la
colonne d serait bien encombrante

#) La prise du pion 6 est proba-
blement forcée, les Blancs menaçant'
de poursuivre si 12 tS, par 13. b3
et 14. Fb2 ou FaS.
k) La nunaruvne tei Fç5. Fbfi,

Fç5 parait bien longue, male la

champion du monde s’entend pas
voir se dérouler, sur le coup attendu
14 US: le plan U. b4, axM: 16.

PXM suivi de 17. a5 et de 18. TJ—çL
l) Comme souvent dans ce match,

gortchnol Joue avec une grande pré-
cision l’ouverture. La menace 17.
Fxa5 ton» l'affUbUssement de la
esse Çfl et renforce, par conséquent,
le rôle du Fg2.

m) Le retrait du B en hl prépara
l'avance du pion X. Cependant, on
peut se demander si ce coup est
vraiment nécessaire. Eu effet, après
19. 65, DIS : 20. 66. les difficultés des
Noirs sont évidentes.
n) Cette contre-attaque Intervient

opportunément et rééquilibre la posi-
tion.

o) Après une très longue réflexion
de quarante-cinq minutes, Kortchnol
tente de maintenir sa prépondérance
au centré.

P) 31 2L éXd6. DXdB: 33. FXd3.
FçS et si 21. éfl. Fxé6; 22. FXdâ,
FXJ5+ ; 23. Dxd5, DJ8.

q) Le solide regroupement des

forces noires assure une défense sans
faille et réduit à néant les perspec-
tive» d'attaque des Blancs. Ceux-ci
cherchent longuement A mettra eu
valeur leur position au prix cTun
lourd retard A la pendule. SI 23. 6X06,
FXdfi; 24. FXJ7+, Dxf7; 25. DXdG.
Fg4L

r) Les Blancs, an grand zeltnot,
n’avalent pas prévu cette sortie duF—D : si 25. DgS. FxC et al 25.
FXI7+, DXJ7 ; 26, DXpi, Dd5+ ;
27. Dé4, Txé5.

s) . SI 26. PXg7, TXÔ1+ ; 27. TXÉL
DXg7 ; 28. T68+, FIS.

t) Contrôlant tranquillement la
colonne d pendant que son adver-
saire se débat avec la pendule qui
ne lof laisse que six minutes pour
atteindre le quarantième coup I Bleu
Sûr, ri 26-, TXél+ ; 27, TXéL
FX127 ; 28. Té8L
u) Les Notre ont repris l'avantage.
v) B1 31. 03. Dd5+ et 32— DXb3.
ta) SI 34. Dçfl, TXb2 ; 35. Dç3+,

3X6.
x) Seulement deux minutes pour

les cinq dernier* coups et une posi-
tion perdue.

y) Eortdhnol ne reprit pas la par-
ue. Si 42. D64. Dxé4 ; 43. XX64. Té3
et ri 42. JDb7, TÛ2 ; 43. Dxa4 TXD+ ;

44. Bxt2 Dd2+ et 45— DXU2. Une
lois de plus, Kortehnoï a laissé passé
sa chance. Une fols de plus, U a souf-
fert du manque de temps. Quant su
champion du monde, il lui suffit
d’attendre : étant hors de forme et
fatigué. H n’a qu*A w cantonner
rinqn une défensive.

SOLUTION DU PROBLEME N» 781

A. TBOrrZEY. 1924

Blancs : BJO, Fa7, Cb» et g7, Pd3
et b3- Notre : EM, DhR, PAS, 17
et fA)

I- W4, Dd8! ; 2. FfZ+, R*5 ; 3.
Fb4+I, KXh4 ; 4. C441, Rg5 ;

S. Cé6+
et ica BlancM gagnent.

A KUZNETZOV
(1975)
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BLANCS (4) : Rb2, Tb7, Fa6,
Ch8.
NOIRS (3) : Rç5, Ta8, Ph5.
Les Blancs jouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

Quand des enchères trop opti-
mistes vous ont fait atterrir A un
contrat trop élevé, il ne faut pas
désespérer, mais rechercher s'il

n’y a pas un moyen de gagner le
contrat, comme dans la donne
suivante jouée en partie libre.

4 764
V ARDV7
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pli «D10532
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L
A chose hippique est pleine

de paradoxes. Nous tenons,

avec Alleged, un des plus

grands champions de l'histoire

de l'Arc-de-Triomphe. Il a gagné
cette course, dimanche, pour la

seconde fols, doublé qu'avaient

seulement réussi, avant lui, cinq

vainqueurs : Ksùr, Molrico, Cor-

rida. Tantième el FHbot. Sa se-

conde victoire a été écrasante,

comme l'avait été la première.

Dans toute sa carrière, il n'a

connu qu’une dételle ; dans le

Saint-Léger de 1977. Bref, il s’agit

d’un cheval prodigieux.

Pourtant, nombre de specta-

teurs — dont nous sommes —
ne garderont de Ju) qu’un sou-

Plus « cool a que « réoc », c'est
ainsi que nous apparaît l’édition
1979 du « Petif Larousse ülustré » ;
cinq ans seulement après sa créa-
tion. la Fédération française de
SCRABBLS volt la fée Larousse
parrainer son enfant chéri ; fl

aura fallu quinze lustres pour
que la fédération de RAMI. â
supposer qu'elle existe, éprouve
la même joie. Par ailleurs, d’au-
tres suggestions de la FJPjSc. ont
été retenues ' ARNAQUER fv.LJ.
IPIVORCB (E). DYARCHIE,
DYNAMISER rV-t.i, GAMBER-
CER fv± et v.t.) ; SBZY est
devenu invariable (dommage que
COOL, le petit nouveau, ne le
soit pas également J ; Vapparition
de GIRAFON et de GIRAFEAU
consolera les nostalgiques du
chamelon et du chaméleL Le
franglais connaît une croissance

Le dlclumoura de référence
est le « PLI » (Petit Larousse
iliiujtré). La casa horlsoatsla
ont désignée» par un numéro de
1 A 15 ; lea cases verticales, par
une lettre de A A O. Lorsque la.

référence d'un mot commence
par une lettre, U est Horizontal ;
par un chiffre. U est vertical.
Le tiret qui précède parfois un
tirage signifie que ht reliquat
du tirage précédant a été rejeté,
faute de voyelles ou da conson-
ne».

venir vile dilué. L'explication tient

probablement à la qualité même
qu'il a démontrée. Seuls, l’éclair

st le drame sont Indélébiles. Or,

avec Alleged, pas d'éclair : it

est suffisamment supérieur aux
autres pour leur fausser compa-
gnie a 300 métrés du poteau, sans
coup d’éclat apparent, dans un
grand mouvement tranquille. Pas
de drame, non plus : il ne peut

y en avoir quan'l la supériorité

dispose d'une telle marge pour
s'exprimer.

Voici donc le paradoxe : neuf
ans après, on sa souvient de
l'ébfouissante fin de coursa de
Park Top, se lançant à la pour-

suite de Levmoss dix secondes
trop tard ; on revit les malheurs
de Plsiol Packer, l’attaque de
Rhalngoid ; mais combien de
temps l'œil gardera-t-il l'image

éloquente et pourtant sans éclat

d'Alleged, se . détachant tran-

quillement de Dom Alaric et Frère

Basile, pendant que. derrière

ceux-ci, Trllllon devait galoper en
diagonale pour trouver un pas-

sage?
Ladite TrllUon a eu une course

malheureuse. Entendons-nous

même avec un parcours en or,

elle aurait eu peu de chance
d’inquiéter Alleged. Mais elle n'en

avait - plus aucune dès. 1ers que
le jockey américain WÎlly Shoe-

mafcer fsapf mille victoires, pour-

tantJ la montait de la façon que

Ton vit TrilUon avait bénéficié.

2 SA passe 4 SA passe
5 4 passe fl A passe...

Ouest ayant entamé fa dame
de trèfle, le déclarant a pris avec
l’as de trèfle du mort, puis il a
tiré l’as de nique sur lequel Ouest
a défaussé un carreau. Comment
do Witte, en Sud, a-t-il réussi
ce PETIT CHELEM A PIQUE
contre toute défense ?

Réponse :

Quand Ouest n'a pas fourni &
pique, le déclarant, après avoir
bien réfléchi, s’est rendu compte,
qu'il n'y avait guère qu'une dis-
tribution. qui lui permettait de
gagner.
Est avait certainement cinq pi-

ques et un gros honneur & carreau
(sinon Ouest aurait entamé car-
reau). Il fallait donc supposer que
les sept cartes restantes étaient
trois trèfles (pour pouvoir couper
un trèfle avec le mort sans être
surcoupé) et quatre cœurs.

Volci le déroulement du coup :

as de trèfle, as de pique, valet de
cœur, impasse à pique, roi de
trèfle, trèfle coupé et les coeurs :

V 7 4 V fl 3

A D 10 5 4 A
4 R V 9 4 D
Le 7 de coeur est coupé et sur-

coupé par le 9 de pique de Sud
qui Joue carreau^, afin de faire

les deux dernières levées avec
roi et valet de pique.

Coup bien joué qui nécessite
quelques remarques :

1° — Il est normal de tirer Vas
de pique immédiatement icoup de
sonde) au cas où la dame de pique
serait sèche en Ouest ;

2° — Le déclarant aurait pu
gagner également si Est avait eu
cinq coeurs et chicane A carreau
rnnis

.
bien entendu, s'il avait eu

as roi de carreau. Ouest aurait
entamé cette couleur.

LE GRAND ÉCART D'AUHAGEN
Composé par le champion alle-

mand Ulrich Auhagen. ce pro-
blème est considéré comme us des
meilleurs de ces dernières années.
Quand il avait été publié en
Angleterre, i) n’y avait pas eu
plus de cent réponses exactes.

4 D 10 7 2
V 10 B 5

4 9 4 3 2

* AD
4R86543 r JT1 4V9
VOV V a VR987
410 a 4 75
4* R v 10 8

0 J 4* 8 78 54

4 A
4 A4 3 2

4 A R D V 8 8

4 32

modérée : CLAM, mollusque;
COMPUTER tnjnj, calcula-
trice : COOL, style de jazz fn.mj
ou décontracté fadjj ; CR1B.
enceinte servant à stocker le

mais ; DECIDU (Et (anglais
deciduons), dont les feuOles sont
caduques ; FRUSTRANT (E)
(anglais frustrating) ; KICK ;

P ILCB A RD. sardine ; VOIT-
CHER (n.mj, bon ou ticket.

Mots russes : GOULAG, DAT-
CHA, SAMIZDAT, tract clandes-
tin et son équivalent chinois,
DAZIBAO, affichette. Mots ita-
liens : PARTITA, terme musi-
cal, et COPP A, charcuterie.
Autres mots alimentaires : EDAM,
fromage de Hollande, et GRI-
8ICEE. Les concessions à la lan-
gue argotique ou familière sont
moindres que l'an passé : COL7-
CHERIE, FANTASMER (V.U.
REAC. Mots scientifiques ou
technfques .* ANATEXIE. fusion
partielle de la croûte continen-
tale ; COFFREÜR, ouvrier ;

ECTOPIE, anomalie de la posi-
tion <Tun organe ; SIL1COSER
(Vt.f ; PAYSAGER (E). Des
incursions enfin dans le domaine
de la délinquance : ANTIGANG
(mv.) ; PERPETE, qui remplace
PERPETTB, et VIOLEUR, qui,

pour l’instant, n’a pas de féminin.
La F-P.Sc. n'a pas encore décidé
quand cette novaeUs édition
entrera en vigueur.

l a s a O B *i

— CJESEAU
L R Z U E F V
NBEMI UK
NQ E S T A O
TENFON E
E8+ISITZ
Tl A BDDS
LERIBUM
XOENEKU

I + Q AEE OT
IOA + Y WLA
IO A + 3LI!
HS CIRAS
CIRX + OPT
XO+OHSMV
OHSM+EPU

O P A RD
D O décomposé.

SOLUTION

EGALAS
EJACULES (a)

REVULSIF (h)

REMBRUNI
SONGEAT (c)

FONTE
SENTI(E)2
DECIDANT
IMBRULE
ENOUER
QUETEZ
YAW1
E(T)IOLAIS (11)

HATK (e)

CREPIT (f)

VOIX
HUMES (g)

PARQUETEZ
POLE
DU

POINTS

H
8 C
J 1

1 P
N I

2 B
O 8

F 4

K 8

1S J
12 J
14 D
C 6

8 A
N 10

12 A
Lé
12 a
G 12

J 14

TOTAL

(*) Tournai Eaux la mercredis, A 21 heures. TéL 597-49-1L

NOTES
a) En cas d» défeUisnca. on JASE

A la lisière des SEOALAB (2 F. 35 ;

terrain planté de seigle) ; b) Solo de
M. L Bernard ; ej Sur le C de EJA-
CULES : COGNATES on CONTAGES.
62 ; but le E : ETAGEONS : 62 ; sur

la N de REMBRUNI : NBQATONS.
70 ; d) coup améliorable deux fols :

(P)OLmSA. M a 73; NOLX(8)AIS.
L Z, 73 ; sur le T de DECIDANT :

Ll(G)OTAXS ou (F)ELQTAIB ou
(H)AXJOns, n: ej ixia, b a. 42 ;

/J XL 1 A : 38 : ffJ HOQUETEZ fait

4 pointa de plue.

Ouest entame la dame de cœur
et Sud gagne le PETIT CHELEM
A CARREAU contre toute défen-
se.

Note sur les enchères :

Les annonces rationnel]es abou-
tiraient A « 3 SA » et non pas
au chelem & carreau.

Sud Nord
24 3 4
3 9 SBA

Sur la redemande de « 3 4 ».

Nord a un délicat problème car
fi n’est pas exclu qu'un chelem
à carreau soit possible. Toutefois,
la sagesse est de dire « 3 SA »

(plutôt que «44») pour assurer
la ma.np.he et se protéger contre
l'entame A trèfle.

PHILIPPE BRUGNON.

Résultats : L Mme Banssan, 016;
2. Adad. 863; A Mlle Bernard. 836.

Résultats finale : 1. Adad ; A
Mme Soussan ; 3. Labbti ; 4. Mlle Ber-
nard ; 5. Servent.

PENTÀSCRÀBBLE N* 43
«te M. DUROCHER

(Chevreuse)
H s'agit de faire le maximum de

pointa avec cinq tirages successifs de
sept lettres, le premier mot passant
obligatoirement par l'étoile rose. LM
cinq mou & trouver doivent utiliser
toutes lea lettres de chaque tirage.

A E I O U ? T-AEIOUJR-A1CFNRS-AEIOUNR-
E E E C D S T
Solation proposée ; plus de 500

pointa. Exceptionnellement, ce pen-
tascrabble sera primé par deux rPLl»
1979 ; les réponses doivent parvenir
A la PJ5t an pins tard samedi
matin 14 octobre (l). Tirage au sort
en cas d'ex aequo,

5olntlon dn problème n* 42
BRASERA. H 2, 70 - ENVEBGPE,

3 D. 65 - DE3ENVERGUEREEZ, 3 A.
166 • AULXQUE (conseil aullque :

aneR tribunal germanique), 1 H.
146 - SmZTGIE (conjonction ou
opposition de la Lune et du SoleU).
O L 419 — Total : 866 pointa
• Les Vn« championnats dn

monde francophone auront lieu a
Bruxelles du 1' au 4 novembre.
L'open et le double sont ouverts A
tous. F.B-S. : té) 19 32 2 538 6B 72.

MICHEL CHARLEMAGNE.

(Il Prière d'adresser toute corres-
pondance concernant cette rubrique
A HL Charlemagne, F-F.Se., 137, rue
des Pyrénées, 75020 Paris.

au tirage au sort, de la place
numéro un é la corda Elis sa
retrouva)! donc an léte du peloton

au bout de 200 mètres.

Au lieu de l'y laisser, tout en
tempérant le rythma de la coursa
et en mesurant ses efforts — ce
qu'avait si bien au faire FHggott

lors de la précédente sortie de la

jument, le 10 septembre — Shoe-
maksr n’avait de cesse que deux
autres cheveux lui ouvrissent la

vole. Mais alors, les deux autres

devenaient trois, puis quatre ; Il

craignait de se trouver enfermé,

se rapprochait Trop : la jument
était é nouveau en tête. Il la

reprenait une seconde fols, sa
trouvait définitivement englué dans
le peloton et ne parvenait & e'en

échapper que lorsque Alleged

avait déjà pris le large. Une
course exécrable. Les Jockeys

américains, rompus â une seule

tactique : laisser leurs chevaux
courir le plus vite possible du
départ à l'arrivée, sont perdus sur

les pistes européennes, dont Te

profil — notamment, à Long-
champ, la fameuse côte — Im-

pose d'en Imaginer d’autres. On
l'avait déjà constaté a plusieurs

reprises. Cette fols, ce fut crient

Le grand vaincu a été Acemes.

Une excuse : le tirage au sort

lui avait attribué la plus mauvaise

place i la corde, la dhc-hulHèms,

cédé de J'extrême extérieur. Il se

trouva ainsi à accomplir une

course eoJJtaire, en flanc garda

du peloton, isolé contra celui-ci.

Mais, même dans ces conditions,

YAcamas de juin n'auralt pas
abdiqué dès le début de la ligna

droite, comme l'a fait celui d'oc-

tobre. Entre juin et octobre, Il

y s eu, à Ascot, la terrible coures

des King George où le poulain,

portant pour la dernière fols les

couleurs de Marcel Boussac, a
soutenu un duel sans merci contre

les meilleure chevaux d'âge an-

glais. Les King George sont deve-

nues, dans le calendrier européen,

la course à la mort, ce qu'était

le Grand Prix de Paris, avec ses

3 000 mètres, avant que les

grands chevaux ne s’en tinssent

systématiquement A l'écart En
1976 — pour ne pas remonter

davantage dans la tempe, —
Grundy, champion Incontesté de
l'année, et son aîné Busdno s'y

livraient 'un combat d'une telle

âpreté que les journaux anglais

t'élevaient au rang de « course

du siècle-», titre repris par un
livre consacré è révénement et

qui obtenait un succès de vente.

NI Grundy ni Busdno ne reparais-

saient jamais sur un hippodrome.

Leur successeur, au palmarès da

la course, était. Tan passé, The
'

MInstrot, déjà vainqueur du Derby

d’Epsom. Lui aussi devait arrêter

là sa carrière. Les héros de 1878

n'ont pas, après te course, été

plus heureux. Le vainqueur, lle da

Bourbon, a, depuis, été inexistant

dans le Saint-Léger. Aoamas l’a

été, dimanche, dans l'Arc. Hypo-
thèse technique : les King George
opposent pour la première fols

— et sur le terrain souvent très

sec de juillet — les meilleurs

« trois ans » européens A leurs

aînés, alors que les première

portent encore, dans leurs ïambes,

les fatigues des derbies et des
poules de produits. L'épreuve est

probablement trop dure d'ètre trop

proche.

Essayer de c se refaire »

Dans l’Immédiat, ce sont les

comptes en banque de j'Aga Khan
et du captai n Rodgsra, un éleveur

commercial Irlandais, qul vont en
faire lea frais. Après que, au
mois de juillet, TAga Khan eut

acheté l'ensemble de l'écurie

Boussac — dans laquelle Acamas
était estimé, à lui seul. A 20 mil-

lions de francs — les deux

hommes s'étalent associés à part

égale dans la propriété du cheval,

toujours sur la même estimation.

Gagnant da l’Arc contre Allagan,

Acamas aurait valu le double sur

le marché américain. Perdant sans
'éclat. II* ne peut plus Intéresser

l'Amérique et, même sur le mar-

ché européen, se trouve décollé du
petit groupa des valeurs de tète.

SI, dimanche,
'

vous avez perdu

quelques dizaines de francs au
tiercé, consolez-vous- : lea deux

.

propriétaires d'Acamae ont perdu
une dizaine da millions. Dans un
tel cas. la lot du turf est la

même pour le propriétaire princier

que pour le joueir de la pelouse :

il faut essayer de » se refaire ».

Acamas, qui, gagnant ou simplo-

ment placé, aurait prié 1a chemin

du haras, reprendra donc proba-

blement celui des pistes, l'an

prochain.

Au rang de ceux qui ont égale-

ment besoin de » se refaire » :

Gay Mécène, Monseigneur, Julio

Mariner, Exdirectory, tous quatre

très effacés.

A l'Inverse, l'affaire a été bonne

pour Dancing Mafd, excellente

troisième. Frère Basile (quatrième),

à qui le terrain, soudainement et

provisoirement alourdi, a bien

convenu, et Guadanlnl (cinquième).

Sur l'ensemblB da sas perfor-

mances, celui-ci est un des tout

premiers chevaux de l'année.

Dommage, pour sa carrière d'éta-

lon, qu'il ait d'extravagante jarrets

en accents circonflexes. 11 est

vrai que son grand-père maternel.

Prudent, avait les mêmes.

Pardon, au rang des heureux,

aussi, le P.M.U. H a encaissé,

dimanche, 137168 680 F d'enjeux.

C'est S millions de francs au-

dessus du précédant record, qui

datait du dernier en date des
prix d'Amériqua, te 29 janvier.

LOUIS DENIEL.
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CARNET

Fiançailles

— M. André MIQl’EL et Mme, née
Janine Raveuel.
M. François de FONTETTE et Mme,

née Micheline Lefaure,
ont la joie d'annoncer les fiançai Lies

de leurs enfants
Claude et Pierre.

Décès

— Jacques et Michéle Arbelt,
Philippe. Nathalie. Odile et Marion.
Mme Pierre Arbelt,
Le docteur et Mme Pierre Petit.

Les familles Arbelt. Tabitry. Petit,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Sylvie ARBEIT.
A l'Age de vingt et un ans.
La cérémonie religieuse a eu lieu

dans la plus stricte intimité.
«Clos SaUbert*.
3. Les Charmes.
78860 Salnt-Nom-la-Bretécbe.

— Mme Laasaad Ben Becber et ses
enfants 9411m a, Earim et Lelth,
Les docteurs Hamza et Saayda

Essaddam,
M. Ahmed DJellouiL
Les ramilles parentes et aillées,

font part du décés de leur très cber
regretté

LASSAAD BEN BECHES,
agriculteur,

officier du Mérita agricole,
président

de la Coopérative centrale de blé
et de la

Coopérative des semences,
membre

du Conseil économique et social
de Tunisie.

membre du conseil d'administration
de la Banque centrale de Tunisie,

administrateur
de la Banque de Tunisie,

survenu le 3 octobre 1978, A Tunis.
53. rue Abou El Kacem ChebbU
Moatleury.

— Le mercredi 4 octobre.
Dieu a rappelé A Lui. dans sa
cinquante et unième année,

AI. Claude BELLAVOTIVE,

au terme d'une longue maladie.
Mme Claude Bellavolae, son épouse,
PI erre-Jean, Catherine. Dominique,

Véronique. Marie-Agnès, ses enfanta,
Mme Paul Bellavoine. sa mère.
Mme Lefèbvre-Camot, sa belle-

mère.
M. et Mme Bernard Bellavolne et

leurs fils. Rem y et PauL
M. et Mme Alain Lefèbvre,
M. et Mme Henri TarieL
Philippe et Brigitte Lefèbvre,

invitent ses amis A s’unir à la cèlè-
bration eucharistique qui aura lieu
le lundi 9 octobre. A 8 h. 30. en
l'église Saint-Sulplce.

2. rue Quynemer. Parts-8*.
47. rue de Richelieu, Parla-1".

UN ART
UNMÉTIER

RENEL
fourreur

5, avenue Victor-H u£o

75116 PARIS
501-70-61 - 81-53

HALPHEN Ris

3, rue de la Pompe (Muette)

Habillement masculin

actuellement

COSTUMES FLANELLE

LODEN
CHEMISES COL ANGLAIS

NOUVEAU PARKING

FACE AU MAGASIN

autrichien

coloris mode

roR5im
LA MAISON DU LODEN

14$ rue de Rivoli Paris 1
'

:

' iél.260.13.51.iTiéUo LôuMrç”,
.

- • Partung- Place du Louvre

— La direction et l’ensemble des
collaborateurs de TTNSEP,
s'associent aux membres de la fa-
mille de

Claude BELLAVOINE.
leur fondateur,

pour Inviter sea amis à la célébration
eucharistique qui aura lieu le lundi
9 octobre, & 8 h. 30, en l’église Saint-
Sulplce.

4, avenue da l'Opéra,
Farts-l".

— M- et Mme Michel Horlktan.
ainsi que sea neveux et nièces de
Marseille, de Turquie et du Canada,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Halg BERBERIAN,
homme de lettres et historien,

survenu le 3 octobre 1978. & l'Age de
quatre-vingt-onze ans.
Les obsèques seront célébrées le

lundi 9 octobre. & 10 h. 30. en l'église

arménienne. 15, rue Jean-Goujon,
Farls-S”.
Les personnes qnl souhaitent hono-

rer sa mémoire peuvent déposer des
fleurs A l'église ou faire un don aux
œuvres arméniennes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— La « Revue des Etudes armé-
niennes*.
a le regret de faire part da décès de

Monsieur H. BERBERIAN,
savant historien de l’Arménie,

secrétaire de la rédaction depuis le
premLer numéro.

— Noos apprenons la mort, A
VlIlefranche-sur-Mer, de

marchand de tableaux.
Armand DROUANT,

[Armand Drouant avait créé en 1723 la

galerie de tableaux qui porte son nom.
Né en iSVfl è Lisieux (Calvados), indus-

triel fabricant de couleurs pour les artistes,

il était également peintre » ses heures,
selon la tradition Impressionniste, qu’il

défendait dans sa galerie de la rue du
Faubourg-Salnt-Hcnoré.J

— M. et Mme Jean Labat.
M. et Mme Patrick Labat,
M. et ~Mme Guy Rlou et leurs

eolania.
M. Marcel Hulin et sea enfants.
Le docteur Michel Yovanovttch.
Mme Dolarés Prléto,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Georges HUTDï.
préfet honoraire.

commandeur de la Légion d’honneur.

Il a fait don de son corps A la
médecine.
Ceux qui l'ont connu et aimé

sont Invités à avoir une pensée
pour lui en écoulant l'ouverture de
Tsunhaflaer.
Cet avis tient Ueu da faire-part.

15, rue Vineuse. Paris (IB»).

— La Société des omis de l’Ecole
normale supérieure de la rue d'Ulm
a la profonde tristesse de faire part
du décès de

Roger JOSE,
qui a été pendant de longues
années le dévoué secrétaire général
de la société et le rédante or de
son bulletin.
Un service religieux sera célébré

le lundi 9 octobre. & 8 h. 45, 0
l'église Salnt-Jacquee-du-Baut-Pas.

— Mme Jean Le Men. son épouse.
Jean - François, Pascal, Vincent,

Jean -Louis et Isabelle, ses enfants,
M. et Mme Maurice Olivier,

ses beaux-parents.
Mme Roger Le Men. sa belle-sœur,
Mme Maurice Olivier.
M. et Mme Marc Olivier,

ses beau-frère et belles-sœurs.
Mlle Madeleine Olivier, sa tante,
M. et Mme François Bee,
M. et Mme Thierry Perrin,

sea neveux.
Toute la famille et ses amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean LE MEN,

survenu le 4 octobre 1978, & Reims.
Pries pour Lui.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée en l'égUse Saint-André, avenue
Jean-Jaurès, à Reims, le lundi 9 oc-
tobre 1978. à 14 h. 1S.
L'Inhumation aura Ueu à l'issue de

cette cérémonie au cimetière du Sud
& Reims.

— Mme le professeur L. Le Men,
son épouse,

Les enseignants, le penonnel et
les étudiants de la faculté de phar-
macie de. Reims,
ont la grands tristesse de faire part
du décés survenu le 4 octobre du

professeur Jean LE MEN,

qui fut doyen de la faculté de
pharmacie de Reims.

chevaUer dans l'ordre
de la Légion d’honneur,

chevaUer dans l'ordre da Mérite,
commandeur dans l'ordre
des Palmes académiques,

chevaUer
dans l’ordre du Mérite agricole,

croix du combattant,
médaille du combattant volontaire

de la Résistance.

Les obsèques auront lien en l’église
Saint-André de Reims, le lundi
9 octobre 1978, à 14 h. 1S.

Les universitaires pourront honorer
leur collègue disparu en portant
i*bablt universitaire.

VENTE à VERSAILLES

HOTEL DES CHEVAU-LEGERS
DIMANCHE 8 OCTOBRE à 14 h.

BEAUX ET RARES
LIVRES ANCIENS

MAROQUIN AUX ARMES
M" CHAPELLE. PERRLN.

FROMENTIN, romro. -pris, assoc..
950-69-82 + 75-04

Expos. : Vend. 6 de 14 & 18 b. et
sam. 7 de 10 à 12 h. -et 14 à 18 b.

DROUOT RIVE GAUCHE - S. 18
Vte sam. 7 oct, 14 h. 30. Exp. le 8

LITHOGRAPHIES MODERNES
M* ROGEON. commissaire-priseur,
16. rue Milton (7509) - T. 878-81-08

VENTE à VERSAILLES

M- P. et J. MARTIN, c.-pr. ass..
3. lmp. Che vau-Légers . 950-58-08
HOTEL CHËVAU-LEGER3 - S. 1.

Dimanche 8 OCTOBRE A 10 h. 30
TAPIS D’ORIENT

GALERIE DES CHEVAU-LEGERS
Samedi 7 OCTOBRE 4 M h. 30
Dimanche 8 OCTOBRE A 10 h. 30

TABLEAUX MODERNES
Exposition vendredi et samedi

11iver...

en Diior

avec

la nouvelle collection fourrure

Ck Dinstian _LPior
BOUTIQUE FOURRURE

30, avenue Montaigne - Paris 8
e

11 bis, rue François-I" - Paris 8
e

12, rue Boissy-d’Auglas - Paris 8
e

(près du Fg St-Honoré)

— Mme André E. Lombard, son
épouse,
M. et Mme Jean-Claude Smadja,

sa fille et son gendre,
Carole, Thierry, David,

ses petit»-eaianU,
Le docteur et Mme Jacques HllleL

ses cousin et cousine.

Le personnel des établissements
Alombard, des Magasins généraux
d’électricité, de l'usine de céramique
d'Ambasac,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. André E. LOMBARD,
survenu subitement le 4 octobre 1978.
en son domicile, dans sa soixante-
septième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée la samedi 7 octobre 1978, A
Il heures, en l’église Saint-Jean

-

Baptiste. 158, avenue CharJes-de-

9a,
J
Ue

v.
4 NeiiilJy-sur-Selne, suivie

de l'Inhumation au cimetière ancien
de Neullly.
Cet avis tient lieu de faire-part.

110. boulevard Maurice-Barrôs,
92200 Neullly-sur- Seine.

— M. et Mme PhlUppe Trolier,
Isabelle, Pierre et Sophie,
M. et Mme François Csa tais.

Brigitte et Florence,
Mme Claude Louis et ses enfants.
M. et Mme Jean Louis et leurs

enfants,
Mme Raoul Sou de t et ses enfants,

ont la grands peine d'annoncer le
décès de

Mme Denise LOUIS-CASTEX.

le 3 octobre 1978.
58. rue d'Assas. 75008 Paria ;

Qrande-Sen te-dea-Roux.
78510 TrtaL

— Eugénie OlUvler. son épouse,
Pierre et PhlUppe Ollivler. us

enfanta.
ont la douleur de faire part de la
mort de

Michel OLLIVIER,
fonctionnaire

A l’Union de l'Europe
occidentale.

décédé à Londres le 29 septembre
1978.

Le» obsèques ont eu Ueu au
Royaume-Uni dans l'intimité fami-
liale.

— M. Jacques Gruxnbach et Mme.
née Simone aégal,

Marie-Louise. Catherine, Nathalie
Grumbacb,
Mme Pierre 8égal.
Frédéric, André-Jean Sagai et leurs

enfanta,
Les familles Richard, 8égal et leurs

alliés.

ont la douleur de faire part du
décès de
Mme veuve Joseph SEGAL,

née Maris Richard,
survenu dans sa quatre-vingt-sep-
tième année, le 28 septembre 1978, A
Verrières-le-Bulsson.
Sea obsèques ont été célébrées

dans rintimUë, le 3 octobre 1978, A
L'Arcoucsv (Côtes-du-Nord).

23, avenue Carnot,
91370 Verrières-le-Bulsson ;
130. quai Blèriot. 75018 Parla.

— Marseille - OuebwlUer - Parle

Mme Georges Well -Bonis,
M. et Mme André WeU,
M. et Mme Paul Veltet.
Mme Denise Brun.
M. et Mme Gérard Brun et leurs

enfants, François. Corine et Nicolas
m et Mme Michel Veltet,

Parents, aillés et amis,
ont le regret de fi-lre part du
décés de

M. Georges WEEL-BONIS,

le 29 septembre, dans ea soixante-
seizième année.
Les obsèques ont été célébrées

dans la plu» stricte Intimité.

Anniversaires

— Pour le premier anniversaire du
rappel à Dieu de

Claude BEA UFUME,
une pieuse pensée est demandée A
ceux restés fidèles à son souvenir,
en union avec les messes célébrées A
son intention.

— H y a an an. le 8 octobre, dans
un accident de la route provoqué par
un chauffeur eo état d’ivresse.

Pierre
nous quittait brutalement à l'Age de
vingt ans.
6a famille associe A cet anui ver

salre le souvenir de son pere
Gilbert CHEVALIER,

disparu le 4 octobre 1962.
Ceux qui les ont aiméa m sou-

viennent.
» Je crois parce que c'est
absurde
Je crois pour comprendre, s

Saint Augustin.

PRÉSENTATION

DE COLLECTIONS

PRÉCIEUSES

CHINE
JAPON

IVOIRES

PIERRES DURES - BRONZES

CORAUX - JADES

MEUBLES

Exposition ouverte ou publie

HOTEL RAPHAËL
«, avenue Kléber, 75U6 PARIS

Ttt. : 502-16-00.

du SAMEDI 7 OCTOBRE au

JEUDI 12 OCTOBRE INCLUS

de 11 h. h 20 h.

la saison des

ORCHIDÉES
bouquets signés

LACHAUME
.10, RUE ROYALE

Bien dormir sur un bon canapé
nous avons choisi cette semaine
ce merveilleux canapé-lit a tapis-
sier • ou duvet, trouvant sa
place dans tous les styles. Se fait

en toute dimension.

Une boutique très spécialisée

en canapé-lit s'est ouverte à
Saint - Germain - des - Prés. Parmi
un grand nombre de modèles.

LA GUERANDE
La Boutique du Canapé-lit

PARIS (7>) - 548-33-52
13 bis. me de Grandie

Avis de messe

— Eglise catholique universelle
pèlerinage de Saint-Michel. Dimanche
8 octobre 1978, a 15 h. 30, grand-
messe célébrer en latin, par ML l’abbé
Dominique FhlILppc, en l'église du
65. quai d’Orsay. & Paris. Sous la
présidence de Sa Béatitude Boris 1 er

,

patriarche.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D'ETAT

— Université de Parts-TV, lundi
9 octobre, à 14 heures, amphithéâtre
Guizot. M_ Jean-René A ynios : « Loi
Espagnols en France (1808-1814) ».

— Université de Parta- V. lundi
9 octobre. & 15 heures, amphithéâtre
E.-Durkheim. M- Louis-Jean Calvet :

« Linguistique et colonialisme ».

— Université de Paris-IV, mardi
10 octobre, à 14 heures, salle Louis-
Liard. M. Jean Lombard : e Courtllz
de Sandres ou l’aventure littéraire
sous le règne de Louis XIV ».

— Université de parîs-rv. mardi
10 octobre, & 14 b. 30, amphithéâtre
Desoartes, M. Jean-Michel l'ace aro :

c La musique de luth en France au
XVI* siècle ».

— Université de Lllle-n. mercredi
11 octobre, i 14 h. 30, saUe des Actes,
Mme Monique Laguise : « L'expé-
rience des prisons ouvertes en
France, en Belgique et en Suisse ».

— Université de Parls-IV, mercredi
Il octobre, à 14 heures, salle Louls-
Llard. Mme Bianca Molho ; « Le
roman bien-pensant dans l'Espagne
de la Restauration : le Père Louis
Coloma (Contribution & une étude
de mentaUtés) ».

— Université de Parls-IV. vendredi
13 octobre. A 14 heures, salle Louis-
Liard. B. Bernard Grosperrln : « La
représentation de Th 1 s t o l r e de
France dans Thistoriographie des
Lumières ».

Communication» diverse*

— La grande cérémonie commémo-
rative de «Hazkara» (A la mémoire
des millions de victimes Juives de la

barbarie nazie, morts sans sépulture)
aura lieu le dimanche 8 octobre,
A 10 h. 30, au Mémorial du mar-
tyr Juif Inconnu. 17, rue Geoffroy-
l’Aanler, A paria - 4* (métro
Satnt-Paul ou Pont-Marie), avec la
participation de M. le rabbin Alain
Goldmann.— Le Secoure catholique réu-
nit ses adhérents versatllals le

lundi 9 octobre 1978. A 80 h. 45,
au « Centre B ». 8. rue de la
Porte-de-Buc, Versailles. A l'ordre du
Jour : compte rendu : inventaire des
besoins sur Versâmes ; objectifs et
résolutions pratiques.
Parking assuré. Retour par voiture

assuré.

Le conseil du jour :

'oubliez pas de vérifier
que voua avez quelques

SCHWEPPES Leroon d'avance.

PRESSE

ONE QUESTION ÉCRITE

SUR LES AFFICHETTES

DE « DÉTECTIVE »

Mme Gisèle Moreau, député
(P.C.j de Parla (13?), attire, dan*
une question écrite, l'attention d<
Mine le ministre de la condition
féminine sur le problème posé
par la publicité de Détective, heb-
domadaire dirigé par M. André
Beyler : « Choque semaine, écrit-
elle, devant chaque kiosque ou
marchand de journaux, des
exemples de viols individuels au
collectifs sont popularisés au
moyen d'affichettes qui. écrit
Mme Jeanne Moreau, offrent une
image dégradante de la femme,
le plus souvent considérée
comme simple objet sexuel, offert,
échangé, brutalisé, voire mutilé. »
Le député de Paris « s’interroge

sur le rôle d'incitation au viol que
peut constituer, dans le climat
actuel, la mise en évidence de
viols ou d’agressions sexuelles ».
Elle a lui demande quelle mesure
elle compte prendre pour faire
cesser cet affichage qui constitue
une atteinte intolérable £ la
dignité de 2a femme, comme d’ail-
leurs à la dignité de l’homme, que
les faits évoqués rabaissent tout
autant ».

.1 SOM RAYON
GRAND TAILLEUR
Coupe 'CRÉATION", 3 «SJayages

Costumes et pardessus
.

. . .de 1950 à 2800 F V

62 .r, St-André-dés-Arts, 6
P

Parking attenant à nos. magasins

MKJANGW
36, Avenue George-V,

19« - 1978

Paris
30* ANNIVERSAIRE

Haute mode masculine
Collections automne-hiver

PRIX exceptionnels
ouvert de 9 h 30 i 19 h sau/ Lundi matin

JüSqU'

au 31

Nous n fovons qu’une passion

ALEAROMEO
6, n» Duplmx-Paml5*

mMm:



Redi. secrèt sténodacL, expèr„
connalss. Jurldiq., emploi stable.
Ecr. no 135, le Monde * Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*.

Très bon standing. Appt 112 m2
6 PCES. Culs., s. bains, cave.

Parking - Parfait Mat
350.000 F - Tel. : 921-40-72

VIUEBON'SUB'YVETTE
Ds pet. résidence, 50 m. écoles,
Lr. bel apt 4 p. ppafes, entrée,
cuis., s. bns, plein sud, s/parc.
Gar. 2 v. 315.000 ou 285.000 ss

gar. Ag. La Maréchal 014-1440.

Reth. appts 2 3 4 pces PARIS
avec ou sans travaux, préfère
rive gauche, prés Facultés.
Ecr. Lagache, T6, av. Dame-
Blanche, 94120 Fonlenay-ss-Bots.

constructions
neuves

294, rue de BELLEViUE
Du STUDIO au 4-5 PIECES

Imm. de qualité de 30 APPTS
Livrables octobre 197B PALAISEAU

représent.
offre

Appartement de caractère de
112 ml, à rénover. Me voir :

Jeudi, vendredi, 14 6 17 heures,
Tl BIS, RUE DE SU RENE.

=*a.*r.^x- *

ti-attïîTL^

PRESSE

NOTRE CHOIX SB POSTERA SUR :

des candidate pouvant Justifier d’une réelle expé-
rience dans une fonction «similaire acquise, soit

dans une entreprise Industrielle, soit chez un
constructeur d'ordinateurs, soit dans un cabinet
de conseils.

POUR CE POSTE. XL VAUT :

être diplômé d'une grande école, bilingue français/
anglais (l'espagnol serait également apprécié} et
avoir de solides connaissances en Informatique et
plus particulièrement en télé-Informatique.

Envoyer C.V., photo et prétentions A :

DEEBOLD FRANCE,
63, rue La Boétie - 75008 PARIS.

GROUPE DE PRESSE
recherche pour son IMPRIMERIE

A Paris (30 personnes)

DIRECTEUR TECHNIQUE CONFIRMÉ
ayant une bonne expérience de la photocompo-
sition et de la rotative offset.

Apte au commandement et au travail en équipe,

U sera chargé de l'animation et du développement
de l’imprimerie.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions.
Ecrire n° 5.159 * le Monde » Publicité,
5. rue des Italiens, 75427 PARIS -9'.

RECHERCHONS

2 ENSEIGNANTS
DE PROGRAMMATION

1 ENSEIGNANT
PUPITRE

Libres de suite - Plein temps
Salaires 60.000 F/AN

CAD 22, rue de Douai (9*1

DJLF. Tél, : 285-23-78

TISSAGE
A LA MAIN

Fabrication artisanale Me qua-
lité recherche pour région pari-

sienne, Nord, Est et Sud-Est
V.R.P. introduit

Ta Magasin de nouveauté, prél-

A-porter féminin ;

3» Magasin ameublement et dé-
corâtion.

Ecr. J.-L. PERRIER, route des
Trols-Lucs, 13190 A L L A U C H.

capitaux ou 1
proposît. com.l

STE CrVTLE IMMOBILIERE ef
5TE HOTELIERE. situai. excep-
tionnelle rég. paris., AFFAIRE
RARE la ORDRE, 30 ans exis-

tence, aceept- partïcïp. p. Irarv-

cbes minim. mW» F. Certitude
forte rentabIL COGAC, 419-MWJL

M° BONNE-NOUVELLE
Bel Imm., sur ru», soleil

S n entrée, cuisine, bains." w.-c., chauff. cenL, tél.

A rénover, + chbre de service.

3.400 F LE H2

51, rue tfHAUTEVILLE - 4* ét
Sam rdi-dim.-lundi. 15 A IB h.

M° PARMENTIER
A vdre 2 P, 57 m2, Imm. anc.,
entrée, culs., W.-c„ S. bns. tél.,

cfiff. cenfr., 6* étg.. asc., carme
Têt 700-80-77 de 10 à. IB h. 30.

M° CHARDON-LAGACHE
IMM. PIERRE DE TAILLE

çnimft Entrée, cuisine, w.-c.,
JlUIflU s. bains, chH. CéMr.
PRIX INTERESSANT - Tél.

1, rue LANCRET - Samedi,
dimanche, lundi, 15 h. A 18 h.

INVESTISSEUR
Restent s vendre

3 APPTS dans petite

résidence .
pierre de unie,

couverture ardoise :

2
B 40 et 44 m2 a moins
r* de 6400 F le MI

S/place samedi M A IB h 30

106, RUE DES MOINE5 - 11

PEREIRE. Partie, vend 2-3

pièces, 65 m1
.

3* étage, tout

confort, calme, téléphone,

350.000 F - Téléph. 460-70-41.

PRIX MOYENS 4.100 F le M2 S,,
1
}!"_£E h£Y,

l

i
lSLtT

S:
Renseignements s/niace samedi, «T ^l^ïïfrvw
dimanche et lundi après-midi,
ou Sté OAURY, 24, r. LaHïtle m • 0,0’1S*' “P*** 19 heures.

NEUILLY

SAINT-JAMES
4 PIECES - Balcon

114 m2
Llv. exceptionnel

2 Chambres avec s. de bains
Cuisine avec office

De 14 * 19 h. 30 - Sur place
1B-2Û, rue de la Ferme

ou R.-VS 747-93-03

ASNIERES - Très résidentiel,
400 m. gare, pierre do T., 1910,

standing, calme :

F 2, 50 ni-, 130.000 F
F 4, 80 ni*, 276.000 F

peintures et chauffage S
prévoir. Tél. : 793-29-26.

\T) - TèL 523-15-52 OU 15-72.

: locations
non meublées

Offre

F. Halles. Immeuble Classé.
Studio duplex 50 m*. Calme,
cuisina Indépendante. Salle
d’eau, w.-c., 1.500 F charges
comprises. Possibilité parklng.

278-12-42,

1T - PEUPLIERS. Imm. neuf,
3 P-, 1.950 F+ch. visite sur
place, 17. passage FouberL Ven-
dredi, 14 h. 30-18 h. 359-95-01.

TERNES - Splendide. Triple
réception + terrasse. Chambré,
TEL. Partg. 1 re occupation,

3.B00 F - 754-39-17.

demandes
d’emploi

NATION - Récent, beau 4 p-,
entrée, cuisine, tout confort,
balcon, 425.000 F - 344-71-97.

BUÏÏES-ÜUIMONT
S/parc, luxueux 2 P., 50 m2. tt

cft, 280.000 F. 82. r. Botzarts,
>• étage, samedi, de 13 à 17 h.

SAINT-FARGEAU, avec jardi-

net privatif, ravissante mai-
son, parfait «al, entrée, 5 p.,
cuis., 2 w.-c., 5- de bains, ch.,

450.000 F - 346-63-85.

URGENT cherche
J.F. ou J.H. peur enfants les

jours scolaires de 16 h. à 18 h.

le mercredi1 de U h. A 18 h.

TEL. i 337-40-63.

Ecole priv.. enseignement multi-
disciplinaire è dis* av. stage5>

située porte Paris S.E., habilitée

F.P.C. Ch cadre de dlrectiaa
diplôme sup.. prêt. électron, et

iou) g est.. exper pédag. plus,

ann. Vite disp. » temps partiel,

perspective-- pl. tps. Env, C.V.
manuscrit, photo et prétentions

3 ARMA Conseil,
47. rue de Liège 75008 PARIS.

Hautement qualifié

pour prendre responsabilité

service Métré, si capable.
Le candidat devra être
apte à faire quelques
démarches commerciales.

Ecrire avec référence pour r.-vs

i 5JL PEINTECO,
72 bis. rue PhlIlDpe-de-GIrard,

PARIS (1F).

J JH. 30 a_ Maîtrise sciences éco
option gestion Fl, 5 a. d'expér.,
étudierait toute proposition ban-
ques ou établissent, financiers.
Ecr. n® 6.923 « le Monde i Pub-,
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

H. 35 a., nfv. <foct marltefg, ICG
ICI. disp, et mobile. Et. tt* pr.
Ecr. n« 131 « le /Monde » Pub..

5. rue des Italiens, 75427 Paris.

J.F. dW. CJLP. PactYta-CW-
respondanclére avec langue an-

glaise. B.E.P., ch. empl. stable.

Ecr. n» 6971, « le Monde » Pub.,
5, r. de* Ilaltéra, 7S427 Péris-*»

J.F. 38 ans. seerét. Besf., nés
banne présent., cortn. commerce ,

ch. gér. appointée, banl. Est de
prêt., gde habit. contact. citen:.

Téléph. : 303-67-83

cours
et leçons

Etudiant 3» cycle donne leçons
maths et physique, ts niveaux.
TÉL ; 322-20-28 ou 95M2-87.

I perdu-trouvé I

Perdu passeport égyptien dans
le métro. Prière le ramener a
AL Yousrl Mohamdy. 219, rue
du Fg-Sl-Antolne, 75011 Paris.

ir • PUCE D'ITALIE
Part, vd pour étudiant appt 2 P.
(22 m2J, très calme, au 5* «g-,
plein soleil tss asc.). Chauffage
gaz individuel. Cave + téléph.

Prix : 63.800 F. Tél. : 580+4-»

COLOMBES. Gare La Garenne,
pavillon 5 p., fonctionnaire ex-
cJushr., moins de 8.000 F s’absL
2JO0 F mensuel - 781-87-36-

NEUILLY
Immeuble i^neuf

2 pièces, 2.200 F -f ch. 3 pièces,
3.150 F + cb 5 pièces, 4.400 F
+ ch-, parking. Tél. visites
samedi, lundi. 15 A 18 h :

. 124, BD BINEAU

locations
non meublées
Demande

CHANTILLY -GOUVIEUX
Lisière forêt - Proche golf

el Chevaux - 28 min Paris- Nord
Investissement SUR « SOUDE . „ A Vf!<DRE^ ^
Peut Immeuble A la Mansert Appt F 4. parKmg privé cave

Construction haute qualité tt cft tie commodité, écoles

Appartement de i A 6 pièces comm., etc. 7 métro, quartier

Quelques duplex - 4J00 F le mZ calme. Libre été 79. Tél. : Pour Société européenne ch.

Piscine prévue et tennis sur te H. B. 338-91-90. M. Plveteau, villas, pavillons pour CADRES,
domaine. . PARC DES AIGLES 73 bis. rue de Strasbourg, Durée 2 a 6 ans - 233-57-02.

Tél. : (4) 457-32-62 93200 Saint-Denis.

w-fl'ÆiBM

M° ALESIA
BEL IMM. PIERRE de TAILLE

4 B tout confort + service,
r. 575.000 F - 589-49-34.

EXCEPTIONNEL
W. Dans petit imm. gd stdg,
P. de T„ 1968, très bel «PPt
3 pièces, cuis-, s. de bains,

w.-c., 5* Mage, ascens, 62”*+
2 balcons, avec 110.000 F »

TEL. : 757-44-14.

LES ESSARTUF-MI
(35 minutes gare Montparnasse)
Très eftri m2 petite résid.

bel appt 111 bord, bols

350.000

F. VIS. Les Amazones,
B. 6, in- éL droite, sam. après-
midi et s/ rendez-vous : 483-70-70.

rfUNG-LA-VME
Calme, verdure, dans Mfef part.
Magnifique APPT, parfait état.

160 mz, gde récepL A Ch. 3 bns,
cuis. te., tt cft. Affaire excepL
AGENCE de la TERRASSE
LE VE5JNET - 97645-99

78-LE PECO, RER, Part, vend
appt B4 m*. 3* élg., asc., tél..

cave, parfcg, cuis, el s, de bs
entier, équlp., dresslng et pend.
Installa moquette, exceli. état,

proche C.E-S. et commerces,

310.000

F+11JX» F C.F. TéL
233+1-51, poste 259, H. BU R-,

ou 090-64-13 apres 19 h. 30.

La Va renne, centre. Part, vend
appt 4 p., 105 HP, gd Standg,
cave, garage, 600.000 F A déb.

Téléphoné : 883-iO-SZ.

CERGY. Appt 4 p., 83 -» + gar.
+cave, prox. centre, gare, envlr.

tr. agréable, lib. 2* Irlm. 79.

Tél. 030-31-89 après 13 h. 30.

5KI 6 CHATEL (Haute-Savoial,
studios 4 personnes, 2-3 pces.

avec 31.000 comptant + crédit
Gestion assurée.

ERIGE, 34, route de Genève,
74240 GAILLARD. (50) 38-52-89.

locations
meublées
Demande

SERVICE ETRANGERS
Pour cadres mutés Pari» rech.
du STUDIO au 5 PIECES.
LOYERS GARANTIS par stés
ou ambassades - 285-11-06.

Urgent Rech. pour 1 mois
Studio ou Duplex tt cft, téléph-
Dans 7», 5», 4P, 16», Boulogne,
c6!é 16* ou Neuilly. Px raison.

Ecr. è 6.916, la Monde > Pub.,
5, r. dos Italiens, 75427 Paris-9»

M km TREPORT, quart, frenq.
VHla plain-pled, cft. Grd s£|.,
chemin., 2 ch., garage. Combles
aménageable*. Terr. 1.400 ma.
360JJ0D F A déb. T. 122) 26-1E64

MORBIHAN * LE CADRAN >
Belle résidence, centre plage.

Tr. beau Duplex. Grd confort.
Très bon rapport qualité-prix.
DAMGAN [Si) KER-HASERT

TèL : (97) 53-11-47

villas

ST-GERMAIN-EN-LAYE âîïï
forêt, jolie maison Mansa ri 1973
Sèj., 3 chbres, cuisine, bains.
Construction qualité. Beau JartL

Agence de la TERRASSE
LÊJfESmET^976-05-90

JOINVILLE. Splendide" vlHa :
7 P„ gd jard. avec port direct
sur Marne. Elal irréprochable.
U50JM0 F. Téléphone 322+1-35.

CHATENAY-MALABRY RtlL
SUPERBE VILLA

*

267 VP HABITABLES
3 s. bns, gar. 2 v., poss. 2 fam.

SOTI - 665-74-68.

PARC DE SCEAUX
ET ENVIRONS Les plus
belles villas. Tél. : 702-34-86.

MAREIL'SHR-MAUIDRE
A VENDRE

5 Pièces, 168 nt2,
sur 1.170 m2 de terrain.
Prix : 565.000 francs.

Téléphone : 09081-22, 14 a 19 h.

CMATOU r RER. VIKa af990**
6 P. + S mansardes av. fenéir.
Cave. Garage. Px : 500.000 F.
Agence s'abstenir. 9664)084

CHANTILLY- GOUVIEUX
Lisière foret, proche golf et
chevaux, 28 minutes Parts-Nord
RESIDENCE SECONDAIRE

OU PRINCIPALE:
maison A la française, architec-
ture élégante, choix de modèles,
grands terrains de -SMJM0 F A

700.000

F.
Piscine prévue et tennis sur lo
domaine. PARC DES AIGLES.

Téléph. (4) 457-32-62.

I fermettes
MT Construction en PIERRE
M»! 2 gdes chemin., vieilles
poutres, 3 gdes pces. 2 caves,
grenier aménageable. . Terrain
2.000 mZ. 150.000. T. (65) 38-71-30

automobile/ automobile/
PART. VEND GS 77 PALLAS,

toutes options, bon état,

50.000 km., sous Argus.
Téléph. 585-03 20.

1TI1IÆM

80 km. Ouest ANET. Proximité
rivière, foréL Secteur protégé.

Europe, -54, nie Amsterdam (Sri,

achète, urgence, imm. occupé,
loi 1948 avec 1 appert, libre,
Paris ou Banlieue. — 224*92-86.

i; :
üan;

anc. CUIS., s. A manger, satan,
s. de bns. ch. + gren. et grange
aménageables. Prix 270.000 F.

I M M O B I L I A E,
téléph. (37) 64-08-39 et 64-07-36.

domaines

SOLOGNESOLOGNE propriété
Rapport el chasse. 207 ha bols,

terres, étang, magnifique
demeure style anglo-normand.
Maison garde. Ferme moderne.

LIBRE DE SUITE
CABINET LA SOLOGNE

41200 ROMORANT1N
Tél. (S4) 76-02-92

TROUVILLE - Calme, prûximfTé
MER. BEAU TERRAIN

A BATIR vlabUtsé. ).W7 M2.
Téléphone : 2254)2-04



Page 30 — LE MONDE — 7 octobre 1978

€tMmU

TRANSPORTS L’AVENIR DE LA S.N.C.F.

Les cheminot5 a l'échéance
Salaires, dorée, organisa-

tion du travail» Les grèves
de cheminots ont des motifs
particuliers mais s’inscrivent

sur une toile de fond: la

situation difficile de la

S.N.CJL qui traverse une
période d’austérité et de per-

plexité hîea propre à encou-
rager les mouvements de
mauvaise humeur auxquels
on assiste.

Austérité d'abord, c'est respect le

plus sensible en ces temps de chô-

mage, pour ce qui est des effectifs.

Le nombreuse armée du rail ne
cesse depuis des années de voir

s'amenuiser ses troupes : 300 000 che-

minots environ en 1970, 260 000

en 1979. 5 000 à 6 000 en moins
depuis la début de cette année. La
grande saignée qui accompagna la

suppression des locomotives à

vapeur s'est atténuée sans s’inter-

rompre. Elle ne cessera pas au
cours des années prochaines même
si son rythme se ralentit Elle s'est

accompagnée, modernisation et amé-
lioration du trafic aidant, d’une aug-

mentation sensible (près de 70 B
/o en

dix ans) de (a productivité de chaque
agent, alors même que celui-ci tra-

vaillait en moyenne moins long-

temps. Peut-être, mais le constat

reste évident : la S.N.C.F. offre,

offrira moins d'emplois.

Guère plus encourageants sont les

résultats d’exploitation de la société

nationale. Celle-ci a un motif de
satiBfaction ; la progression, régu-

lière depuis dix ans, de son trafic

voyageurs. Démentant les prophètes

de malheur, elle a gagné sur la route,

son vieux concurrent, et' continue de

le faire. Au 21 septembre ses

recettes sur les grandes lignes et à

tarif constant avaient, en 1978, aug-

menté de 4,27 */ par rapport à

l'année précédente. Mais dans le

domaine qui lui est traditionnelle-

ment réservé et qui fait le plus gros

de son fonds de commerce, celui

des transports de marchandises, le

rail ne parvient pas A remonter le

courant Les produits sidérurgiques,

miniers et chimiques, les matériaux

de construction, sont plus rares, plus

souvent traités sur place ou ache-

minés par d'autres voiea ; on les

voit moins souvent sur les wagons
de la S.N.C.F. Celle-ci a enregistré

depuis le début de l'année et par

rapport A 1978 une augmentation très

faible (0,93 */•) de son trafic mar-
chandises bien que, dit-elle, elle ait

commencé à sentir une légère

reprise avant les grèves.

IA C.F.D.T. DÉNONCE US MÉFAITS DU LIBÉRALISME

DANS l£ SECTEUR DES TRANSPORTS

LC Fédération des transporté
et de l'Équipement CJF-D.T. estime
que !e rapport Gulllaumat sur les

orientations de la politique des
transports a repose sur des bases
vermoulues : l'économie de mar-
ché et la concurrence ». eCe rap-
port. a précisé devant la presse
M. Gilbert Sillon, responsable de
la fédération. « préconise une
intensification du libéralisme et
engendre une privatisation accrue
du secteur transport et équipe-
ment.» Témoin, selon M. Sillon,
cette phrase tirée du rapport :

«Le fonctionnement de l’appareil
des transports selon tes règles du
marché est possible. »

La C-F.D.T. redoute à ce sujet
« une réduction massive des em-
plois tenus par des travaileurs
dotés d'un statut, les cheminots
par exemple, par un transfert de

ces emplois vers des secteurs où
les conditions sociales sont plus
mauvaises, comme les routiers ».

M. Blllon a rappelé, sur ce point,
qu’en un an les effectifs des che-
minots avaient diminué de six
mille cinq cents salariés.
Enfin, toujours selon la C-F-D.T-,

le rapport Guillaumat c conduit
à un aménagement du territoire
privilégiant les axes lourds, favo-
risant les concentrations indus-
trielles et humaines ».

D’autre part, les cédétlstes ont
lai» état de « contradiction et
incohérence du rapport ». Exem-
ple : « L'accent est mis sur la

nécessité de réduire notre dépen-
dance énergétique, mais les pro-
positions conduisent à un déve-
loppement de la technique de
transport qui consomme le plus
de produits pétroliers. »

Les conséquences de cette situa-

tion s'inscrivent dans les bilans, sur

lesquels on reviendra, et surtout les

comptes d'Bxploitation : le déficit

commercial de la S.N.C.F. sera cette

année encore de l'ordre de 900 mil-

lions.

Service publie et rentabilité

Non pas qu'aucun effort pour
redresser la barre ait été tenté. Ini-

tiative commerciale, par exemple,

dans les marchandises pour recher-

cher auprès des moyennes entre-

prises un nouveau créneau; moder-
nisation de l'exploitation avec, A l'in-

tention des voyageurs, une future

p r 1 o r ï t é sur l'aménagement des
gares ; définition de nouveaux Inves-

tissements : 650 millions en 1978,

plus de 1 milliard en 1979. seront

consacrés à la construction du futur

train à grande vitesse Paris-Lyon et

au-delà. Au cours des deux années
à venir, les lignes de la banlieue

parisienne bénéficieront de 1 200 puis

1 100 millions de travaux neufs, le

réseau normal de deux rois 3 700 mil-

lions. Reste que cee investissements

importants en valeur absolue res-

tent, pour le réseau normal surtout,

relativement Insuffisants.

Dans le climat d'austérité ambiant,

fa société nationale trouve difficile-

ment de nouvelles voles d'expansion.

Elle en est d’autant plus empêchés
que sa situation vis-à-vie de ses
concurrents et de son tuteur tout-

puissant, l'Etat, a rarement été aussi

incertaine.

En 1982. c'est bientôt, la S.N.C.F.,

au moins dans sa forms actuelle,

aura vécu. La convention qui la (le

avec l'Etat devra être renouvelée.

Sans attendre cette échéance, mais
sans l'ignorer, sa direction négocie

actuellement avec les pouvoirs
publics un contrai d'entreprise devant
entrer en application dès l'an pro-
chain. L'objectif est ambitieux :

mettre fin à cette position d’« as-

sistés * dans laquelle vivent les che-

minots depuis plusieurs dizaines

d'années.

Dossier connu, plaidé, discuté à
chaque occasion. U va l'être les

jours prochains au Parlement après
l'avoir été dans le dernier rapport de
la Cour des comptes. Il s'inscrit

dans quelques chiffres. Cette année,

et en oubliant les décimales. l'Etat

versera é la S.N.C.F, plus de 15 mil-

liards de francs. Somme considé-

rable, qu’on est tenté d'apprécier en
bloc en commettant de ce fait une
injustice flagrante vie-è-vls des res-

ponsables de nos chemina de fer.

Sur ces 15 milliards, 7 corres-

pondent à des services demandés
par l’Etat à la S.N.C.F. (le transport

des militaires ou des Journaux à
tarifs réduits, par exemple] ou à des
frais très normalement <• ristournés *

au rail : une partis de l'entretien

des voies pris A sa charge par le

budget comme l'est l'entretien des
routes ; 5 milliards sont, d'autre part
consacrés A la couverture des
charges de retraite (415 000 pen-
sionnés) ; 3 milliards, enfin, repré-

sentent la compensation que les

pouvoirs publics se sont engagés à
verser A la S.N.C.F. lorsqu'ils l'ont

empêchée d'augmenter ses tarifs

comme elle le demandait et comme
il eût été normal qu'elle puisse le

faire. La difficulté est Ici, essentiel-

lement

Va-t-on laisser à la société natio-

nale la liberté d'aménager son
exploitation, de relever ses tarifs de
façon A non seulement liquider son
déficit d'exploitation de 900 millions,

mais encore éponger la plus grande
partie de cette « dette compensa-
toire » de 3 milliards 7 Un débat
classique s'engage aussitôt. La
S.N.C.F., dont on voulait faire une
entreprise commerciale comme les

autres, ne doit-elle pas rester un
service public. Le niveau de ses
tarifa représente un élément Impor-
tant dans l'équilibre économique
national : l'étendue de son réseau,

son organisation, intéressant sous piur
sieurs aspects la vis nationale. A
preuve les tollés justifiés que sou-
leva le schéma absurde tracé un
moment dans les cabinets ministé-
riels et qui voulait confiner la

S.N.C.F. dans l’exploitation de quel-'

ques lignes et services rentables.

De proche en proche, on s'aper-
çoit bès vite qu’il est impossible
de raisonner sur les seules données
tarifaires ou même financières, mais
qu'il faut replacer [es chemina de
fer dans l'ensemble du marché des

transports, leur définir un objectif,

normaliser leur situation vis-à-vis 6

s

leurs concurrents ou « complé-

ments ». Second sujet de contro-

verse, aussi débattu : comment har-

moniser Tes rapports du rail et de
(a routa ?

L’inquiétude des cheminots —
leurs syndicats viennent de le rap-

peler — liant A la perplexité où ils

sont du sort qui, A ce propos, va

leur être réservé. Un rapport établi

à la demande du gouvernement et ré-

digé par M. Pierre Guillaumat, pu-
blié au début de l’année, trace des
• orientations pour les transports

terrestres ». Le nouveau ministre.

M. Joël Le Theule. l'a fait étudier

et devrait, dît-on. dans quelques
jours, au cours du congrès de la

Fédération nationale du transport

routier, dire comment il compte
s'en inspirer.

U balance de M. Guillaumat

Les propositions présentées par

M. Gulllaumat rejoignent, dans l'es-

prit, celles qu’avait formulées na-

guère M. Nora. Elles visent à ré-

intégrer. d'une certaine façon, les

transports terrestres dans le jeu

libéral en harmonisant les condi-

tions de la concurrence, notamment
entre le rail et la route. Elles

ont déjà soulevé les plus vives ré-

serves chez les cheminots, non sur

leur principe, mais sur la façon

dont elles pourraient être mises en

oeuvre.

La rapport, disent-ils. équitable

dans son objectif, suggère des me-
sures défavorables au rail, donc fa-

vorables A la route, et des mesures
favorables A la S.N.C.F., donc défa-

vorables aux routiers. Notre crainte

eat que les dispositions qui nous dé-
favoriseraient ne soient bien plus fa-

ciles A appliquer que celles qui nous
favoriseraient Ainsi prévoit-on de
supprimer le contingentement et le

tarification obligatoire Imposés aux
routiers. Mesure Immédiatement ap-
plicable et qui nous gênera. Le
rapport Gulllaumat envisage, en
contrepartie, un conlrêle .strict des
conditions de travail des camion-
neurs. Cela entraînerait une augmen-
tation de leur coût et. Indirecte-

ment, nous avantagerait Mais vou-

dra-t-on et pourra-t-on, dans la pra-

tique, argumentent toujours les che-
minots, exercer un tel contrôle ?

Procès d'intention ? Peut-être.

Reste que des échéances ont été

fixées et que. en attendant les nou-
velles orientations qui leur seront
données, les cheminots sont fondes

A s'inquiéter du sort qui leur sera

réservé. Leur grève, au-delà des pré-

textes et des arrière - pensées,
exprime aussi cette inquiétude.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

LA GRÈVE

DU 9 AU 12 OCTOBRE

EST ANNULÉE

Les fédérations de cheminots
C.G.T., C FJï.X. et F.GJUL.C. fauro-
nomea) ont décidé. Jeudi 5 octobre,
de retirer le préaris de Brève qu'ils

avaient déposé pour la période allant
du lundi 9 au Jeudi 12 octobre. Par
ce mouvement, iis entendaient pro-
tester contre la mise en circulation
d’autorails postaux appartenant à
l’administration des P.T.T. et où un
postier aurait fait office, au lieu d'un
cheminot, d'agent d'accompagnement.
Mais, dans une lettre qu'il leur a
adressé jeudi, M directeur générai de
U SJN.C.F. arfirme aux syndicats
qu’en accord avec les P.T.T- a aucune
circulation d'autorail postal n’aura
lieu dans les prochaines semaines ».

La C.G.T., la CJF.D.T. et la F.GAA.C.
ont donc suspendu leurs consignes
de grève.

Des perturbations sont, d'autre
part, encore enregistrées, ce vendredi
fi octobre, en raison de la grève des
agents d’exploitation de la S.N.C.F..
déclenchée sur l'Initiative de la

C.G.T. et de la CJ'Ü.T. pour récla-

mer une revalorisation des salaires.

A Paris-Nord. Paris-Montparnasse,
Paris-Lyon et Paris-Austerlitz, le tra-
fic est assuré, sur le réseau des
grandes lignes, à 78 % de la nor-
male. A Paris-Est et Paris-Saint-La-
sare, le service est normal.
Sur le réseau de la banlieue pari-

sienne, deux trains snr trois circu-
lent à Paris-Nord, un train snr deux
è Paris-Montparnasse. Paris-Invalides
et Paris-Lyon, et un train sur trois
à Paris-Aaster il tx. a Paris-est et
Parls-Salnt-Laxare, le service est
normal.

L'immobilier REPRODUCTION INTERDITE

propriétés propriétés

75 km N.-D. MAI50N RUSTIQ.
SCI. 32 mZ. cuis.. 3 ch., s. d'eau.

Eau V. El. Chff. maz. Garage.
Jdln 1-200 mZ. EXCEPTIONN.
3M.000 F, avec 70X00 F CPT.

70 km N.-D. Extrémité bmirg

rrtèd.. pharm. PPT6 caractère.

Sèi. M m2. salon, 4 ch.. S. bns

+ s. eau. s. jeux, communs. Eau
V. El. ChH. mazout. Tr. Beau

lardln planté a «0 rut

Q25.000 F. AV. 165.000 F CPT.

75 km, site excepL Très Jolie

PPTE. Mi. SO mî. WOT'a. * ch;.

t bains, culs. Eau V. EL chff.

mart. Superbe terrai" S ™50- EJ-
BiQJJW F. Av. 170.000 F CPT.

r lEMflD «H» NOAIU.E5
U. LCPlUX Expert F.N.A.IJM.

Tél. : 16 W J 03- 30-5?

FERME LE DIMANCHE

Réq. LA FIRTF-GMJCHER-77
TR/ BEL. DEMEURE XVIII- S.

SUR PARC 1S.W1 m2
Cfl nfrC Cuis., Miller. 2 bns,

|U FIL» s. de leux. ch. cenL
.Maison de gardien. Dépendant.

PRIX : 800.000 F
AG. LAMANTHE. TèL jjjjjMO

80 kilomètres N.-O. dè Paris,
AGREABLE PROPRIETE

en très oon èlat. 5 Pièces, cuis*
tl eff, cave, dépend., Jardin,

terrain I.Kfl m2. • E. VAHE,
76220 GOURNAY-EN-BRAY.
Téléphone : 1351 tiHE-72.

SOLOGNE
A vendre

terrains, territoires de 1 A
KH hectares avec ou sans
éiang et bord rivières dont

certains consirocîibl. également.
Fermette à restaurer.
Téléphonez, le matin,

de 9 h. 30 a il heures, au s
(16-38) 35-00-58.

tî KILOMETRES MILLY
Pronri-té impecc.. proche bols
et rivière, salon-séjour de 70 m2,
pires, ehemince. 3 chbres, tins,

salle- billard, pîsc. enautf., jard.
7-tO mi clos de mors limite parc.
580.000 F. S.A.R.L LACOMBÊ
Immobilier. Tèf. : (381 03^6-34.

VALLÉE VANNE
habit, oc SUITE, ent, vaste
se)., cftbro, cuis., s. eau. wc,
gren. en parti* amèn. en 3 Ch.
2.800 m2 beau lerr. Px 2ü».000 F
IW|t 2, rue GiOè-GauMe Sens“« (tel 66*5-1*43 • 274-26-15

BORD DE L'YONNE JR.
nabie sur (oit plan d’eau, rég.
SENS, pont bourg prés Forëi,
bel, maison caraci. régional, qd
Wj.» poutres, cheminée rustlq.,

8 chbres. 3 s. de bains, culs..
cave, grenier. qar. chauff. cent,
fuel., tél., jardin 1.000 m2 totoL

PRM. 600.UOP F
fi II ï 7. pi. de la République
J.U.U. 04100 SENS
Tél. 1861 6>-10-73 etJ5-05J4_

80 km Paris Nerd-Ouest
BORD FORET DOMANIALE

MAGNIFIQUE RIIMIÉÜ
comprenant î mais., 5 ch., sé]..
salon, atelier d'ertlslo, ctt, ch.,
bït. divers, excellent état. parc.
Pi 650.000 F. m, Caron. ». r.

de Vienne. 271-tt Gisors.
Tél. : (16-321 SWM-21

PROX. PACY-wr-EURE, 1 h.

de Paris, maison ane. + fonds
vente meubles anglais. Affaire

tenue depuis dix sept ans.
FORTE RENTABILITE.
Téléphone : tOT-VMO.

CHEVREUSE (Près)
exceptionnel

Ir. belle propriété caractère 1973

400 m2 hau + sous-sol 200 mZ,
entourée de 3 hectares de bols,

entrée, recept. 100 m2 av. chem.,
cuis., 5 chbres, bureau. 3 s. 00.

2 5. d'eau, 5 w.-c.. gar 2 volt..

buander., s. de jeux i BOO tx» F.
Téleph. : 050-03-36 et 958-2S4B.

CHEVREUSE
Très belle maison du IP sHcte.
sur î a» mï de terrain, avec de
très beaux arbres, clos 0e murs.
Entrée, salon. ï sal. A manger,
culs.. 5 ch., bureau s. de bns.
s. d'eau, 2 **.-c. dép. ) iooooo.
Téléphone : 05040^ ou 95B-Z5-05.

Urgent. Règ. DAMMARTIN-en-
GOELE (771. 35 km Paris par
autoroute, part, vend propriété

ANCIEN MOULIN 12 PIECES
sur 14.000 m2 (bo<a, riv., pare).

Prix : 620.000 F
Têlépn. : 858-04-77 - B58fiO-73

S KM VERSAILLES
BELLE PROPRIETE RES1D.
250 m2 habitables, kwemenf pr
persoin. indépendance 6t. lmp

1^00.000 F
Cabinet du Chetnav. 43, rue de
Versailles. Le Chesnav 78150.

Téf. ; 954-40-47 e* 954^2-87

Très belle PROPRIETE
RUSTIQUE - NIEVRE

250 km Paris, sur 3 hectares,
maison maître, odes dépenuanc-
Prlx justifié. Vendue csa décès.

AGENCE DU CENTRE
TôKrtL î (U) 3S-17-M

Prés, PonT-Lévèoue - Belle opté
normande 8 pièces + maison
gard., 3 pew + belles dépend,
dont écurie, 6 boxes, L50 ha
lerr. (source et rulss.l, 8*0.000 F.

Téléch. r (311 64-72-83

PERIGORD
EXCEP. DEMEURE du XVIII*
soigneusement aménagée ri

luxueusement meublée. 83 Hm.
disposé en U. vastes dépend, dé
caractère, beaux ombrages, l'en-

semble entouré de fl ha dè
prairies. EAU. EL TEL. Accès
privé. VENDU ENTIER. MEUB.

POSSIB. de NEGOCIER
SANS MOBILIER.

PLAQUETTE COMPL S/DEM,
PROPINTER SJL - B.P. 33

20103 BERGERAC - CEDEX
Téléeh. ; (53) S7-53-75

Provence, belle maison pierres.

5 Pièces, communs, dépendan-
ces, tout confort, pare (les de
1.800 m2. Prix 450.000 F (IJ4TJ.

AGENCE PROVENÇALE
flWarpentras. TM. (W) 63-19-85.

PRÉS RAMBOUILUT
PPTE ancienne, pane 1,3 ha,
bord rivière, maison maître,
réception, 6 chambres, maison

d’amis, dépendances.
Prix IJffiMXK F.

AGENCE RAMBOUILLET.
DESMEUZE5 5.A„ 483-03-15.

VERSAILLES „3£m
Maison ans. restaurée, salon,
s, 0 manger, S chbres. confort

CH E SMEAU - 450-14-07

Ameublement
Sur TOUT Mameoblemefrt

REMISE 15 % prix Uné
ou 20 % prix emporté

literies, salons, toutes marques

MOBIUA
TEL. : 322-56-41.

30, bd de Vauglrard. PARIS-T5*
ta 60 m gare Montparnasse),

ou
4, avernir d'Ilal'e, PARI 5-13*.

TEL. : 535-42-58.

Animaux
Arrivage 4 octobre mlnl-cMens,
mini-prix. Visitez ou appelez :

184. av. Italie, 13*. T. 588-76-99.

Antiquités

BROCANTER n» 11
54, ta Saint-Honoré, 75008 Pari*.
- ACHATS ET VENTES —

Télèph. : 742-51-12 ou 430-25-SI.

Arts

Cherche :

TOILES XVII» XV111*, XIX»
pour exposition-vente :

GALERIE CHAPPE-LAUTIER
4, ru© du Poids-de-THulto,

31000 TOULOUSE.

Bateaux

Vends GRAND BANK5 3Y 1973
Méditerranée

TEL : (91) 76-31-08.

Moquette

MOQUETTE PURE LAINE
grande largeur T3 - T4

Velours et bouclée.
334. rue de Vauglrard, Paris-15».

TEL. : 842-42-62.

MOINS CHER

30 à 60
sur 30 000 m2 moquette qua-
lité varices laine et synthétique.

TEL. ; 757-19-19.

Meubles

Vend canape-lh 2 personnes,
matelas de 1.40 métra en très
bon état, simili cuir, marron
fonce. Téléphone : 666-32-03 0
partir de 18 heures pour rens.

Relations

ff SOLITAIRES
qui redoutez la bêtise autant que la vulgarité et qui souhaitez commu-
niquer, sortir, voyager, vous lier ou vous marin en des conditions

optimales d'entente.

Cabinet RUCKEBUSCH
32 ans d’expérience

nous vous recevrons sur rendez-vous et tous faciliterons avec le tact et

la discrétion qui sImposent; des rencontres selon vos aspirations.

à PARIS 8è
5, rue du Cirque

(Rond-Point des Champs EJysées)

Td i720.02.78/720j02.97 Ta

k LILLE S9
4&6

rue Jean Bart
; 54.86.TWï*.nAT.

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trameront
sous ce tttre des offres et des demandes diverses
de particuliers (Objets et meubles d'occasion, livre*,
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que
des propositions d'entreprises de services (artisan*,
dépannages, interprètes, locations, etcj. Le*
annonces ptuvent être adressées sou per courrier
fi» journal, soit par téléphone eu 2S$-t5-9X.

Rencontres

SOYEZ REALISTE
Consultez-nous sans engagement
CondUlops raisonnables et

garanties. Discrétion assurée.
RENCONTRES MARIAGES
HUIflUC 31 rue Gambetta.UmUW rai» Rambouillet

Tél. : 483-30-91 d» 14 h. A 19 h.

Ne restez plus sau|*_ Venez
nous rejoindre. Nous sommes
un groupa d'ami* ayant fies

* GoulS Communs
sportifs.

COLETTE LESURE : 548-95-16.

Photo-Cinéma

Occas. excepL : Journaliste vd
caméra Bols* électron, 16 mm
(type H 16 EL) 6 expos, autom.
Quai, protes. Et nf Px 12 000 F.
Vend égal, oblectif Angénleux
150 mm (2 d'ouv.) pour caméra
16 mm fixation â vis. Vd zoom
Berthlat 17-85 mm (ouv. 21 pr
caméra it mm. Vd magnétoph.
Uhor 4000 report L A bande.
T. Ï 963-2348 entre 20 et 21 h.

Psychanalyse

Psythanaiyse-pfcychothèraple
individuelle ai de groupe

I.CA T. : 770-22-24 et 584-07-21

Débarras

DEBARRAS 2000
TEL. : 326-91-35.

Spécialités

régionales

PINEAU H COGNAC
«Grande Fine Champagne».

Dep. 1619. ta famille GOURRY
récolta sur son domaine.

Qualité rare pour connaisseurs.
Echantillon contre 7 timbres.

S-A.R.L. GOURRY
de Chadeviiie 16130 SEGONZAC.

l«40l

MARIEZ-VOUS

DESACHY
Hme Desachy reçoit chaque Jour
dimanches et fêtes de 10h à 20

h

Pour tous renseignements gratuits, écrivez :

44, Chaussée cTAntin, 75009 PARIS

Pour une première présentation
sous dixjours

téléphonez ;

874iaSQ - 87456Æ0 - 874.66.03 S.

tqRHtgi MBqim «p i 1 0»

Bijoux

SO* • mngj

ACHAT COM PTA NT. beaux
hlleux, même importants, bril-
lants, pierre* fines, objets d'art.
J, HORSTEN 14 r. Royale.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19. r. d'Arcole. 4». T.

Fourrures

FOURRURES OCCASION

«cL„fc%RunE

„„
91, nie du théâtre. Paris- «r.

Tél : 575-10-77

Cours

Professeur PIANO dipttmè do
C.N.SJM^ 10 ans d'sxpdr., donne
cours tous niveaux. T. 82644-07.

iK?2ï.
,

V.Scp* ,
?rno,,,è dohhe cou

d'ECMECS débutant! et conflm
TEL. : 828-6447.

MattO, Physique, comptabilité
tous niveaux par diplômes
GRANDES ECOLES T. 2M.174*.

Cours particulier d'arabe
par professeur expérimente.

TEL- : M24M1.
Cours d'anuL aijem, espagn
Mai. 5/18 ans. Tél. : 707-38-3
34. avenue René-Cnty. Pertfc-14

Anglais cours do conversation
avec professeur d'origine.
CLUB ANGLAI5 : 0334)1-72.

APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

161, bd Raspali. 14*, £33
Cours de conversation le
'"SCB/PTIONS (MME DUDEBUT : LE 9 OCTOB

Cours privés.
sessions Intens™ ifiii i.i
cours de préparai au Tf

Instruments

de musique
VjuWï piano 1/4 5CH1MMEL
Prii“ sfEwV^i54* e*P*rtls6.
Prix ! 2J 000 F. T6L : 201-82-43,

Vacances*

Tourisme, Loisirs

£«2E H0TE
J-
LONDRES. Pet

Mtet exclusif, jd» du centn
Ttes cfibre» av. TV en couleu

5?i'*a
dî*^,ns - ra* 10' Tél * Sln

plè £17.50 ; double : £ 25 I

nuit. T. : (01) 5844601. Télex
696691 GORE. IM Oueen’S Gati

Londres S.W. 7.

_ ,
RAID SAHARIEN

Parte-AbMian. 30 jours en n
participât, frais. T. : V7tM(

LWJEZ UNE SEMAINE Al
PARADIS DU SKI DE FONI

PRAZ-DE4.YS-

TANNINGES'
(Haute-Savola)

25 km de pistes de (and balisée
13 remontées mécaniques.

Semaine 3 partir de 1 050 I

4/3 personnes.
ALPIMÛR, Centra commercé
R««n.

t
74700 SALLANCHE!

_ Tél. : (SOI 58-OW9.

MIPC
PLUS D'HIVER

NICE dam villa 300 m ré
Frein, de* Anglais, vastes 1

kitch.. frigo Calme + patml
+.soleil, loc 15-30 1rs. Prix s

villa Cousualto 37. av. CRDS
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La fin dn congrès de la F.N.C.A.

Le Crédit agricole pourrait voir

ses compétences élargies en contrepartie

d’une imposition de ses bénéfices

De notre envoyé spécial

IBM, :

iMJMm

«Tülf

mbn vi«n

Éi^ï
Ép-.'-ftaFT-i » - ‘

kmwv

Tours. — L'assujettissement du
Crédit agricole au régime de
droit commun sur la taxation
des bénéfices bancaires n'est pas
exclu ; le Crédit agricole conser-
vera le monopole de distribution
des prêts bonifiés à l’agricul-
ture

; l'elarglssement des compé-
tences de la « banque verte »,

pourquoi pas ? Ce sont, en sub-
tano?. les trois réponses princi-
pales qu'a apportées. Jeudi 5 oc-
tobre & Tours. M. Méhaignerie,
ministre de l'agriculture, au dis-
cours plutôt ferme du président
de la Fédération nationale du
Crédit agricole. M. Piquet. Celui-
ci avait notamment demandé que
soit étudié un plan de dix ans
qui donnerait par étapes au Cré-
dit agricole on statut mutualiste
et coopératif de droit commun.
En clôturant le congrès de la

F.N.CA., le ministre a ajouté
que le procès fait par les banques
au Crédit agricole masquait les
causes réelles du succès de l'ins-

titution paysanne : dynamisme
de sa gestion, décentralisation de
son réseau, alliance des techni-
ciens et des élus. La fiscalisation,
que le ministre n'exclut donc pas,
ne portera pas atteinte à ce dyna-
misme. Sur l’élargissement des
compétences du Crédit agricole,
le ministre a cependant rappelé
que les besoins de financement
de l'agriculture, comme des entre-
prises de transformation et de
commercialisation des produits
agricoles, demeuraient considé-
rables. Aussi l'«x enveloppe » des
prêts bonifiés du Crédit agricole
devra-t-elle s'accroître, tout en
parvenant à une meilleure utili-
sation de la bonification, par
des crédits plus sélectifs. Mais
pour toutes ces tâches, comme
pour le financement des équipe-
ments des collectivités locales
que le Crédit agricole doit conti-
nuer d'assurer, il lui faudra se
contenter des nonnes de l'enca-
drement en vigueur, « car ü n'est
pas possible de faire progresser
la masse monétaire plus rapide-
ment que la croissance de la

production intérieure brute ».

S'ils sont à moitié rassurés sur
2a promesse faite que l'amputa-
tion des bénéfices dn Crédit
agricole ne sera pas décidée à la
sauvette, sans discussions préala-
bles, les dirigeants de la Fédéra-
tion semblent prêts, en matière
d'encadrement, à forcer les limi-
tes fixées par l'Etat. Tout comme
lis ont affirmé leur volonté de
renégocier le partage des pouvoirs
et la répartition des rôles entre
les caisses régionales et la caisse
nationale du Crédit agricole.

Les présidents et les directeurs
des caisses régionales pensent que
les pouvoirs publics, et singulière-
ment la Rue de Rivoli, ont décidé
de freiner la progression du Cré-
dit .agricole. Cela se traduirait en
2978 non seulement par une di-
minution du volume des crédits
mais aussi, pour la première fois,

par un recul dans la part de
l’épargne collectée. Contre cette

politique de freinage, la caisse

nationale ne se serait pas assez
engagée. D'où la grogne de ce
congrès et les propos plutôt vifs

qu'échangèrent M. Costabel, se-
crétaire général de la F.N.C.A-, en
quelque sorte porte-parole des
congressistes, et M. L&llement,
directeur général de la caisse
nationale, en séance privée.
L’adresse du directeur général
aux congressistes, faisant appel
à la prudence tant en matière de
gestion des caisses régionales que
sur l’ampleur à donner au redé-
ploiement du crédit, restait en
arrière de la main par rapport
au ton plutôt combatif adopté
par les dirigeants de la Fédé-
ration.

Aujourd'hui, le risque pour la

a banque verte» serait que, en
échange d’une promesse de négo-
ciations sur rélargissement de ses

compétences elle soit assujettie &
l’impôt sur les bénéfices' sans
qu’un quelconque assouplissement
de l'encadrement du crédit lui

permette d'exercer ses nouveaux
pouvoirs. — J. G.

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Les ingénieurs des ponts et chaussées

se plaignent d'être « envahis >

par les tâches administratives
A l’occasion de son assemblée « Nous ne souhaitons nvUe-

gènèrle. le jeudi 5 octobre & ment apparaître comme les

Paris, l'Association des ingénieurs grands prêtres de la décision,

des ponts et chaussées CA-LP.C.) Tirais au contraire comme des

s'est Inquiétée de « l'emuMin- conseiller* loyaux des élus. »

menf des tâches administratives Répondant aux membres de

et de gestion gui incombent de l’AXP.C., dont le nouveau pre-
pZus en plus aux ingénieurs ». sldent est M Jacques Leclercq (II,

Ceux-ci veulent réagir .contre ce M. Jean Chapon, vice-président
phénomène, car. « pour nous, du conseil général des ponts et
disent-ils, ingénieurs de haut chaussées, a déclaré au nom de
niveau scientifique, notre for- M. Michel d'Omano, ministre
motion de base et notre de l’environnement et du cadre de
expérience technique nous com- vie : « Notre ministère se doit

mandent de participer à d’être l'un des instruments les

l'aventure technologique de la plus efficaces de Ta décentrali-

fin du siècle ». sation ; *e* compétences sont
Os réclament donc une mefl- ^’“ü

J

lr“r3

letxre « formation scolaire et ^£l

f* ^ JSfTïïfîS Svermanente» afin d’améliorer nnvsnmr t™* r*nh~
leur compétence, et font à ce f,5f„.|.L O nmrvwifinnc • lUtiOn SB JOSSC COUtTC VOUS, OU
sujet trois propositions mime saru vous f-J. Cette mu-— Obtenir que. dès la sortie talion deora conduire à redéfinir
de 1 école ou quelques années ig régime des concours techniques
apres, le jeune I-P.C. Puisse être apportés aux collectivités locales
mis en détachement au sein dea- Omis le sens d’une simplification
t.re prises privées travaillant pour et d’un assainissement des rap-
1 exportation ; ports avec elles, et d’une concur-— Mettre au point un système ronce plus réelle avec Vtngénierie
de « passerelles » permettant a privée. »
des ingénieurs ayant « pantou- .—

—

fié ’ de revenir dans le corps (l> Né en imx M. Jacques
des ponts

;
Leclercq est ancien éléve de l’Ecole

— Elargir et ouvrir le corps à polytechnique et ingénieur des ponte

in^nteops civils avant fait ot chaussée*, n commence sa car-wZ*™e \ cirasayant iMt en JWB an ministère de la santé
leur preuve dans le secteur privé, publique et de la sécurité sociale.

A propos des rapporte avec les puis fait partie de plusieurs cabinets

collectivités locales. VA.LP.C. se 5^**JS^"g£L %
déclare prête à établir un « dia- ]£££•

1
^ ^

loque clair et eQuilibre entre les auprès d'E. D. P. et il est chargé de
fonctionnaires de l’Etat et les contrôler les travaux de la centrale
communes ». nucléaire de Gravelines (Nord).

ETRANGER

ALLEMAGNE FEDERALE

• L’indice du coût de la vie
ouest - allemand a finalement
enregistré une baisse de 0,3 % en
septembre par rapport à août,
s'établissant à 150 ibase 100 en
1970». En un an, par rapport à
septembre 1977, uet indice n’a
augmenté que de 2J2 %, soit !e

taux le plus faible depuis la fin
de 1969 12J %). La diminution
de 0,2 % publiée dans le Monde
daté i

,r-2 octobre correspondait
à des statistiques provisoires.

ÉTATS-UNIS

0 Les prix de gros américains
ont augmenté de 0,9 % en sep-
tembre, ce qui représente la plus

farte hausse depuis avril (1*3 %).
En août, les prix avalent baissé
de 0,1 %- Les seuls prix de gros
alimentaires ont augmenté de
1,7 % en septembre, après avoir
diminué pendant deux mois. En
un an, par rapport à septembre
1977, les prix de gros dans leur

ensemble ont enregistré une
hausse de B.2 % (10,2 % pour
l’alimentation). Leur dernière
augmentation va se répercuter
sur les prix de détaiL

JAPON

• Les réserves de devises du
Japon atteignent 29,24 milliards

•de dollars en septembre contre

17,8 milliards de dollars' il y a
un an 1+ 64 %)

LE DERM-T0UR

DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT
(De notre correspondant.)

Saint-Brieue, — On peut être

vétérinaire et ne pas tou/ou/s

apprécier le contact du monde
paysan. AI. Jacques Fouchier,
vétérinaire da son étal et secré-
taire d'Etat auprès du ministre

de l’agriculture, en a tait ta

démonstration Jeudi b Salnt-

Brieuc. où il devait participer

au congrès national da
rANDAFAR (Association natio-

nale pour le développement de
Taménagement foncier agricole

et rural).

La FJ3.S.EJI. et le Centre
dea leunes agriculteurs qui

participaient au congrès de
TANDAFAR avalent profeté, au
moment où le secrétaire d'Etat

quitterait la réunion, de rem-
mener vérifier sur. la terrain les

difficultés des producteurs de
porcs bretons, ou tout au moins
de fut remettre un dossier.

M. Fouchier en a été avisé au
moment où II touchait le sol

breton. Arrivé è 9 h. 10, il est

reperd à 9 h. 30. • rappelé
d'urgence i Paris ».

• La commission des finances
de V Assemblée nationale a
repoussé, le 4 octobre, sur rapport
de M. Pierre Joxe iP.S.1, les|

dépenses en capital du budget de
l'agriculture. Le rapporteur a
estimé que le projet de budget
entraînerait <r une réduction
considérable » du volume des
investissements agricoles et ru-
raux en 1979, ce qui ralentirait
la modernisation de notre agri-
culture.

Les radicaux de gauche souhaitent

que le gouvernement contraigne les banques

à prendre des risques

Le Mouvement des radicaux de
gauche a présenté. Jeudi 5 octo-
bre. à l'occasion d’une conférence
de presse, ses propositions en ma-
tière économique et sociale.
M. François. Doubin. membre du

I secrétariat, a préconisé < une
réorganisation complète de la re-
cherche tant au niveau de la
coordination que des fonds qui
lui seront affectés, une définition
nette et durable des créneaux que
la Fiance entend occuper et une
politique de la consommation vi-
sant par le biais de T.V^i. à taux
faible à privilégier les produits
réellement utiles économisant
l’énergie et non préjudiciables à
l’environnement ». U a souhaité
la création d’une banque natio-
nale de J'innovation i^uï détien-
drait brevets et Ucenoes et qui,
dans un premier temps, recher-
cherait & l’étranger les licences
dont l’industrie française a be-
soin.

«Législation anti-früjf»

M. Doubin a également réclamé
l'Instauration « d’une véritable
législation anti-trust, proche de
la réglementation américaine, en
liaison avec les autorités de la
CJZJS. ». Il a précisé: < L’appli-
cation de cette législation, et
notamment les dérogations qui
pourraient être consenties dans
Tintérèt national, sera le - fait
d’une ’ commission parlemen-
taire. »

Le MJI.G. préconise enfin la
création d'une société nationale
de l’agro-alimentalre.

En ce qui concerne la politique
sociale, M. Thierry J e a n t e t,

|

membre du secrétariat, a réclamé
une redéfinition du droit au tra-
vail ; l'instauration d’un « temps
libéré pour tous » ; le retour au !

plein emploi, qui est, a-t-il !

explique, une « règle dont la col-

,

lectivîté est responsable » ; la

création d’une magistrature éco-
nomique et sociale.

|

M. Michel Crèpe&u. président I

du MJi-G-, a reproché au gou- I

.vernement de « soigner la crise 1

du système libéral par un libé-

1

ralisme plus grand encore ».

Estimant que c les malheurs des I

entreprises font le bonheur des
\

banquiers », il a invité le gouver-
nement x à contraindre le système
ba.Aaire français à prendre des
risques ». H suggère d'affecter !

10 % des liquidités des banques
à la création d’entreprises nou-
veiles. En réponse & des questions

|

le maire de La Rochelle a précisé

'que c Michel Rocard a raison de
dire que la gauche doit tenir

plus compte des réalités écono- 1

miques ».

M. MONORY : les structures de

notre commerce extérieur ne

sont pas pleinement satis-

faisantes.

M. René Monory, ministre de
l'économie, entendu jeudi 5 octo-
bre par la commission des finan-
ces dn Sénat, a souligné qu'une
augmentation du taux de crois-
sance (3.2 r, en 1978) compro-
mettrait le rétablissement en-
core fragile de notre balance des
paiements. « En effet, a-t-il dit,

si le solde de nos échangea est

désormais favorable, les struc-
tures de notre commerce exté-
rieur ne sont pas encore pleine-
ment satisfaisantes. »

c Pour 1979, a déclaré Je mi-
nistre. 'la priorité demeure la
lutte contre l’inflation, indispen-
sable pour notre commerce exté-
rieur (un écart de S points dans
la couverture de nos échanges
se traduit par une augmentation
de 17 milliards de nos importa-
tions dont le montant est déjà
de 330 milliards), ce qui suppose
la lutte contre les privilèges et
les rentes de situations. La
hausse des prix doit être, d’autre
part, ramenée au-dessous de
8 <?«. »

Le mensuel de Fécologie

OCTOBRE : un dossier à ne pas manquer

Voire cadre quotidien.
Un Paris provincial, Paris village, Place Jeanne d’Arc dans (2 fois par semaine), son école, soit sur la rue Charcot soit
le 13e arrondissement ... sur le jardin intérieur de la Résidence. Vastes et bien conçus.
Et là, votre appartement - du studio au 5 pièces - ouvrant ces appartements sont presque tous prolongés parune terrasse
soit sur la Place Jeanne d’Arc, avec son église, son marché ou une loggia pour les agrémenter encore.

5800 F le m2 moyen. Ferme et définitifà la réservation.
Certains appartements bénéficient du nouveau P.I.C. accordé sans plafond de ressources. U permet d’obtenir un crédit avec

un intérêt réduit de 11,8 %, pouvant atteindre 80 % du montant de l’acquisition et s’étalant de 10 à 20 ans.

Renseignements et vente sur place,

26, Place Jeanne d’Arc , Paris 13e, tous lesjours

de 14 à 19 heures, samedi et dimanche
de 10 à 13 heures et de 14 à 19 heures

(fermeture le mercredi).

Ou GEF1C :4, Place dTéna, 75116 Paris.

Une réalisation 3^^

iEFIC

72&78L78

•/
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ECONOMIE

La France est
(Suite de la première page.)

Tout se passe comme si l'Etal, ne
voyant pas nien comment sortir le

pays de «es ornières économiques
dans un monde aussi chahuté, de-
mandait aux Individus et aux entre-

prises de se - défoncer ». comme
disent les Jeunes, pour la plus grande
gloire de la France. On l'a dit et

redit, l'exempte de la République

fédérale hypnotise les dirigeants fran-

çais. et cette façon qu'ont les Alle-

mands de retrousser leurs manches
dans leur « économie sociale de mar-
ché donne des complexes à nos

dirigeants. - «T'espère que las Fran-

çais ne sont pas avachis », disait

M. Raymond Barre, dans son inter-

vention télévisée du 20 septembre.
Que la notion de marché ait re-

trouvé un lustre qu'elle n'avait pas
connu depuis longtemps, c'est cer-

tain. Le pouvoir a voulu démontrer
aux électeurs, qu'en tournant, fût-ce

à une faible majorité, le dos aux
portes du programme commun, ils

avalent donné une chance de ramener
le pays dans les eaux de la prospé-

rité. La preuve n'est pas encore

donnée, si cela ne fait aucun doule

pour M. Barre.

Il serait pourtant aventuré de pen-

ser que le premier ministre entend

par son action démontrer les vertus

exclusives du pur libéralisme éco-

nomique. if s'en est expliqué fran-

chement dans une interview é r Ex-

pansion (1) : * Il y a aulourd’hut

dans le monde deux types d'éco-

nomies : d’une pari, des économies

6° année - 24 pages- Tl F

Sommaire
du numéro 60/61

• La loi sur le congé individuel de
formation

• La Sécurité dans le Bâtiment et

les T.P. par Louis Pigenet

• La Formation Continue Bt l’Educa-
tion Nationale

• Critiques des nouvelles dïsposï-
- lions sur l’emploi par Dominique

Schlachlf (CFDT)

• Un dossier réglementation sur
l'emploi des jeunes

•Compte rendu des débats de Biar-

ritz 197B sur l’audio-visuel et la

Formation Continue, etc. •

Pourseprocurercenuméro
adresserun chèque de11 F
au Journal de la Formation
Continue (non vendu en
kiosque).
B.P. 184
75826 Paris Cedex 17
(Abonnement: 1 an 120 F)'

COURS DE LANGUES
en enseignement continu
méthode audio-visuelle

Cours intensifs - tous niveaux

Inscription toute l'année

Préparation ans B.T.S. :

tourisme et secrétariat

CAPPA. 169. r. du FK-St-Antoine
TSOlt PARIS.

Tél. :

307-99-57, 315-65-09. 346-09-17.

Enseignement technique privé

Publicité "

GENÈVE
PLACEMENT

DE PREMIER ORDRE

IMMEUBLE
directement du propriétoire avec

autorisation de vendre
aux étrangers.

Ecrire sons chiffre S 18-119213
PUblicltM. CH- 12U GENEVE 3.

socialistes planifiées et centralisées,

d’autre part, des économies décen-

tralisées qui sont collectives et

mixtes : collectives en ce sens
qu’elles comportent des activités pri-

vées, semi-publiques et publiques;
mixtes en ce sens que leur fonc-

tionnement repose sur le concours

des décisions des agents écono-
miques, parmi lesquels l’Etat est

un partenaire messit et actif, et

que fe mécanisme des marchés
er des prix s'inscrit dans une
régulation globale à court sf

à moyen ferme exercée par rEtat.

L’évolution des structures économi-
ques tait que le débat entre libéra-

lisme et Interventionnisme, ou éco-

nomie de marché et planification,

qui se iustitiait très bien dans tes

années 30, n’a plus aulourd’hui

grand sens.»

Pragmatisme à ions vents

La politique économique, telle

qu'elle est menée aujourd'hui par
la France, Illustre assez bien ce

propos. En fait nous nageons dans
le pragmatisme comme nous pou-
vons. C'est-à-dire, dans un style qui
n’a pas une valeur esthétique affir-

mée, et qui donne peu de satis-

factions Intellectuelles.

Bien sûr, il y a la libération des
prix industriels. Mais elle a été

menée avec prudence. On a com-
mencé fie I*1 juin) par les produits

qui subissent une forte concurrence
internationale ou que l'état du mar-

ché rendait moins sensible â des
hausses de prix. On a exclu cer-

tains secteurs comme la pharmacie.
Pour le commerce et les services,

des promesses de liberté ont été

laites, mais le gouvernement entend
bien aller avec une sage lenteur

et ne veut pas prendre d’initia-

tives, avant l'an prochain. M. Monory
a d'ailleurs précisé que le desser-
rement des contrôles devrait être

accompagné de trois conditions :

1) Le secteur ne doit pas connaître
d'entraves notables, à ta concur-
rence ; 2) L'information du consom-
mateur devra être correctement

elle libérale 1
assurée ; 3) Il faudra regarder de
prés les perspectives d'emplois de
la branche. Dans ce secteur, une
autre entorse — et de taille — au
libéralisme a existé depuis cinq

ans, depuis la -toi Royer» qui

permet un contrôle sérieux de
l'extension des - grandes surfaces ».

Selon M. Charles Wadman, respon-
sable du - département marketing »

de l'ESSEC. soixante-cinq hyper-

marchés de plus auraient été cons-
truits de 1973 à 1978 si les dispo-

sitions restrictives de cette loi
n'avaiBnt pas existé (Z).

Pour les tarifs publics, on est loin

encore, on fa sait de la vérité des
prix», puisque les entreprises natio-

nalisées coûteront encore quelque

30 milliards A l'Etat en 1978, c'est-à-

dire autant qu'en 1977.

On ne peut dire non plus que la

prise de contrôle de la sidérurgie

par l'Etat soit une manifestation par-

ticulièrement éloquente de la doc-

trine libérale du gouvernement. Dons
les bons manuels d'économie poli-

tique, il faudra ajouter maintenant le

cas de la - faillite d'un ensemble
impartant d'industries à la liste des

situations où le marché se dérobe.

Le » retour au marché » ne peut

donc s'inscrire, malgré les applau-

dissements des néo- libéraux, que
dans des limites relativement étroites.

Ilyi belle lurette que l'on connaît

des situations où le marché n'inter^

vient pas, qu'il s'agisse de l'auto-

consommatîon des paysans, du don
aux pays du tiers-monde, des ser-

vices collectifs, des produits vendus

par des entreprises bénéficiant d'un

monopole, etc. Et que dire » des
biens dont ta demande s’accroît à

mesure qu'elle est aalislalte (3) »

comme la santé et l'instruction ?

Si le • retour au marché » signifie

le retour à une plus vive concur-

rence. de grands progrès doivent

encore être accomplis. Pour le reste.

il ne s'agira que de petits pas. Et

Il est bien probable que les petits

pas des interventions de l'Etat seront

encore plus nombreux, qu't! s'agisse

des décisions à prendre pour le long

tenue, de plus en plus importantes

(ce n’est pas par effet gratuit que

M. Giscard d'Eefaing nous convie A

penser â l’an 2000] ou de décisions

qui comportent de très gros risques

pour l'industrie de l'utilisation des

technologies nouvelles, etc.

Seule, la décentralisation...

A moins que les poussées du

« pays profond en faveur de la

centralisation ne redonnent des pos-

sibilités nouvelles à des « marchés -

où ne jouerait pas la loi du plus

fort ou à des - mécanismes rappe-

lant le marché ». La formula est de

Charles ScMtze (4). » Précisément.

écrivait-il, parce que les occasions

régulières d'intervention continue-

ront à s’étendre à mesure que la

société devient plus complexe, plus

resserrée, Bt possède une technolo-

gie plus raflinée, nous devrions

considérer cette composante de l’in-

terventionnisme qu'est la coercition

collective comme une ressource

rare ... » Et l'auteur demandait que,

en intervenant, on fasse le plus

grand appel possible à des tech-

niques de stimulation du secteur

privé, plutôt qu'à celles des bureau-

craties centralisées, c’est-à-dire à

des méthodes de commandement et

de contrôle.

Andrew Shonfield. qui citait
Schultze, poursuivait : - L’Image de
revenir ainsi suggérée est celle d’une

économie de marché plus surveillée

qu’aujourd’hui, mais aussi couvrant

un domaine plus étendu, puisqu’elle

embrassera, probablement sous quel-

que iorme nouvelle, des pans consi-

dérables du service public. » Il donnait

comme exemple les marchés moné-
taires de l'Europe occidentale, étroi-

tement surveillés, oit les initiatives

peuvent se donner libre cours, mais

en obéissant à des régies strictes.

Il ajoutait que cette situation n'a

jamais découragé personne d'em-
brasser la profession de banquier.

La France évoluera-t-elle vers cette

forme d'économie? Tout dépend de
la capacité de ses gouvernants à

accorder leurs promesses aux réali-

tés. de donner ou non plus de pou-

voirs réels aux collectivités locales,

de relâcher une tutelle trop pressants

sur las entreprises nationalisées, tout

en empêchant qu'elles deviennent

des féodalités.

Aujourd'hui. fa réponse est indé-

cise. il y a du Pangloss chez

M. Barre, mais il ne croit pas a la

» main invisible • qui. selon Adam
Smith, saurait mieux que tout diri-

geant accorder les intérêts privés et

('intérêt public. S’il n'emploie pas

autant que M. Giscard d'Esiaing le

verbe - conduire • dans ses décla-

rations sur t'economie, il n'en pense
pas moins. Et sa main, très visible,

est même rude dans le remodelage

de l'industrie française : il faut

décrasser l'outil si l'on veut qu'il

gagne sur les marchés étrangers.

Sur le front extérieur, la France ne

mollit pas. Elle ne veut plus de
» ligne Maginot ». Elle est libérale.

Mais ses... libéralités se transforment

de plus en plus en indemnités de
chômage. Jusqu'à quand ?

11 n’y a peut-être pas d'autre

moyen que cette voie étroite — et

douloureuse à l’égard des sans-em-

ploi — pour redonner une nouvelle

vigueur à l'économie française. Mais
si l'on veut vraiment rajeunir les

structures de la France, pourquoi ne

pas aller jusqu'au bout et mener

avec autant d'énergie une politique

sociale de lutte contre les inéga-

lités ?

L’Economlst (S) avait jugé ainsi la

politique économique de la France :

« Liberté, mois pas trop d’égalité.

S.V.P. »• Ce ne sont pas ceux qui

regardent d'un peu loin qui ont la

plus mauvaise vue.

PIERRE DROUIN.

(!) Numéro de septembre 1978.

(2) Cité par la Vis française du
18 septembre 1ÛÎB.

(3, Emile James, revue Banque,
septembre 1978.

té* Cité par Andrew Shonfield
dans un article de la revue futu-
nblea de l'automne 1977.

<5) Numéro du 9 septembre 1978.
Cité par la Presse économique du
15 septembre.

Parisiens.
Lavoie souterraine Turbigo-rue des Halles

est ouverte depuis hier.

Société (l'Economie Mixte d’Aménagement des Halles.
Nous construisons un centre pour Paris.

Honda fait des voitures

dignes de la France.

L’Accord 4 portes, par exemple.
TVs'TÜcîi AV à 4 rcu?s înd-rp-?ndnl"s p!:ic sûr*? i?| de témoins qui tous

jpr»:«5 dé prie a cîrcasw raJijîu, \ r-vvnn-jr.: dt tout ce qui arrive,

ri » ri-:r.' au* an', j la rju!:: qy'ju En r.*iL *llr i,uî b‘*n d* i-ibuirs

vr 'V'ri (?t a ia ce 4- r- 5 parmi ici "européennes '
pan.e qu'elle

passagers. O ui»-- ( :n‘- ;:i irr-inrsrhilîe, a tout sans option êt q>io c-lte

vite asî eauipuo ür 5?r;& de font ce superbe bertins r.o cuite que

que l'on çnt îcuha-'.vr on nu'i'.re Zl-KK1 F. oc. on i;i.î.n» en ver: ion

tfsfücacil j de tiemagé. c accessoires 5 vetw, r.;. iô.û'.'ü f en version

qui rendit te «istijuiia affable et bc.ie sutjir.dte.juu.

Disponible immédiatement elle est

Raranbe 1 an, pièces et main-d'œuvre,

hilometiaee illimité tPn* âui?78).

A HONDA
ACCORD
Honda-France, 20 rue Pierre-Curie,

93170 Bagnolet TéL 260 .0LÛ0

L.T.C. School of English

au centre de Londres.
Cours (Anglais Route Kniee)

àtous lesritoeaux-U» éludantepanent commencer tous eexisà taulmoment (pourvu
quiy ait des places (faponfefaaXLa preparatwnàdesexarnEnstfanÿarâ’fBconnuÿ'

pour éludants étrangère estau choix.

Logement
LaUHasa propre Résidence pour jernes Mea mais une aide estdamée Sttous les

étudiants par trouver un logement

Cous dteté résidentiels

dans des Unwereftés anÿaises durant jufet et aoûL

Cous de Secrétariat

avecanglais
(doue de 3 trimestres).

A LXG Schcwl of Englah,26/32 Oxford SLLondresVVlA4DY,Anglelerre.
Je vous pne de méraeyer votre brac*ueoampl3te»istree

|
Nom.

Adresse.

(OFENGUSH

LA MANCHE
PARH0VERU0YD:

VOUSPAYEZPOURLA VOITURE,
LES5PASSA6ERS
SONTGRATUITS.

Traverser la Manche avec sa

voiture ai 40 minutes, tout le mande
sait que c’est possible aujourd'hui

avec un hovercraft.

Tout le monde ne sait pas que
c’est la solution la plus economique
avec Hoverlloyd. Vous payez pour
la voiture, exemple : â partir de

235 F et rien en plus pour 2. 3,

4

ou 5 passagers (dont le chauffeur).

tous partez de Calais et vous
arrive: à Ramsgate, 40 minutes
plus tard, â deux pas de ("autoroute

A 299/M2 qui vous conduit

jusqu’à Londres, et cela jusqu’à

54 traversées parjour en haute saisoa

PLUS VITE, MOINS CHER PAR HOVERUOYD.

24, RUE DE SAINTQUENTIN
75010 PARE ’TCL : 273 75 05 -CALAIS 34 67 M

OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES.

A 15KM
iDECOMPIÈGNEi
MAELINCOUFT]
M SAINTE
1 MARGUERITE *

§1 A 10KM
Jm DEL'AUTOROUTE
JNORD (sortie Ressorts)]

Æs

VV-:
V '1. i.'!.''

:• -J'.*'
’•

' ' «•

i
' X: i;-

5
ï

:

.DECOUVRIR,
des résidences
decaractère

de 4, 5 et 6pièces
dans leparc

d'un château
duXVe

siècle.

cespropriétés,

de construction

traditionnelle,

sont en harmonie
avecle château.

jfi
• Espacé : parcelles de 1200

SÎ • -, à 4000 m*.
K Parc boisé de 35 ha entouré

S) d’une forêt de250 ha
st avec possibilité de chasse.

° Pièces d’eaa : plusieurs

I étangs pour la pêche.

de quoi satisfaire
j

lesplusexigeants.
j

visite sur place ; j

J« Margueritesde BeUingtisc i

château de Bdluigiise
j

6015? Elincourt Ste Marguerite. !

Samedi etdimanche de i

11 h à 13 h et de 14 h 30 à 19 h
j

en semaine de 13 h â 18 h 30
j

v sauf mardi e* mercredi i

TéL (4) 476.10.7}
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tes Î5 jours de h mode c'esl un événement déstructurées et fes cfiemtses à cof anglcis. réchauffez votre gardembe à des prix très très étudiés,

sansprécédent au Printemps. fburfenfant les blousons amples, les glds à • _
' fendant 15 jours vous trouverez la mode de superposer, les jupes volantées. Et, bien sûr,

l’hiverprochain à des prix très spéciaux: pour tous les accessoires de l'hiver 78/79. WF*| Iri|Xd||l|fW
la ferm§ les manteaux nouvelle ampleur; Toutes tes tendances sont représentées et | fl |fl fl
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Débat «mus précédent à la C.G.T. pour préparer le congrès national

Fin septembre. 8a siège de 1»
centrale, rue Lafayette, oa dres-

sait déjà an bilan totalisant deux
cent seize débats ou réunions,
auxquels avaient participé cinq
cent cinquante-trois personnes.
Dans les Jours qui viennent, qua-
tre cent soixante-douze réunions
sont prévues-
Le service de presse, of/re tout

à fait inhabituelle, propose aux
journalistes d'assister à ces assem-
blées, au risque de bousculer
traditions et sueceptlbilités. Ces
Innovations heurtent parfois cer-
tains militants, qui trouvent aux
Initiatives confédérales des allu-

res publicitaires et craignent
qu'on en use à tort et à travers.

D'autres disent qu'il ne suffit pas
d'avoir la parole : encore faut-il

la garder.

Pendant la période qui s'est
étendue de septembre 1917 à mars
1978, la direction de la C.G.T. a
tantôt affirmé l'unanimité de
toute la centrale, tantôt souligné
la minceur des remous qui remon-
taient à la surface de la masse
de la confédération. Longtemps
les dirigeants ont voulu fermer les

yeux sur la désaffection qu'expri-
maient les résultats des élections
professionnelles et fermer les
lèvres sur la moindre autocri-
tique.

Pourtant, l’heure allait venir
de soulever la pesante chappe. Ce
fut manifeste lorsque, au début
de juillet, la C.G.T. présenta les

méthodes de préparation de son
quarantième congrès. ML Séguy
allait donner 1e vrai coup d’envol
avec son discours du 5 septembre
en déclarant : « Nul parmi nos
militants et nos syndiqués ne
saurait se considérer a priori
dispensé de penser avec sa propre
tète et n'a de raison d’hésiter à
dire ce qu’il pense. Le projet de
document d'orientation élaboré
par les instances dirigeantes de
la confédération doit être consi-
déré comme une incitation à ce
débat et non comme la réponse
la plus autorisée et définitive à

toutes les questions que les tra-

vailleurs se posent »
C'est une tradition que le Peu-

ple (1), organe mensuel de la cen-
trale. ouvre une tribune de dis-

cussion avant chaque congrès.
Mais, dans un style quelque peu
académique, les thèmes restaient
généralement doctrinaux et il

n'était pas question d'attaquer de
plein fouet la direction confédé-
rale.

Rien de commun avec ce qui

vient d'être imprimé, par exemple
sous la plume de M. Thoorouda
(syndicat des employés de la

Sécurité sociale dUle-et-Vilaine1 :

« Plusieurs exemples permettent
de démontrer inalignemerU de
la C.G.T. sur les thèses du P-C„
écrit-il dans le Peuple. Outre la

question des filiales déjà évoquée,
le bilan de la rencontre C.G.T.-
partis de gauche, et l'agressivité

à l'égard du PS^ le discours de
Georges Séguy à Angouléme, qui
était un mélange de faux procès
et de demi-vérités. Je retiens l’in-

terrention de G. Séguy à Gentüly
et l'accord du 13 mors. »
M. Tbouroude prend soin de

spécifier qu’il « 71e S'agit pas de
défendre le PJS* dont [il n'est]

ni militant, ni sympathisant (-.)

et encore moins de dire que la
C.G.T. devrait être neutre ».

L’« événement » est sans doute
plus spectaculaire encore dans la

Vie ouvrière, l'hebdomadaire con-
fédéral qui, auparavant, n'avait
jamais ouvert ses colonnes à de
telles « tribunes » pour le congrès.
Or son impact est beaucoup plus
populaire que celui du Peuple et
son tirage (250 000 exemplaires,
selon la direction) lui est prés
de dix fols supérieur.
Depuis le 11 septembre, de se-

maine en semaine, dans les deux
douzaine: de textes publiée (2)
c'est, parmi les contestataires, à
qui rivalisera à appeler un chat
un chat, pour parler de la « ju-
bordination totale de la CG.T.
au P.CE. > — selon le mot de
M. Palacln CU.GXC.TJ.

U responsabilité dans la rupiure de (a gauche

« A partir du 23 septembre
1972. écrit M. Pradel 1INSEE),
la direction confédérale a multi-
plié les prises de position anti-
unitaires. le sommet étant atteint
à Gentüly. où le secrétaire géné-
ral

,, parlant, il est vrai, en tant
que représentant du P.CE^ a de
fait engagé la confédération sur
les mots d'ordre de celui-ci.

» La prise de position de la di-
rection de la C.G.T. n'a fait que
renforcer la division [de la

gauchel. enchaîne la section du
lycée d'enseignement profession-
nel de Savigny-sur-Orge. En fait,

notre direction confédérale s’est

contentée d'épouser les positions
du parti communiste, sans cher-
cher une solution permettant de
renouer l’unité. »

M. Laradji. autre militant, va
plus loin : « En adoptant, par
une verticalité qui s'apparente au
« centralisme démocratique ». la

même lecture du programme
commun que celle avancée par
l'un des partis de gauche, on est

en droit de se demander si la
CG.T. ne porte pas sa part de
responsabilité dans la rupture des
négociations et dans le maintien
de la droite au pouvoir. » Cette
responsabilité est mise en cause
par plusieurs autres correspon-
dants.

Corollaire de cette levée de bou-
clier contre l'emprise du P.CJ,
d'autres militants prennent fait
et cause poux MM. Germon et
Carassus ries deux membres de
la commission exécutive, socia-
listes, en désaccord avec la direc-
tion confédérale) signataires, avec

'

sept autres cégétdstes. d’une lettre

de protestation publiée par la

V.O. du 15-20 juin 1978. Et l'af-

faire est liée a l'expression des
u tendances ». la direction de la

C.G.T. acceptant les critiques

mais prévenant aussitôt que cer-
taines de ces critiques sont
l'amorce d’une tendance, formule
condamnée par la centrale. « ~.e

fond de cet article publié dans
notre Journal coïncide pour une

Satisfaction mêlée d’inquiétude

chez les socialistes C.G.T.

Une satisfaction mêlée
d'inquiétude régne dans les

milieux socialistes de la

C.G.T. Les neuf qui avec
MM. Germon et Carassus se

sont permis d’écrire à la di-
rection de la centrale pour
critiquer ses prises de posi-

tion, notamment lors de la

campagne électorale des légis-

latives. constatent aujour-
d'hui qu'ils sont pour beau-
coup dans le vaste débat qui
règne aa sein de la CG.T.
a Notre initiative, déclare
l'un des neuf, était Improvi-
sée. Je vous assure que si

tendance il y avait, si nous
étions organisés. H y aurait
eu bien plus de neuf signa-
taires. »

Afaîs depuis l’encot de la

lettre? N’y a-t-il pas une
tendance en voie d'organisa-

tion? Absolument pas rétor-
que-t-on. a Notre problème,
déclare M. G. Dessrigne, n'est

pas de créer une tendance,
maig de favoriser révolution
démocratique de la C-G.T. Les
vrais problèmes sont de savoir

comment on peut faire élire

dans les organismes diri-

geants des personnes repré-
sentatives et comment la

liberté d'expression sera main-
tenue voire renforcée après le

quarantième congrès. » S'il

n'y a pas, à proprement par-
ier de tendance c'est-à-dire

de regroupement organisé
d'un courant de pensée— for-

mule expressément condam-
née à la C-G.T. — tout au
moins peut-on observer qu'il

y a une éclosion de prises de
position à tendance socialiste.

Et c'est là un des autres
sujets de satisfaction des
neuf : parmi les adhérents
C.G.T., qui votent socialiste
— mais combien sont-ils ? —
un certain nombre ose dé-
sormais prendre la parafe oa
la plume. Mais la contesta-
tion ne va guère plus tain.

Les dirigeants C.G.T.. quel-

pires difficultés à trouver des
que soit leur bord, ont eu les

candidats à la commission
exécutive, signe inquiétant
qui démontre la faible im-
plantation militante du PJS.
dans le milieu ouvrier.

L'inquiétude la plus grande
des socialistes cégétistes porte
sur le déroulement du congrès
de la C.G.T. Combien de
socialistes seront élus à la

commission exécutive ? Les
ténors de la contestation ne
seront-ils pas écartés à partir
d'une « opération contre-
feu » ? Quel socialiste rem-
placera M. Germon, qui doit
quitter la rédaction en chef
du Peuple? Autant de ques-
tions qui amènent tel res-

ponsable d déclarer : « Pour
le déroulement du congrès, je

suis pessimiste. Sans nier

l'ouverture de la C G.T. au
débat préparatoire, j'ai l’Im-

pression que cette ouverture
cache une fermeture tempérée
au niveau des instances. »

Mais d'autres signataires de
la lettre des neuf ne sont pas
désespérés : « La discussion

est lancée et des dirigeants

C.G.T. d'obédience commu-
niste ont déjà démontré
qu’ils n’entendaient pas lami-
ner ceux qui ont osé sortir

des tranchées. » Et d’ajouter

que la personnalité d'un
M. Germon — même ai ce-

lui-ci doit s'effacer — ne doit

pas masquer celle d’autres

cégétistes socialistes, dont
l'ascendant ne fera que s'af-

firmer.

Une affirmation quelque

peu élitiste, car {'insuccès de
M. Germon ou de tout autre

contestataire — même trans-

formé en compromis accep-

table — ne pourra pas éviter

les interprétations politiques.

On ne monte pas sans risque

sur les devants de.la scène.

J.-P. D.

grande part avec nos propres
interrogations. Nous tenons à
vous faire savoir que nous ne
sommes affiliés à aucun parti ».

écrivent, par exemple, deux pos-
tiers de Tours. MM. Caye et Gre-
noullloux.
Vous atteignez s le record de

ÏTiypocrisle », s'exclame M. Pierre
Palacln, déjà cité, à l’adresse

des dirigeants cégétistes. * Vous
condamnez le droit aux tendances
parce que vous voulez que ne
règne à la C.G.T. que la seule

tendance communiste. La ten-
dance communiste organisée, se

réunissant avant la réunion syn-
dicale, dirige, décide, pourvoit les

postes le responsabilité dans les

syndicats, les unions locales et

départementales, les fédérations,
le bureau confédéral. Dans res
organismes, la majorité commu-
niste ou sympathisante fait la loi.

Au plus haut niveau. Georges
Séguy et Henri K ras uc Ici.

membres du bureau politique du
P.CJ, déterminent l’orientation
de la CG.T. avec leurs camarades
du bureau pjlitiqiie.

» Par quels mécanismes les prin-
cipaux responsables des unions
locales, des unions départemen-
tales. des syndicats, les secrétaires
confédéraux, appartiennent -ils
tous à un même courant poli-
tique ? » avait, de son côté,

demande (2e Peuple du 15 août)
Mme Janine Paient (UGXCT).
c Pour rendre crédible Vidée que
nous sommes une confédération
où s’expriment des diversités
d'appartenance [Ü faut}, ajou-
tait-elle. ou interdire le cumul
des mandats politiques et syndi-
caux à haut niveau, ou nommer
à ces postes des responsables des
divers courants politiques. »

Les socialistes en accusation

Naturellement, les ripostes ne
sont pas moins vigoureuses de la

pari de ceux qui approuvent la

direction confédérale. La c bande
des neuf» est prise à partie et

le P.S. mis en accusation. Leur
« texte n’exprime l’opinion que
d'une infime minorité d’adhérents
de la CG.T., et même une infime
minorité de socialistes ou sympa-
thisants socialistes au sem de
notre centrale, affirme M. Ber-
trand (P.T.T„ Paris). Les signa-
taires me paraissent être télé-

guidés par la direction du parti

socialiste pour pratiquer au sein

de la CG.T. une nouvelle scission.

comme üs le firent en 1947».

Four le syndicat P.T.T. du Var.
«le passé a prouvé amplement,
avec la tendance F.O^ le mal fait

à la classe ouvrière par l'organi-

sation de fractions en son sein
et la scission syndicale qui a
suivi». B regrette «les déclara-
tions malveillantes que contient

cette lettre contre la CG.T. et

plus particulièrement contre son
bureau confédéral quant aux
prises de position et aux actions

engagées pour que vive le pro-
gramme commun».

« L’organisation des tendances
permettrait par contre les règle-
ments de comptes politiques, et ce
serait néfaste à la CG.T. et aux
traoaüleuTs, considère un chemi-
not de Toul. M. Sillaire- Cest
aussi un moyen subtil, mais pas
courageux, pour infléchir le syn-
dicalisme de classe et de masse
que pratique la CG.T.. c’est le

refus de la plus élémentaire règle
de la démocratie qui consiste à
s’incliner devant une majorité.

»

Le Syndicat national des
bureaux d’études estime de son

côté qu* « il faut absolument éviter

de transformer la C-G.T. en
champ de bataille entre tendances
politiques», mais le rejet d'une
critique « sous prétexte qu'elle

émanerait de membres du PS.
flul J semble malheureusement
encourager ce type d'affronte-
ment stérile et destructeur ».

A diverses reprises, les socia-
listes sont cloués au pilori. M_ An-
dré Wlart (Pas-de-Calais) accuse
certains de leura dirigeants
d'avoir Incité quelques-uns de
leurs militants, adhérents & la
C.G.T.. à quitter la centrale à la
suite du discours de M. Séguy
pendant la campagne électorale
en tant que dirigeant commu-
niste.

M. Latapl (d’Angers) trouve
déplacée l’attitude de « certains
qui ont demandé à être relevés
de leurs fonctions syndicales pour
faire la campagne électorale de
leur parti et qui. maintenant, se
retournent contre la CG.T. pour
l'accuser d’avoir une part de res-
ponsabilité dans l'échec de la
gauche ».

Parfois, dans la panoplie dé-
ployée contre l'état-major cégé-
ttete, les armes employées sont
moins massives. Par exemple,
M. Joseph Salle «Pays de la Loire)
demande : « Est-ce que le rôle de
la CG.T. n’aumit pas dû être de
réclamer des précisions sur le

contenu et les moyens d'applica-
tion du programme [commun]
avant de décider de le soutenir ?
Est-H possible à une organisation
syndicale comme la CG.T. de
soutenir sans limite un pro-
gramme commun des partis de
gauche ? »

La modération de ton n'em-
pêche pas M. Claude Cézard
(technicien à TJXF-I d'affirmer,

à propos de la querelle sur les

nationalisations, que « dans scs

derniers congrès, la CG.T. n'axait

jamais pris position sur ce pro-

blème des filiales. Jl est donc
regrettable et condamnable,
ajoute-t-il, que la direction confé-

dérale ait affirmé que la CG.T.
s’était toujours prononcée pour
la nationalisation de toutes les

filiales où la société mère déte-

nait plus de 50 % du capital ».

Pour sa pari. M. Carassus essaie

de montrer que la C.G.T. a été
parfois trop sensible à l’argumen-
tation communiste (au risque,
dit - il, d’être immédiatement
accusé de rejoindre le camp des
adversaires de la centrale), mats,
en même temps. U essaie de
trouver un terrain d’entente. Il

rappelle donc que l’autogestion
n'etait que « chimère quand
ü s’agissait de la proposition de
la CJ’G.T. et du PE., mais
[devient] acceptable pour la
CG.T. lorsque le P.C. se prononce
pour». H cite d'autres faits selon
lesquels tout s’est passé «comme
xi 2a direction de la CG.T. voulait
accréditer l’idée qu'ü est impos-
sible pour un travailleur d'étre i
ta lois d’accord avec la CG.T. et
avec le PE. ».

Hostile aux c tendances ».

M. Carassus réclame l’a expres-

sion démocratique » dans la presse
confédérale et un autre état d'es-
prit, excluant qu'un désaccord
soit. « dans un réflexe quelque
peu paternaliste ». baptisé
a d’incompréhension à la base».
L’indépendance de la centrale

et son comportement durant la
campagne ne sont d'ailleurs pas,
tant s'eu faut, les seules cibles des
mécontents. Nombre d'entre eux
critiquent les méthodes de tra-
vail. Parfois, U s'agit d'un objectif
particulier, telle que l’action en
faveur des chômeurs (M. Chris-
tian Beauvais, Seine-Saint-Denis).
Mais c’est un malaise plus pro-
fond qui apparaît.

Certains évoquent le centra-
lisme démocratique, d'autres les
méthodes de discussion. « Est-il
nécessaire, toujours, de présenter
un rapport qvt, dès le départ,
donne les conclusions de la dis-
cussion à venir, demande
M. Michel Bouteille (Loire 1. <t Sou-
vent. «on» propose de « débattre »
lorsque presque tout a été dit. »
« La C.G.T. est assez forte aujour-
d’hui. estime M. André Jæglé
(membre de la commission exécu-
tive), pour laisser se diversifier
les formes de son expression au
gré des militants.» Ce qui amène
M. Jaeglè à Indiquer : « Au nom
des positions de la CG.T. anté-
rieurement définies, on arrive à
justifier bien des choses qui mé-
riteraient pour le moins discus-
sion.»

Election ou cooptation

On s'en prend aussi à la façon
dont les militants peuvent donner
leur avis : « Les syndiqués pour-
ront-ils te prononcer sur l'activité
menée par la direction confédé-
rale lors de la dernière campagne
électorale ? ». demande M. Claude
Cézard, qui réclame « une consul-
tation des syndiqués sur le rap-
port dracttvttê ». Tandis que
MM. Laradji et Gauer (chômeur)
souhaitent qu'il y ait des candi-
datures libres, M Pradel ironisa
c Pour la plupart des militants..
dlt-li. rélection se confond avec
la cooptation de secrétaires de
section. Tous les autres orga-
nismes leur échappent totalement.
Jamais (—) les militants de base
n’ont été amenés à élire directe-
ment les responsables confédé-
raux ; la méthode employée
(cooptation et approbation quasi
unanime des textes préétablis I a
des qualités et des défauts; mais,
de grâce, ne nous leurrons pas- »
L'Insuffisance de la circulation

de l'information est un grief qui
vient sous plusieurs plumes, ü
n’est pas pensable que ceux qui
sont en désaccord avec la confé-

dération. écrit Mme Parent
« doivent faire des pressions pour
que paraisse leur opinion, et que.
lorsque la direction admet cette
parution, elle l’assortisse de com-
mentaires oui visent à discréditer
ces camarades ».

Jusqu'à présent, aucun mentor
n’est venu redresser les affirma-
tions les plus péremptoires, les

questions les plus impertinentes.
Cela devrait être l’affaire du
40* congrès. Gageons que les

« traditionalistes » s’y feront
largement entendre, à n’en pren-
dre pour exemple que ces mili-

tants de Levallois qui expriment
leurs réserves à propos de l’atti-

tude confédérale vis-à-vis de la

Fédération syndicale mondiale :

M Séguy y est à peu près accusé
d'antisoviétisme...

JOANIME ROY.

(1) La presse Ce la C.G.T. com-
prend (es publications suivantes :

le Peuple, la Vie ouvrière. Option.
la Vie des eoUeettvilés ouvrières,
Antoinette, etc

(21 H y a eu s es Jour environ
deux douzaines de textes dans la Vie
ouvrière et six dans le Peuple.

M. J0XE {P.S.J : une manipu- ACCAIDCC
laiion sans précédent de la

^ ^ J
C.G.T. par le P.C.F.

M. Pierre Joxe, député socia-

liste de Saône-et-Loire, déclare
cans une interview publiée dans
le numéro de septembre de la

revue Faire :

« Beaucoup de socialistes cégè-
tistes ont ressenti en même temps
la dtvision de la gauche et la

manipulation sans précédent de
leur centrale syndicale par des
dirigeants communistes.

Or, un des éléments les plus
importants dans la vie syndicale
française depuis plusieurs années,
c‘est que pour la première fois,

à l'intérieur de la CG.T.. le pro-
blème a été ouvertement posé.
malheureusement à chaud, de
savoir quelles étaient les rela-

tions entre la C-G.T. et le parti
communiste sur le plan stricte-

ment politique Si ce débat tour-
nait court, si cette interrogation,
qui a conduit beaucoup de
cèjëtistes socialistes à ne pas
reprendre leur carte, ou malheu-
reusement, parfois, à renoncer ou
à ne pas prendre des responsa-
bilités syndicales . même au ni-
veau local, alors on verrait se
se réaliser la cristallisation d'un
grand mouvement syndical
communisant qui serait la CG.T.,
et puis d’un grand mouvement
syndical socialisant autour de la

CSJ3.T. el de la FEN— Pour que
la gauche gaqne. il faudrait que
ces problèmts-là soient éclaircis,

au moins autant que les pro-
blèmes propres aux partis poli-

tiques.»

MONNAIES

LÉGER RAFFERMISSEMENT

DU DOUAR
Crftce A l'appui massif q a e les

banques centrales ont prodigué an
dollar depuis le débit. de la semaine,

la monnaie américaine s'est légère-

ment raffermie à la veille du weefc

end. & Francfort, sou coure est

remonté de 1JE50 à 1.90 DM: à

Zurich. Q est passé de 1.5850 FS
h 1.5930 FS. et. à Farta, de «.2850 F
à 1,30 F, le tout dans des marcüés
dont 1e calme contraste avec la

nervosité dis Jours précédents.

L'annonce d'une forte taansse des

prix de gros américains en août a

peu Inflaencé les opérateurs, tout

au moins dans l'immédiat. Sur les

marchés de l’or, tant à New-York
qu'à Londres et à Zunch. le cours de

l'once continue à «'établir entre

Z23 e» 234 dollars, pratiquement à
Sod plus haut niveau.

Le P.-D.G. français gagne plus

que son homologue allemand

Son salaire varie entre 21 300 F et 35500 F par mois

Que gagnent ces hommes qui,
en France, « gouvernent » l’en-
treprise, des cadres supérieurs au
P.-D.G. ? Sont-Ils plus ou moins
payés qu’à l’étranger ? Notre
confrère l’Express a demandé à
Management Centre Europe
iM.C-E.) une étude sur les sa-
laires des cadres moyens et supé-
rieurs à partir des données re-
censées chaque année par cette
organisation internationale de
perfectionnement des cadres.

Ce que gagnent les P.-D.G.

Les P.-D.G. gagnent de
256 330 F en moyenne par an
dans les entreprises réalisant
moins de 50 millions de chiffre
d’affaires (soit 21 361 F par mois
en tenant compte du treizième
mois et des diverses primes

l

à
426 580 F dans les entreprises
réalisant plus de 500 millions de
francs par an (35 548 F). Les sa-
laires moyens intermédiaires sont
de 288 403 F P3r an (34 034 F par
mois) dans les entreprises dont
le chiffre d'affaires est compris
entre 50 et 100 millions de francs
et de 365 006 F (30417 F par
mois» pour celles dont le chiffre
d'affaires annuel varie entre 100
et 500 millions de francs.
L'enquête publiée par l'Express

montre que c'est principalement
dans les banques et les assuran-
ces. et d’une façon générale dans
le tertiaire (services! que les sa-
laires sont les plus élevés. Mais,
dans les firmes réalisant plus de
500 millions de francs de chl/rre
d’affaires annuel, la palme re-
vient à la chimie et à la phar-
macie. La sidérurgie, malgré ses
bilans catastrophiques, paie très
bien ses P.-D.G-

Ce que gagnent

1er autres directeurs

• Un directeur général gagne
en moyenne, selon l'enquête de
M.C.E., 220191 F par an (pour
treize mois et y compris diverses
primes), soit 18349 F par mais
si son entreprise réalise moins de
50 millions de F de chiffre d’af-
faires annuel. Le salaire moyen
s'élève en fonction du chiffre

d’affaires de l’entreprise : 251 189 F
(soit 20 933 F par mois) entre
50 et 100 millions de F de chiffre
d'affaires; 32B8Î4 F (37 234 F
par mois) entre 100 et 500 mil-
lions de F de chiffre d'&ffaires ;

389 045 F (32 420 F par mois) au-
delà de 500 m liUoris de F. C'est
dans les services, les banques,
les assurances, puis dans la chi-
mie et la pharmacie, que les
salaires sont les plus élevés.

• Un directeur commercial
gagne, lui — toujours pour les
mêmes tranches de chiffre d'af-
faires — 164 381 F par an
(13 697 F par mois), 186 309 F
(15517 F par mois). 238946 F
(19 912 F par mois), 281838 F
(23 486 F par mois). C'est encore
dans les services, les banques et
les assurances que l'on trouve les
salaires les plus élevés, puis dans
l’alimentation et le textile, ensuite
dans la métallurgie, l’automobile
et l'électricité.

• Un directeur financier gagne
entre 156 964 F et 269 153 F par
an, soit entre 13330 F et 22 430 P
par mois. C'est là encore dans
les services, les banques et les
assurances, puis dans l'alimen-
tation et 1e textile, que les
salaires sont les plus élevés.

• Un directeur technique
gagne entre 149 900 F et 257 040 F
par an. soit entre 13492 F et
21 420 F par mois, les secteurs les
mieux payés étant la chimie, la
pharmacie, puis l'alimentation
et le textile.

Notre confrère tExpress ajoute
une liste des vingt principaux
avantagea en nature (voiture
chauffeur, aide au Logement,
in Jemnité de téléphone ou indem-
nité pour les réceptions à domi-
cile. etc-) qui peuvent majorer
le revenu réel de près de 50 %.
L'enquête montre enfin qu'avant

comme après le paiement de
l'Impôt, les managers français
on: un revenu supérieur à ceux
des managers étrangers, notam-
ment des Allemands. Seuls les
Américains gagnent plus d'argent
rt ont un revenu disponible, après
le paiement de l’impôt, supérieur
Les cadres français ne sont pas

à plaindre, conclut l’Express au
vu de cette enquête.

AL V.

RHONE-POULENC TEXTILE

PASSE UNE IMPORTANTE

COMMANDE AUX A.R.C.T.

(De notre correspondantj

Saint-Etienne. — Rhône-Pon-
lenc-Texttle (RJP.T.) va com-
mander vingt et une machines
de texturation nylon (quatorze
cette année et sept en 1979) aux
Ateliers roannais de construction
textile (A.R.C.T.», principale
filiale, avec quelque mille deux
cents salariés, du groupe ASA.
Celui-ci, employant deux mille
salariés, principalement dans la
région Rhône-Alpes, est le seul
fabricant français de matériel de
texturation industrielle. Le mar-
ché porte sur 39 millions de
francs et 11 devrait permettre de
remettre à flot les AJRC.T.,
La direction de Rhône-Poulenc-

Textile, poursuivant la mise en.
œuvre de son plan textile, avait,
le printemps dernier, conclu non
pas avec les AJB.C.T., mais avec
son concurrent britannique
Scragg, un premier marché de
31 millions de francs portant sur
seize machines d'étirage textura-
tion pour le fil polyester.

Ce choix avait suscité de vives
inquiétudes à Roanne, car U ns-

r»it de provoquer la suppression
plus ou moins brève échéance

de six cents emplois dans tout
« BMUpe ASA. La direction de
R.P.T. s’étalt à l’époque justifiée
en faisant valoir qu’elle n’avait
retenu pour seul critère que la
compétitivité technologique.

PAUL CHAPPEL

ERRATUM. — Dans notre
article sur r « encadrement du
crédit » paru dans nos éditions
de la veille (datées du 6 octobre),
H fallait lire page 39, première
colonne, sous l’intertitre « un
effet automatique : l’inflation » ;

* Le taux du marché monétaire,
qui est en réalité celui des inter-
ventions de la Banque centrale,
*e situe constamment et par
construction (c’est là que réside
te vice) au-dessous du taux au-
quej les banques consentent leurs
prêts aux entreprises. » Dans la
première édition le mot « construc-
tion » ne figurait pas. dans la
seconde il a été remplacé par
erreur par le mot « déflnctlon ».

A l fin du même paragraphe,
le mot exceptionnellement (a ce
n'est qu'exceptlonnellement qae
iTnstitut d’émission pourvoie-
rait-. ») a été dans Le seconde
édition effacé.

y
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La Ford Fiesta a un volume utile laite
impressionnant: 1.205 dm3

, banquette arrière rabattue.

Avec 4 adultes à bord, vous disposez encore de 200 dm3

pour vos bagages. L’accès du coffre est facilité par le hayon,

une vraie 3e porte qui se soulève d’un doigt.

Elles sont rapides
les Ford Fiesta .La 1300 S est la plus rapide : 0 à 100 km/h <en 12"3,

km départ arrêté en 35". Consommation
normes UTAC: 6,41à90km/h; 8,41 à 120km/h; 91en ville.

Sobre,Économique à l’achat, garantie

1 an pièces et main-d’œuvre, économique à l’entretien

(tous les 20.000km seulement*), la Ford Fiesta respecte votre

budget: 5,6 litres d’ordinaire auxlOO à 90 km/h; 8,2 1 à 120 km/h,
7,9 1 en ville (normes UTAC, moteur basse compression).

Qui dit moins?
•sauflubrifiants et visites préventives tous les 10.000km.

FordfkjtaScY
2U80F.

Traction avant à voies larges, la Ford fiesta est sûre, pratique, et confortable:

3,56mdelong, 4,65m de rayon de braquage.La Ford Fiesta existe

en 5 versions : Spéciale, L

,

S, Ghia, Fiesta Affaires, et 3 moteurs 5, 6 ou 7 CV.
Prix dés eomaia Fiesta spéciale 5 CVS an 3/S78 boisfias danmatrioilalio&

S

Venez l'essayer.
l/ofre, Cbnce&icrtmre,fanaiwc/s
feneffoyerge Mtérieurdevotre e&ft/re*

PARIS
FLVJL - G.GÆ

75006-93 BD RASPA1L
TÉL 222.73.80

ROCHEBRUNESA.
75011 -53-60 AV. PARMENTIER

7ELa05.29.02

ETSBUFFARO

75013 - 110-112 BD DE L'HÔPITAL .

TEL 707.79.19

SJLD.VJL

75018 - 19 RUE DE PRESBOURQ
TEL 500.32.00

SJLFJ.18*

75016 - 72-76 RUE DELONGCHAMP
7£L55a/a-tfO

Cto DUGARAGEDELA CHAPELLE

ODELA CH
. 205. 19.40

75016-20^DELA CHAPELLE

BANLIEUE
60

6EAUWUS
ST-LAZAREAUTOMOBILESSARL
RUE GAY-LUSSAC. TÉL 402. 10.03

COMPIÉQNE
GARAGEDEULE-DE-F8ANCESJLR.L.
7PLACEDELHOPfTAL TÉL 4402107

CRELUNOGENT-SUR-OISE
LES GARAGESBRIEETPICARDIE SA.
AU.DE L'EUROPE. TÉL 425.75.05

SENUS
LES GARAGESMIE ETPICARDIESA

17-19AUDELA RÉPUBLIQUE. TÉL453.0138

77
CHELLES

ETS M. DUBOSSA
92-94 AV. DUMAPÈCHAL-FOCH

TÉL 957.35.58

FONTAINEBLEAU
SA GARAGE FRANÇOIS-T
$RUEDELA CHANCELLERIE

TÉL 422-2034

MEAUX
LES GARAGES BRIEETP1CARDIESA
32 COURSRAOULT, TÊL&4.0&S1

MELUN
ETSROLLAND ETC/ESA

GRAND GARAGE DEIA GARE
44 AU THIERS, TÉL 43936.40

PROVINS
GARAGEDUGPtfTOW&ARL

MmeAÊEGAT
21 RUEEDMQNT-NOCARl TÉL400D123

VILLEPARISfS
IESGARAGESBRIEETPICARDIESA

90AV. L-YARUN, TÉL 42734.65

78
HOUKJlES

ETS R. FARGES SA
71 BDH.-BARBUSSE. TÉL314.4537

MANTES
SA DU GRAND GARAGE

DECHANTEREINE
4RUEDECHANTEREINE. TEL 477.3175

RAMBOUILLET ~
GARAGEDELA CLAIRIÈRE S.A.. UN. 306
_ LA VILLENEUVE. TÊLD41.87.68

s

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE

108RUELÊON-DESOYÉR, TÉL 973.37.70

RW. 13CHAMBOURCY. TÉL 9653000

TRAPPES
BTS POUILLAT

RN. 12. TÉL 051.61.71

VERSAILLES
ETSPOLULLAT

6PLACEDELA LOI, TÉL954.0338

91
ÉTAMPES

BTSGERARD MAGOT
148-150 RUEST-JACOUES. TÉL 494.0171

nommas
ORLYAUTOMOBILESSA

ZINORDCD 118.TÉL 909.0837

GRSAY-HONDETOUR
SA GARAGEDUROND-POINT, RJi 446

TÉL 307.2052

92
BOULOGNE-BILLANCOURT

OAB.
54 ROUTEDELA REINE. TÉL 60184.40

MONTROUGE
S.OA (SA)

136 AYA-BRIAND, TÉL 656.14.14

NANTERRE
GARAGEETATEUER JJ. PRK>D

S2-SBAU DE LÉNINE. TÉL 204.6226

PUTEAUX
SARL BEHRA AUTOMOBILES
17-19RUE£-EICHSNBERGER

TEL 506.60.08

93
AULNAY-SOUS-BOJS
E7SA BOCOUETSA

37RUEA.-FRANCE. TÉL 929.47L3

BONDY
QREUÉTSA

176-180AV. GALUÈNt. TEL 847.1659

DRANCY
OS A.BQQOUETSA

85AU J.-JAURÈS - TEL 631.1305

sr-DEnas
ETSA.-BOCQUFTSA

1381$BD CARNOT, TEL 82212095

SAMT-OUEN
ETSA. BOCOUETSA

45-57AU. MICHELET, TÉL O76.1320

94
SJUNT-UAUR

GARAGEA PINAULTSA. •

9-1 1 BDMAURICE-BERTAUX
TÉL 23164.41

VILLEJUIF
SAF.1. 94 .

42BD MAXIME-GORKI, TÉL 726.14.08

VWCENNES
DESHAYES ETFILSSA

230-23±RUE DEFONTENAY
TÉL 3743740

95
ARGENTEUtL

GARAGEDES GRANDES-FONTAINESSA
69 RUEALFRED-LABRIERRE

TÉL 961.88.32

L1SLE-ADAM
GRAND GARAGE SAINT-LAZARE

ÊTSHAUVSLLERSA
59 - 61 RUEST-LAZARE. TÉL 469.0191

PONTOISE
GARAGEMAR2ETSA

S7RUEP.-BUTIN. TÈL 464.1722

SARCELLES
GARAGE BELLEVU.E

28-30ROUTEDE GARGES. TEL 419.12.55

Légendaire robustesse et sécurité.
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L'initiative prise par la C.G.T.
de déclencher une grève inimitée
dans la réparation navale mar-
seillaise fait suite à l'entrevue
sans résultat qu'a eue, mardi
3 octobre, une délégation du syn-
dicat C.G.T. de la réparation
navale au ministère des trans-
ports. Il s'agit, à l'évidence, pour
la C.G.T.. qui craint que le

« tapage publicitaire » fait autour
du * plan Defferre » ne donne le

sentiment que les problèmes sont

Les salariés de la réparation navale marseillaise

se remettent en grève pnur une

De notre correspondant régional

Marseille. — Sur l’initiative de la C.G.T. et au terme d’un vote

à bulletin secret.’ les salariés des deux entreprises de réparation

navale extérieures ou groupe Terrin. la Compagnie marseillaise de
réparations (CJdJU et la société Paoli, ainsi que ceux de la peinture

navale et des sociétés issues du groupe Terrin, Sud-Marine. Méca-
nique-Etang et Oliva, ont décidé de se mettre en grève illimitée

jeudi S octobre. Ils veulent obtenir « l'ouverture immédiate de négo-
ciations avec les pouvoirs publics pour une reprise de l'activité dans
l’ensemble des entreprises de réparations navales et de peinture
navale ». Cette décision a suscité de vives réactions de la part de
l'Union patronale interprofessionnelle de Marseille fUPIM) et des
directions de la CMJR. et de Paoli, qui accusent la C.G.T. de prati-
quer la « politique du pire ». La fédération C.G.T. de la métallurgie
des Bouches-du-Rhône a appelé, de son côté, les travailleurs de cette
branche à faire grève, le lundi 9 octobre, pour soutenir l'action des
salariés de la réparation navale marseillaise et ceux des chantiers
navals de La Ciotat.

Ces derniers ont débrayé jeudi, dans Vaprès-midi, à la suite de
la distribution des cinq cents premières lettres de licenciement sur
les maie deux cent douze qui doivent toucher, d’ici à la fin de la

semaine, toutes les catégories de personnels.

réglés, d'exercer une pression sur
les pouvoirs publics en paralysant
totalement les activités de la
réparation navale marseillaise,
puis, dans un deuxième temps, si
nécessaire, celles du port de
Marseille.
En l'absence de M. Defferre, qui

devait préciser sa position au
cours de la réunion du conseil
municipal de ce vendredi soir, le
journal le Provençal écrit, ce
vendredi matin, qu’ « il esta crain-
dre que la grève déclenchée par
la C.G.T. ne fasse fuir ceux gui
étaient prêts à s’intéresser à ce
secteur de l'industrie et n’ait pour
résultat d’écarter à nouveau du
port de Marseille les bateaux qui
auraient pu venir s'y faire répa-
rer. »

De son côté, dans une décla-
ration faite jeudi, M. Jacques
Jouet-Pastre, président de 1UPIM,
a soupçonné la C.G.T. de jouer
la politique du pire et a fait
état d’ti actions de commandos »
tqul auraient eu lieu fin sep-
tembre), organisées par des mili-
tants cégétlstes pour empêcher
les salariés de plusieurs entre-
prises de sous-traitance de tra-
vailler A bord des bateaux Selon
M. Jouet-Pastre. dont les accu-
sations ont été confirmées par le
dépôt de plusieurs plaintes éma-
nant des chefs d'entreprise
concernés, des véhicules et des
outils auraient été jetés à la mer
et des travailleurs auraient été
menacés. Les directions des
entreprises C.MLR, et Paoli ont
également publié un communiqué
dans lequel elles déclarent notam-
ment que. k quelle que puisse être
la durée de cette grève, il est
certain qu’elle ne fera que dé-
truire le reste de confiance que
les armateurs pouvaient encore
avoir dans la réparation navale
marseillaise ».

Une action - surprise pourrait,
d'autre part, être lancée lundi
9 octobre par le syndicat C.G.T.
des chantiers navals de La Ciotat.
Un porte-parole de l'intersyndi-
cal-.. C.G.T., F.O.. C.F.D.T., C.G.C.
et C.F.T.C. a Indiqué que, au cas
où les forces de police intervien-
draient dans Ven ceVute des chan-
tiers, la sirène de la mairie de
La Ciotat retentirait pour inviter
la population & faire mouvement
vers le port.

GUY PORTE.

LES SOCIALISTES DEMANDENT LA

CONSTITUTION D'UNE COM-

MISSION DE CONTROLE PAR-

LEMENTAIRE.

Les membres du groupe socia-
liste et apparentés de L'Assemblée
nationale viennent de déposer
une proposition de résolution
réclamant la création d'une com-
mission de contrôle parlementaire
sur l'utlllfiation des fonds publics
alloués aux secteurs de la répa-
ration et de la construction na-
vales.
« Tandis que la crise de ces

industries s'amplifie, le gouverne-
ment laisse faire ; une telle atti-
tude est intolérable », estime le

P.S. Selon lui. les aides des
pouvoirs publics ont représenté
ces dernières années 30 à 50 %
du prix contractuel des navires.

» Cette situation profite aux
groupes financiers actionnaires
(Paribas, Suez, Schneider...; qui,
arec un apport minimum, en
capital, tirent sans risque un
profit important de la masse
énorme de capitaux exigés pour
le financement du cycle de pro-
duction particulièrement long des
navires. Ces groupes ont ia pos-
sibilité d'utiliser ces aides de
l’Etat pour des opérations essen-
tiellement financières et de redé-
ploiement sur des secteurs plus
rentables, bien plus que pour les

opérations de modernisation in-
dustrielle qu'ils sont censés effec-
tuer t. précise le FJS.
La commission de contrôle,

composée de trente membres,
devra être chargée de dresser le

bilan de i'enserable des concours
financiers publics alloués au sec-
teur naval depuis 1910.

SELON LA DIRECTION

La grève do personnel de l'Agente nationale

pour l'emploi a été suivie à moins de 20 %
Seulement mille quatre cent

soixante-dix-neuf employés de
l'Agence nationale pour l'emploi
(A-N-FüL). sur sept mille neuf
oent soixante et un — soit 18,6 %— ont suivi, jeudi 5 octobre, les

consignes de grève lancées par
les syndicats C.G.T. et CJF.D.T.
de l'Agence, pour protester contre
la réforme de oet organisme, telle

qu’elle est envisagée par le minis-
tère du travail et de la partici-
pation (le Monde du 6 octobre).
La direction générale de

1'A.NP.E., qui donne ces chiffres— les syndicats se bornant A
affirmer que leur action a été
« très suivie », — indique que ce
mouvement de grève a été diver-
sement observé selon les réglons :

les plus touchées ont été ia Corse,
35% (mais l'AJfPÆ. n'emploie
dans l'Lle de Beauté que trente-
quatre personnes, dont douze ont
cessé le travail jeudi). Paris.
29.75 % ; l'Auvergne. 27,« %, et la
Lorraine, 24.18%. En revanche,
l'arrêt de travail a été très peu
suivi en Champagne - Ardenne,
2,24 % ; en Alsace, 3,4 %, et en
Picardie, 6,9 %. A la direction
générale de LAUREL, 9,60 % des
agents ont fait grève.
Dans un communiqué, la C.G.T.

s'élève contre le projet de réforme
de l'Agence, qui, selon elle, « s'ins-
crit dans le cadre des ré/ormes en
cours de l'appareil d’Etat, qui
visent à adapter le service public
aux besoins du CJfPP. et à re-

mettre en cause la quantité et la

qualité du service rendu à 1en-
semble de la papulation a.

Ce syndicat souligne a qu'après
avoir renoncé au monopole d'of-
fres d'emplois et aux dispositions
du code du travail en matière de
connaissance des emplois vacants,
l'Etat se prépare à abandonner ie

monopois des demandes, ce qui
revient à laisser le placement au
secteur privé ; ce qui revient éga-
lement à renoncer A toute statis-
tique basée sur la connaissance
réelle des demandeurs d’emplois.
Enfin, note la C.G.T., «pour

donner l’illusion de décentralisa-
tion et d’ouverture en direction
des partenaires sociaux, il est pro-
posé de démanteler l'établisse-
ment national en établissements
régionaux administrés par un
comité de gestion placé sous l’au-
torité du préfet et composé de
membres choisis parmi les tech-
nocrates et les représentants du
CJVJPJ". »

La C.G.T. et la CJPJ3.T. ont
prévu d'appeler à de nouvelles
grèves, pour quarante-huit heu-
res. les 11 et 12 octobre et pour
soixante-douze heures, les 17, 18
et 19 octobre.

LES V.R.P. MANIFESTERONT

LE 9 OCTOBRE A PARIS
Les VJRP. manifesteront leurs

opposition aux projets fiscaux qui
réduisent leurs abattements pour
frais professionnels en défilant
à Paris, lundi 9 octobre. A
15 heures, de la République jus-
qu'au ministère des finances,
place du Palais-Royal. Toutes les
organisations de voyageurs et
représentants de commerce :

C.G.C, C.G.T., F.O, CP.T.C^
U.C.T. et autonomes (la CPJD.T.
s'associe aussi A la protestation)
veulent ainsi faire rejeter un
projet qui « s'attaque à leurs frais
professionnels, alors que leur pro-
fession les oblige d’abord et tou-
jours A payer pour pouvoir tra-
vailler », a déclaré, devant la
presse, M. de Santfs, président
des VJLF.-C.G.C. « Les VJtJP.
n'admettront jamais d'être assi-
milés aux fraudeurs et aux privi-
légiés fiscaux, qui ne sont pas
chez eux ni chez les autres sala-
riés.»

Les organisations C.G.C. des
cadres de l'assurance, de la chi-
mie. de la fonction publique, de
l'Aéroport de Paris, des journa-
listes, etc., participeront également
A la manifestation.

• Un accident du travail aux
usines Renault, A Billancourt, a.

jeudi 5 octobre, coûté la vie à
M. Antoine Herrera Lorenzo. Cet
ouvrier, d'origine espagnole, âgé
de trente-neuf ans. exécutait un
travail de pulvérisation lorsqu'à
la suite d’uoe fausse manœuvre,
sa tête s'est trouvée coincée entre
une paroi et une chaîne d’assem-
blage.

ÉNERGIE

• Les réserves de pétrole des
pays de l’OPEP seront épuisées
dans quarante-trois ans si la pro-
duction se poursuit au rythme
actuel, dans vingt-huit ans si elle
augmente de 3% par an. a af-
firmé M. Attlga. secrétaire géné-
ral de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole, à Oslo. La
plupart des pays de l'OPEP pour-
raient être bientôt débiteurs, A
moins d'augmenter les prix du
pétrole ou de diminuer leurs dé-
penses nationales. Ces pays sont
passés d’un excédent de leur
balance des paiements de 41 mil-
liards de dollars en 19TI A un
déficit de 1,7 milliard de dollars
pour les trois premiers mois de
1973.

(Publicité)

COMMENT ÉCHAPPER

A L'IMPOT

SUR LES PLUS-VALUES?

LA LETTRE RECOMMANDEE B
été la. première & révéler, bien
avant tous lea autres organes de
presse, la méthode -légale pour
éviter (durant 4 ans) tout Impôt
sur les plus-values, méthode qui
Implique un mode d’emploi précis.

LA LETTRE RECOMMANDEE —
première lettre confidentielle de
conseils en placements — vous
explique comment opérer avec
efficacité- Pour recevoir — par
retour — le dossier complet but
les meilleures astuces légales pour
échapper aux impôts sur les plus-
values mobilières et choisir les
meilleur» placements sans Impôts,
envoyez votre carte de visite avec
50 F. h LA LETTRE RECOMMAN-
DEE, Bureau 4. SI. rue de Malte.

750X1 PARIS.

J
AUJOURD’HUI,CEQUECOTBOMMECHAQUEVOITURE,’

*

' —UNEiwocHtHŒVôuSif-REVELE.
i!Ager)c& pourJé J

'
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Ë

• • normalisée*:de chaque voHurëprésenle sur
' te marché afin devous pefmtëfré de choisir 30 rue Cambronne |

la $üséçorlùnæpàmti<eite£ qui correspond Nom |
derifâjÿàs besoins. ^ Prénom i m
"(mesurée à 90 hn/h- 120 kmfh ef sur arcuitutbam). Adresse _h m Ji

LE SEUL 747SP SUR
PARIS-NEWYORK.

Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez IranAk au 225.9P.ŒS+

Horaires valables jusqu’su 3Î octobre.

LA RÉVISION DE LA POLITIQUE D'IMMIGRATION

Nous n’avons pas rinteution de pratiquer

la moindre discrimination

affirme M* Lionel Stoléra

Le gouvernement b’apprête-t-il

A modifier, c'est-à-dire A durcir

sa politique à l’égard des étran-
gers ? La déclaration de M. Barre
annonçant que les pouvoirs pu-
blics allaient « reconsidérer la

politique d’immigration > a avivé

l’inquiétude des syndicats et de
certains partis A quelques mois du
renouvellement ou non des quatre
cent mille cartes de séjour dé-
tenues par les Algériens.
Dans un communiqué, le groupe

communiste de l'Assemblée na-
tionale indique qu’il craint
e qu'un nouveau degré soit fran-
chi dans la mise en place du
dispositif visant au départ mas-
sif et autoritaire de la main-
d’œuvre immigrée. » Les commu-
nistes « considèrent qu’une véri-
table politique de retour répon-
dant aux aspirations des travail-
leurs immigrés, èlabodée dans un
esprit de coopération internatio-
nale, nécessite des accords avec
les pays intéressés. >
Or c'est bien ce qu'on affirme

vouloir réaliser au secrétariat
d’Etat de M. Lionel Stoléru. En
parlant de « nouvelle politique »,

nous a-t-on déclaré, l’objectif du
gouvernement est justement de
négocier des accords pour certains
pays, notamment l'Algérie et la
Tunisie, qui souhaitent accueillir

ou retrouver leurs ressortissants

les plus qualifiés, c Le renforce-
ment de la coopération, dlt-on

chez M. Stoléru, permettra dfac-
célérer les départs volontaires en
maintenant l’aide au retour et
en développant des stages de for-
mation ou d’adaptation répondant
aux préoccupations des gouver-
nements algérien ou tunisien. »

Avant de quitter Alger où U se
trouvait le 4 octobre, le secrétaire
d’Etat aux travailleurs manuels
et immigrés a fait remarquer que
les économies occidentales étalent
entrées sans aucun doute dans
une longue phase de stagnation,
et qu'il fallait en tirer les consé-
quences. « Mais, a-t-il précisé, 2e

reflux doit se faire progressive-
ment et de façon concertée. Nous
n’avons nullement l’intention
d'agir brutalement comme l'ont

fait certains de nos voisins. Nous
n'avons pas l'intention non plus
de pratiquer la moindre discrimi-
nation. Cependant la situation

de chacun de nos partenaires est

différente et ü faut, en commun,
élaborer les mesures les mieux
adaptées. » Et M. Stoléru a fait

observer qu'il n'était pas possible
d'adopter des solutions similaires
pour le Portugal (qui a 10% de
sa population en France) et pour
l'Algérie, u qui entend mettre en
œuvre elle-même une politique
de réinsertion ».

A Paris, la C-FJD.T. s'inquiète

des mesures qui pourraient être
prises et rendraient impossible le

séjour des Immigrés en France.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

CNRS DD fOffi DM MOIS DEUX OIS SIX OIS

+ BU + tant «ep- * M DM De». + on DM. — Sep. + eu Dep- —

t ÜL-Ü. .. 4JÏ790 2,3918 — 105 - 75 — 165 — 125 — 420 — 360

5 can. ... 3,6300 3,6110 — 80 — 45 — 140 — 100 — 3M — 235
ven (IM). 2^769 2^850 + 7» + 100 + 160 + 200 + 500 + «0

DM 24515 2J3600 + 60 + 80 + 148 + 170 + 470 + 5X0

Florin ... 2.0760 2,0830 — 210 — 165 — 240 — 190 — 240 — 180

F. B. (IM) 14,2830 14^248 —1130 — 890 —1330 —1060 —1990 —1460
F. S. 2.6880 2,6990 + 140 + n» + 310 + 2“ 4- 980

U (1 MO]. 5.2250 5.2410 — 410 — 285 — 710 — 550 —1770 —1330
E 8,4785 8,4990 — 420 — 350 — 790 — 700 —2220 —20*0

TAUX DES EURO-MONNAIES
DM 3 3/I« 39/16 31/4 3 5/8 3 5/16 3 11/16 31/2 3 7/8

8 R.-D. . 2 3/8 2 3/4 9 7/16 9 13/16 9 3/16 9 9/16 9 U/16 10 U/16
norin ... 24 7/8 281/8 15 1/2 16 5/8 12 5/8 13 3/8 0 3/8 0 7/8
F. B. (100) 20 3/4 25 1/4 7 1/4 7 7/8 7 1/4 71/8 8 7/8 8 1/2
F. S. — 2 —20 — 7 16 -1-1/16 0 1/2 1/4 5/8
k (1 000). 7 3/4 U 1/4 U 3/4 15 1/4 12 3/4 15 1/4 13 15
e 8 1/4 9 12 1/8 13 12 1/4 13 1/8 12 7/8 13 7/8
Fr. franc.. 7 71/4 8 1/2 9 8 3/4 91/4 9 5/B 101/8

Roua donnant cl-dessus lea coure pratique» box
On devises tels qo'Us ôtaient indique» an (In de
banque de La place.

le marche interbancaire
matinée par une grande

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

(JOUETS)

La société Majorette confirme que
la progression attendue du chiffre
d'affaires pour 1B78 sera d'environ
£2 %. bien que le chiffre d’affaires
réalisé au coure du premier semestre
1978 n'alt progressé que da S % par
rapport au chiffre d'aflalrea de 1917.
Le chlfrre réalisé au 30 sep-

tembre 1978 de 70 984 000 F contre
58 487 000 F au 30 septembre 1977
prouve l'exactitude de la prévision
concernant cette progression.
Le bénéfice du premier semestre

est de 3 100 000 F contra 3 400 000 P
en 1977. n sera, A la fin de l'exer-
cice, par rapport & 1977. en progres-
sion plus forte que l'augmentation
prévue du chiffre d'affaires.
La majorité des Investissements

programmés pour 1978 a été réalisée
au cours du premier semestre.
L’équUlbre financier de la société

s’est amélioré : le ronds de roule-
ment est de 2 100 000 P contre
1 200 000 P au 30 Juin 1977.
Le rapport endettement sur capi-

taux permanents est de 30,8 % contre
38.5 % au 30 Juin 1977.

COMPAGNIE

GENERALE

D’Electricité

ta résultat avant amortissemon
provisions et Impôts du preml
«xaestra 1978. s'élève, en ce q
concerne lea opérations courantes,
115,5 taillions de francs, auxqui
s’ajoutent des plus-values à lo:
terme d*un montant de 16,5 m
lions de francs.
Le résultat avant smortassemrn

provisions et Impôts du preml
semestre 1077 «tait de 133,3 mLUIo
de francs, non compris des plu
vaines A long terme s'élevant
1L5 millions de francs.
La diminution apparente du résu

tat du premier semestre d’une an a
A l'autre est due à des décalages dai
lea dates d'encaissement de certah
dividendes.
Ces décalages n’auront pas d’Inc

dence sur les revenus du portereull
de l’ensemble de l’exercice, qui so
estimés à 151 minions de francs. ,

progression de U % par rapport imontant de 135.9 millions de fran
atteint en 1977.

Olegrand
RÉSULTATS SEMESTRIELS

L^résuitata de tagmnû SA pour le premier semestre 1978

En millions de francs :

Premier
sera. 1078

Premier
sem. 1977

Chiffre d'affaires hnre (on.
466.5
60.05

Bénéfice d'exploitation
Bénéfice après Impôt «2,4

Amortissements
Provisions & caractère de réserva...
Marge brute d'autofinancement

4B,7
| 52.2

%

— La %— 3.8 %
+ AI %
+ 12.8 %
+ Ufi
4> 5-0 %

quant aux résultats consolidé* ils évoluent comme suit :

2n millions de francs :

Chiffra d’affaires hors taxe fl)..
P

étrau eera
1 * E 6 rtaUflé 8Ur lesmarê’héâ

Bénéfice d'explàîtâtùJâ"'!”"”’’
Bénéfice après Impôt (3)...’.
Marge brute d'autofinancement’”

Premier
»em. 1977

Premier .

«m. 1978 %

360.1 609,3 + 8.8%

22 %
88.2 87,9 — 0.3 %
32,0 34,1 + 6.6 %
61.6 72,8 + HJ *

isiîF85
\2> Bor» intérêts minoritaires

bSïEFKS 1ÿ-SESSas s

!
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LES MARCHÉS FINANCIERS

LONDRES NEW-YORK

VALEURS
Cour Dernier

prfcéd. cour VALEURS S.^ Corn» Dwrtw
VALEURS prfefci. cours

VALEURS
Cours Dernier

|

pcécéd. cours

:îu m;

M «01t —
:
*r

Un repli bien désiré

Enfin ! s’est écrié un familier
de la corbeille en voyant Za baisse
des cours s’accélérer au cours
de la séance de jeudi : — 028 %
à l’ouverture. — 1JS % en clôture

.

Ce n'est pas un paradoxe :

rarement une baisse aura été
autant souhaitée sous les co-
lonnes du palais- Brongniart,
aussi bien -par les pouvoirs pu-
blics que par les professionnels
et les gérants de portfeuüles. Une
hausse de plus de 70 % depuis
le début de Tannée, et de prés
de 9 % en une semaine tout
récemment

,

est considérée
comme beaucoup trop rapide.

C’est pourquoi le repli n’est
pas considéré avec crainte, mais
plutôt avec ravissement L’effort
des organismes de placement col-
lectif, notamment la Caisse des
dépôts, pour peser sur les cours
en revendant du « papiers, s’est
trouvé amplifié par les ventes
bénéficiaires de nombreux opéra-
teurs.

Très logiquement, les baisses

les plus importantes ont touché
les titres les plus recherchés pré-
cédemment : Podatn, Cie du Nord
<dont les cotations ont été retar-
dées en raison de l’afflux des
ventes!, Beghin - Say, Thomson
Brandt. CSF (qui lance une aug-
mentation de capital). Presses de
la Cité. Moulinex. Lyonnaise des
Eaux, Europe N* 1, L'OréaL

Une panne Inopinée — et

regrettable — des ordinateurs de
la Compagnie des Agents de
change, qui nous fournissant
quotidiennement la liste des
cours de Bonne, ne noos a pas
permis de publier les dernières
cotation» dn marché A terme
pour la séance du s eotobre.

Pour des raisons techniques,
les dernières cotations ont été

remplacées, an pied levé, par
celles de ta veille, ce dont noos
prions nos lectenn de noos en

Dr romtmra» (doliarsi 223 28 entra 222 7»

CLOTURE COMS
.*“» 5,l| 6,10

8esen» 7IB ... 78*
Britlsh P«frètes ei .... BOB .. 908
CwrtttUl 122 ... 122
De Bssn 421 ... 411
l avariai CheoScal .... 397 ... 3St
Rte nets Zfu CW- 2Sâ ... KO
SM» B7B ... 67»
Ytcksrs in ... IM
W» une 2 1/2 %.... 31 6/8 31
‘West DrtetMtBin .... 34... 34
'Western BobUag 29 U/lé 29

(*) Ea dollars (LS, aet Sa pris» ta
dollar investisuèrent.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
FKKODO. — La société va faire

appel A aes actionnaires. Une aug-
mentation de capital en numéraire
a été décidée pour financer, notam-
ment, la prise de contrôle de Ducel-
lier. Les résultats de rexercice en
couru seront satisfaisants. Us per-
mettront d’assurer la maintien du
dividende sur le capital augmenté.

SAINKAPT SX BRICK. — Avant
l'introduction du titre sur le marché
officiel de Parts, la direction a

-
fait

savoir qu'elle envisageait une majo-
ration de 30 % de son dividende
pour 197B (9 F global pour 1977).

Résultats nets
du premier semestre 1978

THOMSON-C-SJP. — BAS millions
de francs contre 125 millions un an
plus tôt. 1a société envisage d'aug-
menter son capital (1 pour 8 A 350 F)
avant la fin de l'année.

LEGRAND. — Consolidé, hors inté-
rêts minoritaires : 34.1 millions de
francs contre 22 miitifma un an
plus tôt.

C.T. BOWRTNG. — 19.07 millions
de livres sterling contre 14^5 mil-
lions on an plus tôt.

MAJORETTE. — 3J millions de
francs contre 2,4 million* on an
plus tôt.

Nouvelle et légère hausse

I

Ls redressement technique
réamorcé mercredi s’nrt poursuivi
jeudi A Wall Street. L'indice Dow
Jones des valeurs industrielles a
gagné 2A1 points avant de s’établir
A 878.47. Le volume des transactions
a continué de s'accroître, 28 millions
d'actions ayant changé de mains

. contre 23.14 millions la veille.

Sur 1 £96 valeurs traitées, 871 ont
! progressé, 5M ont reculé et 431 Bont

restées Inchangées.
L'annonce d’une hausse de 0.9 %

des prix de gros en septembre a
relancé les craintes concernant un
nouvel envol de l'inflation et pro-
voqué un léger ilottemenx des
Initiatives autour du Big Boord.
Mais, par la suite, .la meilleure

tenue dn dollar sur les marchés des
changes a permis d'améliorer un peu
le climat, et les ordres d'achat
sont redevenue plue nombreux. Immé-
diatement après la clôture, les opé-
rateurs ont appris que la masse mo-
nétaire avait encore augmenté de
0.7 -minium de dollars en une
semaine. Los taux d’intérêt n’ont
peut-être pas encore atteint leur
point culminante.

corn cours
• VUSBBS «/• 5/11

oraPvtal 124 - 121 BS
Parte-OrlUM. 99 . MM
Paternelle CU)... 211 . 2M ..

Ptuere. Inter,... 104
ProvidSBCS SX.. 263 80 251 ..

Rntiloa 525 623 -

taota-fi M 20
«19 M MB El

Mur......... 292 312

ObMM 52 54 ..

dan* 42S .. 425 .

(Me-Hévéas.... ICS 163 ..

Madat- AP- H*~ 22 49 23 10
(RUHiMt a 16 io

Patet 138 127 .

SaDes Se KM... 211 S0 212 ..

ADnaut Essentiel
anogiiregs......
Basse»... .....
framagarles BU.
Cédls
(U.| Chnassrey.
CmreL Maderaes
oeths Fraies ..

EcSMents Csatr.

E»>rC*a
Everaarche. ....
Prou P.-Besard..

fiéaérat SBsrest.
Gextra»
omst-Tnp»-..
Leste» (Cte fla.j.

SLIMU CertéQ
St. Uoef Paris..
Nieslas
Ploar-HeUsfecA..

Pat»

Alcoa
A.1.1

...........
Chase MaàÂoUaâ*BÎâ
Ou Psot de Nsorem

FW
6«serai Etectrit

eeaerM Foods
Bsaeral Motors
Goodyear
IJN.
1 .1.1

KSSBSCStt ..

Mobil Oil ..
Pfirar . ....

IctasiiqH
Texaco
UAL lac.

OUse CarMds
U S. Steel ..

RKOMort
Ssp. Marché Dec.
Taritingsr

aussi
'

175 179 50
2M 29B !

259 249
IB4 79 IBS 20
BBC >16

bZ7S 275 ..

296 295 ..

539 640
'

!

572 4575 .

455 437 ..

303 - 313 .

117 134 ..

192 195
2BB 292 .

336 348 40

268 288
4M - 402
272 172
lia 53

D

184 .. III ..

296 297

BtomtBM 1640 1939
Bras ot Stac, lcd ... . 239 ..

DHL tadocfetso- 455 411
Rletfés-Zaa
Ssrat-Raubsil... 120 lit 50
Sagmort 339 338 .

Union Brasseries .... 34 .

i Stressa Ifl 134 ..
, secr. Bouchon.. 108 109
Secr. Satessanau 195 .. 192 ..

Firres Strasacsrj
(LQ FE.M. CA. 1er

Haart UXJ-.,,.
largor.........
la
mcfcotra.......
Mantti
Métii Beptort...
NaSUia
Mttt-SMgls....
PeogsU (an eoL)
Rstior-For. GEJP.
RéssertHln...
Mil
SJLfii.lp.llt
Satire
SMI
Stirttn AotM-.

.

SJ».E.»X.IU.M...
Stntarts

Tranor
«rai.

ALCU.UM.... 17.. 17..
Fraacfr£Bakerqm 93 -

Eut. Baras Prix.. 128 128
lodos. Marmioe. 299 90 309
Hat. gin. Parts.. ISS .. m
Gtrdf de Miaaco 58 - 56 ..

Sans ea Vichy... 528 630
Ssfttu 54 64 ..

vtcfey (Feraiéra). 6U
Vittel 275 275

IrestMéir.... 38 .. 38 98
Damlav LA 46 «7 .

Dtdet-Bottia.... 25B . 266
lop.tuq.... 12 a 11 M
Lé Rts» 41 70
Rsdrette-Creoa. . 38 50 4» .

Iftoadisra ...] 345 345
Isatat-Fteras ( 147 .. IBS ..

92 .. 95 35
dl47 .. dl47 .

283'SD 289 .!

14 32 -
X » X
126 BB 121 .

280 269
112 60 113
116 IIS 68

H. CaanBon. ...
Me, HantuM...
Oetores-vieireei

NRL Nsvtgataa..

Sttau
I». C.I.TJUUL.
Iran*. M tadost.

(Ui Bawwj-Fark-
8USJL

A. TUéry^tgranS 140
Bon MtrtU.... (78
Dareart-Servte... 443
Mars, 84
UwtlttPrm. IIS

Optorg 174
Palais Nouvrante 388
Prtsnlc
OBiuita 68

140 II 138

ia Brasse...... iss I2B
aegnuooot 328 335
Boa«-lriM 166 .. IBB
Oeuusss-Pariea 432 -- 448
Essilnr aaw >»
Ferrailles GJJ.. If* ID 172
Ktvas 274 280
lécart! 288 - 283
qméloHM... 144 |45 •

fi. Migaan
{LT Majorât».:. 399 392
«IX... 175 -

B.F.P<-oàÜj£ts 360 - 3SB
'

Pobnea. 338 _ 324 -

SsIbeMéMBC.. |76 78 J78
NatomalA... 245 .. 246
Brais, do Mène
Bras*. OmsVAtt. M 70 u .

(8) Ho. et MsteL ... o24G

AEJL.
Un. ... ......
Alcai Mme
Atgareens Bank.

.

Americao Express
Are. Pstroflsa. .

.

Aftad
hstBriaoae Miras

Bco Pop. EsiaBei
Barto«-Baad....
Bell Caareta

Btyvnor

BM. MéxIqM...
Bowatsr
Bûwrtai C.I

B. RégL loter...
Brttisù ntrxsaal

Thyssc.1 000 278 .

UaltM TicBaolOE IBB 1. 190 .

val leets 88 K 88 «
Vistils Mantagra 250 10

«agen-uts IB5 .

Nul Raad 7 15 7 30

G.EXABI/2% 239» 239 ..

Enpnrei Tseng

HORS COTE
AJ»r 315 . 315 .

Beeq. F» Bur 217 ..
crehdssBPta....
Coparaa 239 gQ 288 M
ECU .......... 809
Entra» 417 a 409
iptsrtraraire».. 347
Mé»n. UtelAra 85 ..

Océan».
Ptontptii...... ... .. ... -.

Se». Mar.Canu.. .- ..

LPJL 117 ..

imrnsx
Voyer 8JL 12 60
Oce «. GrtBtra
tanta NV 259 33

SICAV
PAR. FutitDt.[154ZS 32 14903 69
1» cat»|«Tte| 10602 M 19394 71

facto
I

*
69 -

IIS 50 |42
300 800
153 80 (54 50

121 -
323 323
97 - M-

33 - 33
17 16 50
10 85 |0 15

13200 19009
73 50 73 30

CramL 245
CBBBSiaa (IM)... 56 20 66 49 Eprop AcattwL. 2tS
temp VftMcolos. 30 J0 77 sa Isd. P. |tl3Ji. 120
MotaéceiiB 86 60 86 .. Leases 148

NAC.L 16 7B—- 881

Cié Br. LSreberl.
CocAerNHhTgrte.l

Court»Ms

OVL
De Bi

- >;’> - ;
-

;ti — •-

“ J ."î * > ' —

EUROMONNAIES

Astire» sues... 172
AadMcaedl 202
AfRB0 226
AJ-I.O 173
Amarita-ValW... 293
Assurances Plu |44
BBUSMovcsL.. 164

GJJ. 349
Cosvtrtiéta.... (4i
CraverUreiu.... 142
Dnwft lovsst.. 235
Elysén-Vaieon. 200
Epargofrgroltt.. 681
EpargesHaur... '235

Epaitra- Mobil... 196
Epartss-miv... 145
EpargAs Benne. 317
Epargne-Uou 357
Epariu vateor.. 2B3
Placier 1 avenus. 356
Frencs-EpragM. . ISO

FnecfrGanetla. 24B
Fmca-iavKt. .. 174
Fr.-CBL (mbvj. . S2fl

Francs PlaceniBSl 219
Fraeae

SmtteBL.
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UH JOUR L'affaire du Palais de la Méditerranée

DANS IE MONDE Le P.-D.G. du Bohl est entende par la police

2. IDEES De notre correspondant régional2. IDEES— PHILOSOPHIE : - L'Être et

la voix », par Maurice Ga-
ve!; « Avez-vans la Qies-

tw ? -, par Gabriel Matz-
neff; ira témoignage sur

Etienne Gilson.

1 ETRANGES— Le voyage de M. Giscard

d'Estaing an Brésil.

L ASIE
— Tokyo cherche A améliorer

ses retarions avec Moscou.

4-5. EUROPE

6-7. PROCHE-ORIENT
— « It y a cinq ans, la guerre

d'octobre (il), par André

Fontaine.

— La guerre du Liban.

9L AFRIQUE

10 A 11 POLITIQUE

— LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. :

« Michel Rocard est-il dé-

moniaque ? -, libre opinion

par André Abbou et Philippe

Cattiaux.

14-11 SOCIETE
— ÉDUCATION : une manifes-

tation de lycéens à Paris.

11 JUSTICE

DÉFENSE
1

SCIENCES

17 A 21 CULTURE
— GNÉMA : entretien avec

André Wadja i première 1

journée du Festival de Paris.

— MUSIQUE : Pierre Boalez et

l'Orchestre de Paris.

21. LETTRES— Le prix Nobel à Isaac Singer.

21 SPORTS

LE MONDE DES LOISIRS

ET DQ TOURISME

Pages 23 à 27

• e splendeurs et misères » de
I’hôteUerlo française : Le cré-
puscule des palaces.

Les cblfrres de l’Organisation
mondiale du tourisme : La
récession, connais pas—

Lever de rideau pour le Cen-
Us international d'antiquités.

Plaisirs de la table ; Phila-
télie ; Jeux ; Hippisme.

30. EQUIPEMENT
— TRANSPORTS : les chemi-

nots à Pcdiccocc.

31 à 31 ECONOMIE
— AGRICULTURE : le Crédit

agricole pourrait voir ses

compétences élargies en con-

trepartie d'une imposition de

ses bénéfices.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annonces classées (29 et 30) :

Aujourd’hui (221 ; Carnet 1281 ;

« Journal officiel » (22) : Météo-
rologie 1221 ; Mots croisés (23) ;

Bourse (37).

Le * plan acier »

du gouvernement

LA COMMISSION DES FINANCES

VEUT TRANSFORMER

DES PRÊTS DU F.D.E.S.

EN ACTIONS POUR LE PERSONNEL
La commission des finances de

l’Assemblée nationale, examinant les

projets de loi relatifs an redresse-

ment de l’indaitrte sidérurgique. a

adopté un amendement présenté an
nom dn E.P.R. par M. Jacques Cres-

son!. dépuré d’Dle-ei- Vilaine, dont
l’objet est de transformer on actions

300 millions de francs de prêta

consentis par le Fonds de développe-

ment économique et social (F.D.EJj.)

à plusieurs entreprises sidérurgique*.

Ces actions seraient, pour partie,

dlurlbnèea aux salariés de ces entre-

prises, compte tenu de leur ancien-

neté et de lent» responsabilités.

M. Cressard a souligné, devant U
commission, que cette Initiative se

situait dans la ligne des lois rela-

tives & la mise en enivre de l'action-

nariat dn personnel dans les sociétés

oh une partie dn capital est détenu

pu l’Etat. L'opposition n'a pas pris

part au vote.

Nice. — M. Jean -Dominique
FratonL P.-D.G. du casino niçois

du Ruhl, qui avait été mis en
cause par un avocat rüçoie,

M* Jean-Maurice Agnelet, dans
l'affaire du Palais de la Méditer-
ranée et dans le cadre de l'en-

quête sur la disparition de
Mme Agnès Le Roux, fille de
Vancienne P.-D.G. du casino fie

Monde du 4 octobre), a été
entendu A son domicile à Nice
par la police judiciaire, jeudi
5 octobre, but commission roga-
toire délivrée par M. Richard
Bouazis, juge d’instruction.

M* Agnelet avait déclaré, au
cours d'une audition par M. Boua-
zls, que M. Pratonl s'était

« assuré » le vote d'Agnès Le Roux,
(qui détenait, en sa qualité
d'administrateur de la société du
Palais de la Méditerranée, dix
actions de garantie) pour faire
basculer la majorité en faveur des
adversaires du groupe familial
dirigé par sa mère, en lui offrant
une somme de 2400000 francs.
M» Agnelet a cependant donné,
depuis, une nouvelle version des
faits en affirmant que M. Fratoni
avait versé cette somme à la suite
d'une promesse de vente des
actions d'Agnès Le Roux.
L'avocat niçois, qui était le

conseil d’Agnès Le Roux, et qui
a effectué diverses opérations
financières pour le compte de sa
cliente en Suisse, n'aurait joué,
selon ses plus récentes déclara-
tions, qu'un rôle de séquestre. Il

DES INDUSTRIELS « PARALYSÉS »

PAR UNE GRÈVE DES P.T.T.

MANIFESTENT

DANS LES RUES DE PONTOISE

La distribution du courrier e été

pratiquement interrompue dans le

département du Val-d'Oise par suite

de la grève des postiers du centre

de tri de Pontoise, en grève depuis

la 27 septembre et qui ont reprie le

travail pendant la nuit du jeudi 5

au vendredi 6 octobre.

Ce mouvement entraîne de vigou-

reuses protestations de la part des

usagers, en particulier des res-

ponsables des entreprises, nom-
breuses dans ce département Fait

nouveau et révélateur, ces der-

niers sont descendus dans la rue,

vendredi matin 6 octobre, et ont

organisé une manifestation en direc-

tion du centre de tri. Ils avaient

auparavant tenu è Pontoise une

conférence de presse pour dire

« leur colère-.

• La via do nos entreprises est en
\

leu et nous, nous servons d’otages -, i

a déclaré en leur nom M. Michel

Mélô, directeur général du groupe-

ment d'intérêt économique de la zone
Industrielle de Salnt-Ou en-!'Aumône. 1

- Nous ne pouvons plus faire face

à nos échéances. M. Harry Fel-

genbaum. directeur de la société

Chimie Plastique, explique que
- 200 000 F de réglemente /e concer-

riant sont bloqués au tri postal -

et que son téléphone a été coupé,

pendant quaranle^huit heures, pour

non-paiement de sa redevance, alors

que le chèque de règlement se

trouve dans un des dix mille sacs

entreposés dans les locaux du
centre de tri de Pontoise.

• Nous Bllons vers la privatisa-

tion des P.T.T. », a encore déclaré 1

M. Feigenbaum.

Dans une lettre adressée à

M. Norbert Ségard. secrétaire d’Etat,

aux postes et télécommunications, I

les chefs d'entreprise du G.f.E.,
|

qui représentent quelque sept mille

emplois, déclarent : « Cette situation I

esf Inadmissible, surtout lorsqu'on

connaît les efforts laits notamment
par les P.M.E. pour maintenir des

emplois malgré les difficultés de
toutes sortes qu'elles doivent affron-

ter chaque jour. Le courrier est pour

nous quelque chose de vital et nous

ne saurions admettra qu'une poi-

gnée d'hommes meH&rrt en péril fa

vie même de nos sociétés. Nous no
voulons pas prendre parti dans ce

conflit mais noua exigeons en tarif

qu'usagers que toutes les mesures

soient prises afin que cesse cette

grève. »

Le numéro du «Monde»
doté 6 octobre 1978 a été tiré

& 580127 exemplaires.

est probable que le P.-D.G. du
Ruhl aura fourni aux policiers
les mêmes explications sur ses
propres relations d’affaires avec
Agnès Le Roux. M. Fratoni
détiendrait, d'ailleurs, la promesse
de vente dûment signée par oette
dernière.

Les rétractations de M* Agnelet
demeurent sujettes à caution.
L'avocat niçois, qui se plaint
d'avoir été l’objet de pressions de
la part de la police lors d'une
première audition prolongée du
18 au 20 septembre, a demandé
en effet lui-même expressément
A être entendu par M. Rouazls.
Et c’est devant ce magistrat, très
librement. qu'U a reconnu, d'une
part, avoir donné des informa-
tions erronées à la police, et qu'U
a mis en cause, d’autre part,
M. FratonL Mme Renée Le Roux
considère de son côté que la
seconde version de M* Agnelet
comporte plusieurs invral&em- 1

biances. Elle souligne notamment
que sa fille pouvait librement
disposer des fonds déposés dans
un compte bancaire suisse à
numéro, qu'elle avait çuvert
conjointement avec son avocat,
en mai 1977. Il existait enfin une
convention de blocage, valable
Jusqu'en 1982, qui Interdisait aux
actionnaires du palais de vendre
leurs actions sans avoir au préa-
lable fait une offre de cession
aux autres groupes d’associés.

GUY PORTE.

La tuerie de Marseille

TROIS TÉMOINS SONT IDENTIFIÉS

(Do notre correspondant.)

MaiaalUo. — La trlgade anti-rang
de la sûreté urbaine de Marseille
entend, depuis le Jeudi 5 octobre,

na consommateur rescapé de la

tuerie survenue mardi 3 octobre
dans le Bar dn Téléphone, dans le

quartier dn Canefc, an cour» de
laquelle neuf personnes ont été tuées
et une grièvement blessée par trois

inconnus masqués (« le Monde a
dn 5 octobre). Ce témoin, vraisem-
blablement membre ne la bande
visée par les meurtriers, et dont
taisaient également partie quatre
des victimes, avait réussi à s’enfuir

dis le débat de la fusillade.

Placé depuis sons la protection
de la police, ce rescapé — dont
l’Identité n’a pas été révélée — a
expUqné aux enquêteurs qne deux
antres consommateurs étaient aussi
parvenus à s’enfuir. Selon certaines
sources, la police connaîtrait l'iden-

tité de ces deux hommes et, peut-
être même, celle des meurtriers.

AL Pierre Chatelsln, commissaire
chargé de renqnëte, a déclaré, ce
vendredi G octobre, en fin de
matinée, qne les deux autres témoins
de la fusillade n’avalent pae pn être

encore entendus.

A Ajaccio

LE PRINCE VICTOR-EMMANIE

EST REMIS EN LIBERTÉ

M. Hubert Breton, Juge d'ins-

truction à Ajaccio, a fait droit.

Jeudi 5 octobre, à la seconde re-
quête de mise ea liberté déposée
par les avocats du prince Victor-
Emmanuel de Savoie, inculpé de
coups et blessures volontaires et

de détention d'arme de première
catégorie, après qu'U eut blessé,
au cours de la nuit du 17 au
18 août dernier, dans file de
Cavala (Corse), un étudiant alle-
mand, âgé de dix - sept ans,
M. Dlrk Hamer «le Monde du
22 août). Le parquet d’AJacclo
ayant décidé de ne pas faire appel
de la nouvelle ordonnance du
magistrat instructeur, le prince
Victor - Emmanuel a quitté, ce
vendredi, en fin de matinée, la

prison d’AJaeclo.

GRANDE

FOIRE
D'AUTOMNE

\ LA

BROCANTE
ET AUX IAMBONS-

.: ILE DE
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À Offris, en Seine-ei-Mame

LE MATÉRIEL

D'UNE RADIO LIBRE EST SAISI

PAR LA POUCE
Depuis plusieurs soirs, en Mne-et-

Mame, nue radio-pirate, a Othla
libres, réalisait, à partir de la mai-
rie — doue socialistes, dix eommn-
nistee an cousdl maal cl pal, — des
émissions d’one heure environ, entre
19 h. 15 et 20 heures. Ces émissions
avalent lien en publie, à la mairie,
et étalent consacrées k diverses ques-
tions locales (problèmes scolaire,
financier, environnement, prépara-
tion dn référendum local dn 15 octo-
bre, etc.).

Du» l'après-midi dn Jeudi- 5 octo-
bre, des inspecteurs de la police
Indiciaire de Versailles sont venus
saisir, à la mairie, une partie dn
matériel d’émission. Plusieurs dizai-
nes de personnes dn pays ont cherché
& s'opposer, en vain, à l'action des
forces de l'ordre.

Des communiqués de protestation
ont été publiés, notamment par les

autorités municipales, qui estiment
qne les « formes légales n'ont pas
été respectées ». et appellent la popu-
lation I une assemblée générale ce
vendredi 6 octobre. Les responsables
annoncent, d'antre part, qne les

émissions reprendront dès ce ven-
dredi. d*nn lien, cette fois, tenu
secret.

Les paysans du Larzac

préparent des notions «dures
Les paysans du Larzac et leur

comité de défense ont réaffirmé
Jeudi 5 octobre, au cours d'une
conférence de presse réunie â
Paris, leur < détermination de
s'opposer à toute extension dn
camp militaire sur le plateau ».

« Nous y sommes, nous y res-

terons. Pas un agriculteur ne
sera chassé de ses terres », a
déclaré l'un des porte-parole.

« Depuis sept ans, nous avons
joué le jeu de la concertation et

nous en avons assez que Von se

moque de nous», a-t-il ajouté,
en commentant l'arrêté de cessi-
bilité pris le 29 septembre par le

préfet de l'Aveyron.
Deux communes. La Roque-

Sainte-Marguérite et La Cavale-
rie sont visées par cet acte de
procédure, seconde étape de la
phase administrative après la dé-
claration d'utilité publique, c Nous
entrons désormais dans la phase
d’expropriation », commentent les

représentants des paysans.
Selon le comité de défense

une e forte mobilisation » a été
organisée sur le plateau après
l'arrêté. Quatorze personnes ont
jeûné pendant cinq jouis dans
la cathédrale de Rodez. Le 8 oc-
tobre aura lieu une opération de
labour des terres situées sur les

UNE JEUNE SOVIÉTIQUE (de dix-sept ans) REMPORTE
LE CHAMPIONNAT DU MONDE FÉMININ D’ÉCHECS

81 les échecs sont moins prati-
qués par les femmes, les Joueuses
de classe Internationale sont
nombreuses, surtout en Union
soviétique.
Noua GaprLndachvÜi, âgée au-

jourd'hui de trente-sept ans, do-
mine depuis seize ans les échecs
féminins et a été fort honora-
blement classée dans des compé-
titions auxquelles elle a participé
auprès de grands maîtres mascu-
lins.

Aujourd'hui, c'est une autre
Soviétique, de dlx-sept ans. Maïa
Tehibourdanidze, qui vient de
remporter le titre, dans une ren-
contre en quinze parties, après
en avoir remporté quatre, perdu
deux et concédé neuf nulles.

Cette rencontre a débuté le
18 septembre en UXl&S. La
jeune Maïa a constamment do-
miné sa rivale

• Le camion spatial automa-
!

figue Progress-4, qui avait été
lancé le mercredi 4 octobre i le

Monde du 5 octobre), s’est amarré
ce vendredi 6 octobre â 2 heures
du matin (heure de Paris) â la
station orbitale Saliout-8, indique
l’agence Tass. Les deux cosmo-
nautes soviétiques, Vladimir Ko-
valenofc et Alexandre Ivan-
tchenkov, vont maintenant entre-
prendre Je déchargement du
matériel et des «Ivres qu’il
apporte.

communes menacées. Le 28 oc-
tobre, une journée nationale
d’action sera organisée sur l’ini-

tiative des « comités Larzac s.

Des actions a plus dures » sont
également envisagées par les

agriculteurs et notamment une
s grève de la faim massive ».

D’autre part, le groupe socia-
liste de l’Assemblée nationale a
reçu le 5 octobre une délégation
des paysans du Larzac. A l’issue

de la rencontre, les socialistes ont
demandé, dans on communiqué,
que « soient enfin reconnues les

aspirations légitimes des paysans
et de la population de l'ensemble
de 2a région du Larzac, menacés
dans leurs conditions de vie et

de travail ».

DÉCÈS DE N. GEORGES HUTIN

Nous apprenons le décès de
M. Georges Hutin, préfet hono-
raire. ancien président de l’éta-
blissement public pour l'aménage-
ment du quartier de la Défense.

(Né le 8 mars 1899 S Paris. M. Geor-
ges Hmln fut le collaborateur du
maréchal Lyautey et des résidents
généraux de France an Maroc, de
1926 & 1940. Chef départemental des
Forces françaises de l'Intérieur dans
le Loir-et-Cher pendant la guerre.
11 m été l'un des fondateurs do l'ORA
(Organisation de résistance dans
l'armée).

A la libération, 11 fait carrière dans
l'administrâttou préfectorale, occu-
pant notamment les fonctions de
secrétaire général de la Seine et de
préfet des Alpes-Maritimes. De 1951
à 1954, U est secrétaire générai h ta
résidence générale de France au
Maroc.

Devenu préfet igame (Inspecteur
général de l'administration en mis-
sion extraordinaire), U est conseiller
technique an cabinet de M. Mitter-
rand, ministre de l'intérieur, en
1954-1955 ; directeur du cabinet de
Jean Médecin, secrétaire d’Etat A la

présidence du conseil, en 1955-1956 ;

membre du cabinet d'André Le Tro-
quer, président de l'Assemblée natio-
nale. de 1956 à 1958.

Bn 1959. H avait été nommé prési-
dent de J’éta blisesment public pour
l'aménagement du quartier de la
Défense, poste qu’il a abandonné en
avril 1969 pour prendre sa retraite.)
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Séquoia. 278 m8
. 8 pièces. 3 adh, garage: 2 voflures, -Ida nos 15 modèles.

UE VRAI CONFORT.
Levrai confortd'une maison individuelle, c'est avant tout

fespaca Aussi B regu et ne construit que des maisons

spacieuses (90 m- pour la plus petite 4 pièces, 275 m2

pour une 3 pièces) dans de grands jardins. OrT peut

y recevoir tout en préservant les habitudes et l'intimité

de chacun : vastes livings de 30 à 65 m2 ouverts sur le

jardin par des portesfenètres, 2 à 3 s,d.b, chambre

des parents traitée comme un véritable appartement
indépendant. Leur construction est traditionnelle: leurs

équipements et finitions de grande qualité : lavabos-
vasques encastrés, moquettes et papiers peintsluxueux
Et elles sont à près de Paris quetous y vivrez au large

et au calme en consentant vos activités parisiennes.

BREGUETCONSTRUITVOTRE MAISON
SURDES TERRAINS DE 500A2000M2

.

TOUT PRESDE PARIS.
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